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ÉLÉMENTS 

DE LA TEINTURE. 

SE GONSD EF PAR TIR: 

Dé procédés de P Are. 

Le 

SECTION PREMIERE. 

Du Noir. 

CHAPITRE PREMIER. 
Des procédés de La teinture en noir. 

| N ne connoïît qu'un petit nombre de fub- 
ftances qui puiflent donner par elles-mêmes un 
noir folide , & on ne les a éprouvées que fur ie lin 
& le coton Le fuc de la noix d'acajon où anacar- 

Tome IL À 
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dium des Xndes , communique une couleur noire 

qui réfifte non feulement au lavage , mais mème 

à l’ébullition avec du favon & aux leflives alka- 

lines. On l’emploie pour marquer le linge. L'a- 

necardinm occidentale donne aufli une couleur du- 

rable , mais feulement brunatre. 

Le roxicodendron a un fuc qui produit à-peu- 

près le mème effet. Le fuc des tiges du houblon 

donne une couleur rouge brunâtre très durable. 

Le jus de prunelle donne une teinte päle tirant 

fur le brun, qur, lavée plufeurs fois avec le fa- 

von, & humectée enfuite d’une diflolution d’al- 

kali, devient d’un brun plus foncé. En faifant 

cuire les prunelles, leur fuc devient rouge, & la 

teinture rouge qu'il donne alors au linge, fe 

change ,; quand on le lave avec le favon , en une 

couleur bleuatre qui eft de durée ( 1 ). 
Selon Linneus (2), le jus des baies de l’œieæ 

Jpicata ou criflophoriana , donne une encre noire 

‘avec l’alun; & les baies de l’impetrum procumbens 

ou l’erica baccifera nigra , produifent avec l’alun 
une couleur noire tirant fur le pourpre. 

Il croit au Bréfil un arbre que les botaniftes- 

appellent pomiféra indica tinéloria où genipa ame 
LL 

(0) Lewis Exp, Phys. & Chym.,T. IL. 

(2) Amœnitates acad, 
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ricana , & dont les baies & les feuilles teignent 

‘en un bleu noir qui réfifte à l’action du favon. 

Les moyens d'obtenir une couleur noire qu'on 
vient d'indiquer, ne peuvent être employés en 

teinture ; parceque les fabftances dont on la re- 
ure ne peuvent être recueillies en aflez grande 
quantité pour les befoins de Part, & parceque le 
noir qu'elles donnent ne peut être comparé à celui 
qu'on forme en teinture. Toutes les couleurs 
noires font donc le: produit d’une combinaifon. 
On fixe fur les éroffes les molécules noires, qui 
{e forment par l'union du principe amhnee Gé 
de l’oxide de fer qui étoit tenu en diffolution par 
un acide. at | 

L'on peut voir dk le cha sé V de la fe&ion 
Je , vol. Le, ce que j'ai dit fur la propriété aftrin- 
gente, fur la maniere dont Paftringent agit fur 
Po Se de fer, & fe combine avec lui pour for- 

mer des molécules noires ; mais il faut CSENET 
que , lorfque les molécules fe précipirent du mé- 
lange d’un aftringent & d’une diffolution de fer, 
elles n'ont qu'une couleur bleue : fi alots on les 
life expofées à l’air & humectées d'eau, leur 
couleur fe fonce ; maïs on y diftingue éncore le 
‘bieu. L'étoffe contribue donc à augmenter l’in- 
tenfité du noir, foit que dans l’état de combinai- 
fon où elle fe trouve, elle éprouve elle-même une 

À 2 
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légere combuftion , foi que les molécules colo- 

rantes , préfentant une grande furface à l'air, 

puiffent fubir une combuftion plus avancée; car 

fans l’action de l'air, on n’obtiendroit pas un beau 

noir, & c’eit pour cela que l’on partage les opé- 

rations que l’on va décrire en différents intervalles, 

dans lefquels on fort l’étoffe du bain pour l'éven- 

ter. J'ai conftaté qu’une étoffe noire , mife en con- 

tact avec l’air pur, en diminuoit le volume, & 

par conféquent en abforboit une certaine quan- 

tité. 

Selon le procédé qu'a décrit Hellot (1), pour 

teindre le drap de laine en noir, il doit avoir reçu 

le bleu le plus foncé ou bleu pers , avoir été lavé 

à la riviere auflitôt qu'il eft forti de la cuve, & 

enfuite dégorgé au foulon. | 

Pour cent livres d’étoffe, on met, dans une 

chaudiere de moyenne grandeur, dix livres de 

bois d'Inde & dix livres de noix de galle d'Alep 

pulvérifée , le tout renfermé dans un fac qu'on 

fait bouillir pendant douze heures dans une fuf- 

fante quantité d’eau. On tranfporte le tiers de ce 

bain dans une autre chaudiere avec deux livres de 

verd-de-gris, & on y palfe l’éroffe en la remuant, 

fans difcontinuer, pendant deux heures, obfer- 
Per , Se 

(1) L'Art de la Teinture en laine , &c. 
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vant de tenir fe bain très chaud fans bouillir. On 

leve enfuite l’étoffe, on ajoute dans la chaudiere 

le fecond tiers du bain avec huit livres de vitriol 
ou fulfate de fer ; 1l faut diminuer le feu , laiffer 

fondre le vitriol, & rafraîchir le bain pendant une 

demi-heure, après quoi on y mer l'étoffe, qu’on 
promene bien pendant une heure, & qu’on leve 
enfuite pour l’éventer. Enfin.on prend le dernier 
tiers du bain qu'on ajoute aux deux autres, ayant 
foin de bien exprimer le fac. On y met 15 
ou 20 livrés de fumac ; on fait jeter un bouillon 
à ce bain, puis on le rafraîchit avec un peu d’eau 
froide ; on y jette encore deux livres de fulfate de 
fer, & on y pafle l’étoffe pendant une heure. On 
la lave enfuite , on l’évente , & on la met de nou- 
veau dans la chaudiere, la remuant toujours pen- 
dant une heure. Après cela on la porte à la riviere, 
on la lave bien & on la fait dégorger au foulon, 
Lorfque l'eau en fort claire, on prépare un bai 
avec la gaude qu’on fait bouillir un inftant,& après 
avoir rafraichi le bain, on y pañle l'étoffe pour 
l'adoucir & pour aflurer davantage le noir. De 
cette maniere on obtient un très beau noir fans 
que l’étoffe foit trop defféchée. 

Ordinairement l'on fait ufage de procédés plus 
fimples ; ainfi l’on pale fimplement le drap blew 

À 3 
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fur un bain de noix de galle où on le fait bouillir 

deux heures; on le paffle enfuite dans le bain de 

bois d'Inde & de fulfate de fer pendant deux 

heures fans faire bouillir ; après quoi on le lave 

& on le dégorge au foulon. 

Hellot à éprouvé qu'on pouvoit teindre de ia 

maniere fuivante. Pour 15 aunes de drap bleu 
pers , on fait un bain d'une livre & demie de bois 

jaune, de 5 livres de bois d’Inde & de 10 livres 

de fumac. Après y avoir fait bouillir le drap pen- 

dant 3 heures, on le leve , on jette to livres de 

fulfate de fer dans la chaudiere, & on y pañle le 
drap pendant deux heures ; on l’évente enfuite & 

on le remet dans le bain pendant une heure; enfin 

on le lave & on le désorge, Le noir eft moins ve- 

louté que le précédent. Des épreuves lui ont ap- 
pris que le garançage prefcrit par lancien régle- 

ment, ne fait que donner un œil rougeitre au 

noir , & qu'on l’obuient plus beau & plus velouté 
fans garance. 

On peut aufli teindre en noir fans avoir donné 

un pied de bleu, on fe fert mème de certe mé- 

thode pour les draps de peu de valeur ; alors on 

les racine, c'eft-à-dire qu’on leur donne un pied 
de fauve avec le brou de noix ou la racine de 

noyer, enfuire on les noircit de la maniere pref: 
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erite ci-deflus ou de quelque autre; car il eft fa- 
cile d'appercevoir qu’on peut RUE le noir par 
pluf eurs procédés. 

Le campêche ajoute à la beauté de la teinture 
noire; mais l’on peut diminuer la quantité de noix 
de galleen augmentant celle du fumac, qui peut 
même la remplacer en entier, comme on le fait 
dans quelques manufactures célebres. 

Les proportions que, felon Lewis, les teintu- 
riers anglois fuivent le plus généralement, font 
pour :00 livres de drap de laine teint d’abord en 
bleu foncé , environ s livres de fulfate de fer, s 
livres de noix de galle, & 30 de campèche. Ils 
commencent par engaller le drap, enfuite ils Le 
paflent dans la décoction de campèche à laquelle 

ils ont ajouté le fulfate de fer. 
Quand le drap eft complètement teint, on le 

lave dans. une riviere & on le pañle dans le 
moulin à foulon jufqu’à ce que l'eau en forte 
claire & fans couleur; quelques uns recomman- 
dent, pour les draps fins, de les fouler avec l’eau 
de favon : cette opération demande un ouvrier 

expérimenté , qui dégorge bien le drap du favon. 

Plufieurs. recommandent, au fortir du fou- 
lon, de paifer le drap dans. un bain de gaude, 
qu'on prétend avoir la propriété de l’adoucir , & 
en même temps de confolider le noir. Lewis die 

À 4 
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que le paffage du drap par la gaude, après avoir 

été traité avec le favon, eft abfolument inutile, 

quoiqu'il puiffe être avantageux quand on n’a pas 
fait cette opération; ce qu'il n’attribue pas cepen- 

dant à la vertu de la gaude elle-même, mais à 

l’alkali avec lequel les teinturiers préparent or- 

dinairement fa décoétion ; mais la gaude peut 
agir elle-même en diflolvant les parties noires 

qui ne font pas fixées par leur affinité avec le 

drap. 

On lit dans les mémoires de Stockholm pour 

l'année 1753, qu'on peut fubftituer à la noix 

de galle l’uva urft, cueilli en automne & féché 

avec foin , afin que fes feuilles reffent vertes. On 

fait bouillir pendant deux heures, 100 livres de 

laine avec 16 livres de fulfate de fer & 8 livres de 

tartre ; on rince le drap le jour fuivant comme 

après l’alunage ; on fait bouillir enfuite dans l’eau 

pendant deux heures, 150 livres d’uva urfi, après 

l'avoir Ôtée on y met un peu de garance & on y 

trempe le drap en mème temps; on l’y laïfle une 

heure & demie ou une heure trois quarts, & en- 

fuite on le rince dans l’eau. Lewis obferve que 
cette maniere de teindre donne un affez bon noir 

fur le drap bleu , mais feulement un brun foncé 

far le drap blanc, & que la garance & le tartre y 

font inutiles, L’uva urfi précipite le fulfare de fer 
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en groffes molécules noires qui fe difperfent dans 
l'eau. | 

L'on peut diftinguer différentes opérations dans 

la teinture de la foie en noir; la cuite de la foie, 
fon engallage, la préparation du bain, l'opération 

de la teinture, l’adouciflage du noir, 

La foie, comme on l’a vu tom. |‘, contient na- 

turellement une fubftance que l’on appelle fa 

gomme , & qui lui donne la roideur & l’élafticité 

qu’on remarque lorfqu’elle eft dans fon état na- 

turel; mais elle n’ajoute point à la force de la foie, 

qui eft alors ce qu’on appelle de la foie crue, 

bien plus , elle la rend plus fujette à s’ufer par la 

roideur qu'elle lui communique; & quoique la 

foie crue prenne plus facilement la couleur noire, 

cepéndant le noir en eft beaucoup moins parfait 

pour l’intenfité, & il réfifte beaucoup moins aux 
raétifs qui font propres à diffoudre les parties co- 

lorantes , que la foie qui a été décreufée ou de- 

pouillée de fa gomme. 

Pour décreufer la foie deftinée au noir, on la 

fait bouillir ordinairement 4 on $ heures avec le 

cinquieme de fon poids de favon blanc; aprés 

cela on la bat & on la lave avec foin. 

Pour l'engallage , on fait bouillir pendant 3 ou 

4 heures la noix de galle, dont il faut à-peu-près 

les crois quarts du poids de L fuie; mais vu le 
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prix de la noix de galle d'Alep, on y mèle plus om 
moins la noix de galle blanche, ou même une 
efpece inférieure qu’on appelle galon. La pro- 
portion dont on fe fert ordinairement à Paris eft 
de deux parties de noix de galle d'Alep fur hui à 
dix parties de galon. Après l’ébullition on laiffe la 
noix de galle fe dépofer pendant environ 2 heu- 
res; on plonge la foie dans le bain, & on ly 
Jaife depuis 12 jufqu'à 36 heures ; après quoi on 
la retire & on la lave à à la riviere. 

La foie étant fufceptible de fe combiner avec 
des quantités plus ou moins grandes de principe 
aftringent , d’où réfulte une augmentation confi- 
dérable de poids, non feulemenr par le poids du 
principe aftringent, mais aufli par celui des par- 
tes colorantes qui s’y fixent enfuite en raïifon de 
la quantité du principe aftringent qui s’y trouve 
combiné, l’on varie les procédés felon le poids 
plus ou moins confidérable que lon veut commu- 
niquer à la foie, ce qui exige quelques éclair- 
ciflements. 

Le.commerce des étoffes de foie fe fait de deux 
manieres : elles fe vendent ou en raifon du poids | 
ou en ralfon de la furface, c’eft-à-dire à la me- 
fure; c'eft ce qui diftinguoit autrefois le com- 
merce de Tours & celui de Lyon; à Tours on 
vendoit au poids , & à Lyon à la mefure. L'on 
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avoit donc intérêt de furcharger le poids à Tours, 

& au contraire à Lyon on avoit intérêt à épargner 

les ingrédients de teinture ; de là eft venu la dif- 

unétion du noir léger & du noir pefant. Au- 

jourd’hui on teint des deux manieres à Lyon, 

parcequ'on y a adopté les deux modes de com- 

merce, | 

Une livre de foie perd à-peu-près le quart de 

fon poids par une cuite complete, & elle re- 

prend dans le noir léger & dans l’engallage qui le 

précede, d’une once & demie à deux onces; de 

forte que la livre primitive eft réduite à quatorze 

onces : mais dans le noir pefant, cette mème 

livre eft portée jufqu’à vingt & vingt-deux onces 

& plus, de forte que celui qui achete, trompé 

par le bon marché qu'on lui offre, paie par livre 

plufieurs onces d’une fubftance qui , non feulément 

eft inutile, mais qui eft mème nuifible à la 

beauté de la couleur & à la folidité de l’étoffe. Les 

teinturiers de Tours, qu mettent dans letir com- 

merce la bonne foi.qui l’honore & qui eft le 

principal foutien du crédit, ne portent la livre 

primitive qu'à quinze on feize onces. L'on défi- 

gue fous le nom de noir anglois, celui qui ef 
très furchargé, par ce qu’on prétend que c’eft 

d'Angleterre qu'il nous eft venu. Comme la foie 

qui eft teinte avec une grande furcharge n'a pas 
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un beau noit, on la deftine ordinairement à la 
trame que l’on recouvre d’une chaîne teinte en 
beau noir. 

La différence du procédé pour obtenir le neir 
pefant confifte à laifler la foie plus long-temps 
dans l’engallage, à le répéter, à pafler un plus grand 
nombre de fois la foie dans la teinture & même 
à l’y laiffer féjourner. Le premier engallage fe fait 
ordinairement avec une noix de galle qui a fervi 
dans une opération précédente , & l’on en emploie 
de là nouvelle pour le fecond : mais ces moyens 
ne fufhroïient pas pour donner une grande fur- 
charge telle qu’elle fe trouve dans le noir anglois ; 
pour cela on engalle la foie fans la décreufer; 
& au fortir de l’engallage, on l’affouplic par le 
moyen des chevillages. 

Les teinturiers en foie confervent une cuve 
pour le noir, & fa compofition très furchargée, 
varie dans les différents atteliers : ces cuves font 
ordinairement établies depuis longues années, 
& lorfque la teinture noire s’y épuife, on la 
renouvelle par ce qu’on appelle un brevet. Lorfque 
le dépôt quis’y accumule eft trop confidérable, onle 
retire, de forte qu’au bout de quelque temps , 
il ne refte plus rien de plufieurs ingrédients qui 
entrent dans le bain primitif, mais qui ne font 
pas employés dans le brevet. On peut voir dans 
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l'ouvrage, de Macquer (1) la defcription d'un 
bain & d’un brevet de cette efpece : on y fait 
entrer de la graine de fenu-grec, de pfyllium, de 
cumin, la coloquinte, les baies de nerprun, 
d’agaric , le nitre, le muriate ammoniacal , le {el 
gemme, [a lirarge, l’antimoine, la mine de 
plomb , l’orpiment, le muriate corrofif de mer- 
cure, &c. Macquer convient qu'il y a beaucoup 
d'ingrédients inutiles dans ce procédé, & effective 
ment 1l y en a plufieurs qu'on n’y fait plus entrer ; 
inais les compolitions non feulement de chaque 
pays, mais de chaque attelier , font différentes. 

Ordinairement on ajoute au bain de la tein- 
ture , de la limaille de fer; mais quelques teintu- 
riers , particulièrement à Tours, y fubftituent 
la moulé, ou le détriment des meules qui {er- 
vent à aiguifer; cette moulée n'agit probab!e- 
ment que par les parties de fer qu’elle contient & 
quis'y trouvent très divifées. 

Pendant qu'on finit de difpofer les foies à la 
teinture, on échauffe le bcin, ayant foin de 
remuer de temps en temps pour que le marc qui 
eft au fond ne prenne pas crop de chaleur : ce 
bain ne doit jamais ètre amené jufqu'à l’ébulii- 
üon ; l'on y ajoute plus ou moins de somme & 

sr) Art de la Teinvure en foie, 
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de diffolution de fer , fuivanc les différents procé- 
dés, & quand on juge qué la gomme eft difloute 

& que le bain eft parvenu à un degré voifin de 

lébullition , on le laiffe repofer pendant environ 

une heure, enfuité on ÿ plonge les foies, qu'on 

divife Hdi BIS en trois parties pour les 

rnettre fucceffivement dans le bain. Sage partie 

eft lévèrement rorfe trois fois, &-mife à éventer 

chaque fois. Le but de cette opération eft d’expri- 

mer là liqueur dont la foie eft imprégnée, & qui 

s’éft épuifée, pour y en faire En de la nou- 

velle , mais fur-tout d’ expofer la foie à influence 

de l'air qui fonce le noir. : 
Après que chaque partie de la foie a éprouvé 

trois torfes. on eft cbligé de réchauffer le bain , 

en y rémettant de la g9omme & du fulfate defer, 
comme Ja premiere fois; & l'opération qui fe 
fait dans l'intervalle d’un réchauffement à Faut, 
conftitue ce qu'on appelle un f£u. On ne done 
que deux feux pour le noir léger, maïs on en 

. donne troïs pour le noir AD & même les 
teinturiers laiflént féjourner la foie dans le bain 
après le dernier feu, pendant environ 12 heures. 
On teint ordinairement foixante livres de foie dans 
une opération , ce qu’on appelle une chaudée. SF 
Jon ne teint que la moitié de cette quantité , 
lon n’a befoin que d’un feu pour le'noir léger, ? 
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L'opération de la teinture étant achevée, on 
met de l’eau froide dans une barque, & on y 
difbrode la foie en la lifant. 

_ La foie, en forrant de la teinture en noir, à 
beaucoup d’âpreté ; l'opération par laquelle on 
l'en dépouiile , eft ce qu’on appelle l’adouciffage : 
on verfe dans un grand vaifleau rempli d’eau la 
difolution de quatre ou cinq livres de favon pour 
cent livres de foie; on y coule la diffolution de 
favon à travers une toile; on mêle bien cetre 
diffolution ; on y met les foiess on les y hifle 
pendant environ un quart d'heure : après cela on 
les tord & on les fait fécher. 

Pour teindre en noir lfoie crue, on l’engalle 
a froid fur le bain de noix de galle qui a déja 
fervi pour le noir en foie cuite. On choifit pour 
cet objet. la foie qui a fon jauné naturel. 11 faut 
remarquer que lorfqu'on veut coniferver une par- 
tie de la gomme de la foie que l’on veut enfuite 
affouplir:, on fait l’engallage avec: le bain de noix 
de galle chaud à la maniere ofdinaire : mais ici où 
l'on veut conferver toute la gomme de la foie & 
l'élafticité qu’elle lui communique, on ne fait 
l'engallage qu'à froid ; fi l'engallage eft foible, on 
y life la foie plufieurs jours. 

La foie. ainfi préparéé & lavée, prend très 
facilement la teinture noire > & la d'ifbrodure à la 
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quelle on peut ajouter du fulfate de fer, fufhir 

pour la lui communiquer. Cette teinture fe fair 

à froid ; mais fuivant le plus ou le moins de force 

de la difbrodure, elle exige plus ou moins de 

temps. Il faut quelquefois trois ou quatre jours; 

après cela on la lave en lui donnant une ou deux 

battures, & on la fait fécher fans la tordre pour 

ne pas lamollir. | 

On peut teindre fur crud avec plus de promp- 
titude, en lifant la foie dans le bain froid après 

l'engallage , en l'éventant & en répétant quelque- 
fois ces manœuvres ; après cela on la lave & on la. 

feche comme on a dit. | 
Macquer décrit un procédé plus fimple 

pour Île noir dont on teint les velours à 

Gênes, & il dit que ce procédé, rendu encore 

plus fimple, a eu un fuccès complet à Tours : en 

voici la defcription. 

Pour cent livres de foie, on fait bouillir pen- 

dant une heure vingt livres de noix de galle 

d’Alep en poudre, dans fuffifante quantité d’eau ; 

on laiffe repofer le bain jufqu'à ce que la noix 

de galle foit précipitée au fond de la chaudiere , 

d'où on la retire; après quoi on y met deux 

livres & demie de vitriol d’Angleterre, douze 

livres de limaïlle de fer & vingrlivres de gomme 

du pays qu'on met dans une efpece de chaudron 

à 
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à deux anfes, troué de toutes parts. On fufpend 
ce chaudron avec des bâtons dans la chaudiere, 
de maniere qu'il n’aille pas au fond, On laifle 

diffloudre là gomme pendant une heure, enla 

remuant de temps en temps, Si, l'heure pañlée , il 

refte encore de la gomme dans le chaudron, c’eft 

une marque que le bain , qui eft de deux muids, 
en à pris autant qu'il faut; fi au contraire toute 
la gomme eft diffoute, on en peur ajouter trois 

ou quatre livres. On laifle ce chaudron cont- 

: nuellement fufpendu dans L: chaudiere, de la- 
quelle on nele retire que pourteindre, & on le 
remet enfuire. Pendant toutes ces opérations la 
chaudiere doit être tenue chaude , mais fans 
bouillir. L’engallage de la foie fe fait avec un tiers 
de noix de galle d'Alep : on y laifle la foie pendant 
fix heures, puis pendant douze. Le reite felon 
Part. 

ewis dir qu'il a répéré ce procédé en petit, & 
qu'en ajoutant du fulfate de fer de plus en plus, 
& en répétant les immerfions de la foie un grand 
nombre de fois, il a enfin obtenu un beau noir. 

Le fulfate de fer pa:oît en effet ètre en trop 
petite proportion dans Le procédé décrit par Mac- 
quer; & :] faut bien qu’on y air trouvé des inconvé- 

nients, puifqu'on n’en a pas retenu l’ufage à Tours. 

Levis penfe que la gomme eft inutile | & qu’elle 
Tome T1, U | B 
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eft toute emportée par le lavage de la foie ; mais. 

il y à apparence que s’il eüt continué à teindre 

dans le mème bain, 1l fe feroit apperçu qu’elle 

auroit fervi à le maintenir ; cependant il paroïc 

qu'on en met un excès dans ce procédé. Il doit 

ètre avantageux fur-tout , quand on diminue la 

quantité de la gomme, d’ajouter par oarties le 

fulfate de fer après chaque feu. 

Lewis remarque encore que, quoiqu’on puiffe 

<eindre en bon noir fur la foie blanche fans fe 

fervir de bois de campèche ou de verd-de-sris, 

l'addition de ces deux ingrédients contribue beau 

coup à améliorer la couleur fur la foie ainifi que 

fur la laine. tt | É 

Le procédé de la teinture en noir fur foie eft 

très difpendteux par la quantité de noix de galle, 

dont le prix eff fort augmenté. Il eft donc impo:- 

tant de chercher à diminuer cette quantité. L'on 

va voir un procédé qui eft extrait du mémoire de 

M. Anglès, qui a concouru pour le prix propeofe 

en 1776 par l'académie de Lyon, & dans lequel 

on a cherché à remplir cet objet. À 

On plonge la foie cuire avec foin & lavée à la 

riviere dans une forte décoction de brou de noix, 

& on l’y laiffe jufqu’à ce que la couleur du bain 

foit épuifée; on la retire enfuite pour la cheviller 

légèrement, a faire fécher, & la laver à la r1- 
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vieré. La décottion de brou de noix fe par une 

ébullition d’un bon quart-d’heure ; après q 

on retire Je feu, & on laiffe tomber le bouillon 

avant d'y ongat la foie qu'on a eu foin de rem 

per auparavant dans l’eau tiede, Enfuire on donne 

auot 

le pied de bleu par le moyen du campèche & du 
verd-de-gri, en diffolvant dans l’eau froide une 

once de verd-de-oris par livre de foie ; on y laiffle 
tremper la foie pendant deux heures, & on la 
pafle enfuite dans une forte décoétion de bois de 
campèche; on l’exprime légèrement, & on la feche 
avant de la laver à la riviere. On peut fe paffer 
d’engallage pour le noir léger; mais il faut en- 
galler à raifon de demilivre de noix de galle par 
livre de foie pour obtenir un noir pefanr. 

Pour préparer le bain, on fait macérer dans 
100 pintes d'eau, à un feu doux, pendant 
12 heures, 2 livtes de noix de galle &e 3 livres 
de fumac. Après que le bain eft paflé au clair, 
on y fait difloudre 3 livres de fulfare de fer 
& autant de gomme arabique. La diflolution 
étant faite, on y plonge la foie à deux reprifes 
différentes, & on l'y laiffe féjourner pendant deux 
heures chaque fois, ayant foin, après la premiere 
immerfion, de léventer & de la fécher avant de 
lui donner le fecond feu , après lequel on l'évente : 

B 2 
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& on la feche également; puis on lui donne deux 

battures à la riviere; enfuire le troifieme feu de 

2 même maniere que les deux précédents, excepté 

qu'on la laiffe 4 ou mème $ heures dans le bain. 

Après qu'elle eft égouttée & féchée, on lui re- 

donne deux battures à la riviere. Il faut avoir foin 

que pendant l'opération, le degré de chaleur n’ex- 

cede pas le terme moyen de l’eau bouillante, ce qui 

répond à 40 degrés du thermometre de Reau- 

mur ; & avant de donner les deux derniers feux, 

il faut ajouter une demi-livre de fulfate de fer & 

autant de gomme arabique, 

: Pour enlever l’âpreté que la teinture noire 
donne à la foie , M. Anglès préfere la décoétion 

de gaude à la diffolution de favon. 

M. Anglès dit que le bleu d'indigo, donné à 

la foie avant la teinture noire , ne lui laiffe pren- 

dre qu'un noir farineux, mais qu'avec le cam- 

pêche & le verd-de-cris,on obtientun noirvelouré: 

il dit auf que le brou de noix adoucit la foie, 

Quoiqu'on puiffe faire un beau noir avec le brou de 

noix & le bain qui a été décrit, il y ajoute cepen- 

dant le campèche & le verd-de-gris, pour ne pas 

èrre obligé d'employer beaucoup de fulfate de fer 

qui atténue trop Î2 fcie; enfin il penfe que la 

noix de galle ne fert qu'à rendre du poids à la 
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foie, & que le fumac fufliroit pour cette tein- 

ture. De : 

Le lin & le coton prennent difücilement un 

noir qui foit aflez foncé & qui réfifte au favon, 

de forte qu'on eft obligé d'employer des procédés 

particuliers pour les reindre en noir; & jufqu’à 

préfent on trouve peu de ces teintures qui foient 

fu fifantes. 

L'on fe fert pour teindre en noir le coton & 

le lin, d'une diffolution de fer qu'on tient 

dans un tonneau qu’on appelle la tonne au noir; 

on prépare cette diffolution ou avec du vinaigre 
ou avec de la petite biere , ou de la piquette, que 
Jon fair aigrir avec de la farine de feigle ou 

d'autres ingrédients, dans la vue d’avoir une liqueur 
acide au plus bas prix; on jette dans cette liqueur 
de la ferraille, & l'on abandonne cette diffolu- 
tion pour s'en fervir au befoin , ayant foin de ne 
pas l’employer avant fix femaines ou deux mois 
depuis fa préparation. Souvent on ajoute à ce bain 
des aftringents, & particulièrement la décottion 

d'écorce d'aune qui , lors mème qu’elle eft feule, 

a la propriété de difloudre une quantité confidéra 

ble d’oxide de fer. 

M. le Pileur d'Apligny décrit (1) le procédé. 

(1) L'Art de la Teinture des fils & étoffes de coton, 

B ; 
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qu'on fui: à Rouen pour les fils de Jin & de coton. 
On les teint d’abord en bleu de ciel für la cuve, 
puis on les tord & on les met au fec. On les 

engalle enfuite à raifon de quatre onces de noïx de 

galle par chaque livre. On les laifle vingt-quatre 
heures dans l'engallage, on les tord de nouveau , 
& on les fait fécher. 

On verfe enfuire dans un baquet cinq pintes 

environ pour livre du‘baïn de la tonne au noir ; 
on y. pafle & on y travaille à la main le fil livre à 
livre un quart-heute ou environ ; on le tord & on 
le fait éventer. On EÉRES deux autres fois cette 
opération , en ajoutant à chaque fois une nou- 

_velle dofe du bain noir, qui doft avoir été écumé 
avec foin; on le fait encore éventer , on le tord, 
on le es à la riviere pour le bien dégorger, & 
on le fait fécher. 

. Lorfque l’on veut téindre ce fil, on fait bouil- 
lir pendant une heure dans une chaudiere de l’é- 
corce d’aulne à raifon de livre pour livre de fil, 
dans une fufhfante quantité d’eau ; on y ajoute 
environ moitié du bain.qui a fervi à l'engallage , 
& du fumac, la moitié du poids de l'écorce d’aul- 
ne. On fait bouillir de nouveau le tout enfemble 
l'efpace de deux heures, après lefquiles on pale 
ce bain au tamis. Lorfqu’il eft froid, on y paffe le 
fl fur les bâtons & on d'y travaille livre à livre ; 
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on l'évente de remps en temps, puis on le rabat 

dans Le bain où on le laïffe vingt-quatre heures ; 

on le tord & on le fait fécher. 

Pour adoucir ce fil lorfqu'il eft fec , on eft dans 

lPufage de le tremper & de le travailler dans un 

reftant de bain de gaude qui à fervi à d'autres 

couleurs , & auquel on ajoute un Fe de bois d’In- 

de ; on ï releve & on le tord , & à l’inftant on le 

pafle dans un baquet d’eau hd dans lequel on 

a verfé une once d'huile d'olive par livre de ma 

tiere ; enfin on le tord & on le fait fécher. 

Pour appliquer par l’imprefion le noir fur les 

toiles de coton , on fe fert de la diflolution de fer 

dans l'acide acéteux , & on paffe la toile dans le 

bain de garance. M. le Pileur d’Apligny décrit un 

procéde dans lequel il fe fert aufli de la garance 

pour donner au fil de lin & de coton une couleur 

noite qu'il annonce comme très belle & très 

{olide. 

Il faut commencer par déereufer le fil à l’or- 

dinaire, l’engaller y laluner enfaite, puis le 

pafler fur un bain de gaude. Au fortir de ce bain , 

il faut le teindre dans une décoction de bois d’In- 

de à laquelle on ajoute un quart de fulfate de 
cuivre par livre de matiere. Au fortir de ce bain, 

on le lave à la riviere & on le tord à plufeurs 

reprifes , fans néanmoins tordre trop fort; enfin 
B 4 

+ 
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on le teint dans un bain de garance à raifon de 
demi-livre de cette teinture par livre de matiere. 
Pour que le noir ne foit pas fujet à décharger , 
1l faut avoir foin de paffer les fils fur un'bain de 
favon bouillant. 

M. Wilfon indique de cette maniere (1)la mé- 
thode qu'on fuit à Manchefter. On fait un engallage 
avez la noix de galle ou avec le fumac, & après 

cela on teint avec la liqueur du bain, qui eft 

une diflolution de fer dans l'acide végétal, la- 
quelle eft fouvent compofée d’écorce d’aulne & 
de fer , & aptès cela on pafle dans le jus de bois de 

. Campèche avec un peu de verd-de-gris. On répete 
ce procédé jufqu'à ce qu'on ait obtenu un noir 
fonce, Il eft néceffaire de laver & de fécher entre 
chaque opération. 

M. Guhliche décrit une diflolution de fer dont 
1l fait de grands loges (2).11 prefcrit de faire bouil- 
Er une livre de riz dans douze à quinze mefurés 
d'eau, de maniere qu'il foit entièrement diffous, de 
jeter dans cette diffolution du vieux fer, qu'on 
fait rougir au feu en quantité iffante pour 

Di 10 SO OEM DAS SADLÉTO EST SE HER LE 

(1) An effay on light and colours and whath colouring 
matters are that dye cotton and linen. 

(2) Vollfundiges farbe and blaichibuch, &c. Zweyter 
band. 
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s'élever au moins à la moitié de la liqueur. Ce 

mélange doit être fait dans unecuve, qu'on expofe 

fous un abri à l'air & à la lumiere au moins 

pendant huit jonrs. On prend une quantité de 

vinaigre chaud égale à celle de la décoëtion de 

riz ; on y jette aufli pareille quantité de fer qu’on 
a fait rougir,. & on expofe le vife à la lumiere 

êc à l’air: après quelques jours on mêle enfemble 

ce qui et contenu dans les deux vafes : on laifle 

encore ce mélange expofé à l'ait libre pendant 

une huitaine de jours, après lefquels on décante 

la liqueur dans un vafe où on la tient enfermée 

pour s’en fervir quand on en a befoin. 

L'auteur dit que pour teindre le lin & le coton 

on na qu'a les laiffer dans cette liqueur jufqu’à 

ce qu'ils aient pris un noir fatisfaifant, ce qui ar- 

rive, pour le plus tard, dans 24 heures ; que fi la 

liqueur ne contenoit pas affez de parties ferrugi- 

neufes , il faudroit, après avoir retiré les étoffes, 

es remettre dans une nouvelle quantité de li- 

queur ; que, quoiqu’elle ne paroilfe que d’un gris 

noiratre , elle produit cependant le noir le plus 

beau & Le plus durable , & qu’elle peut être fub- 

_ faituce avec avantage au fulface de fer pour la foie 

& la laine, .qu'il faut Simplement pafler au fortir 

du bain dans une décotion de campèche, pour 

qu'elles prennent un beau noir. 
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Les nombreufes expériences de M. Beunie l'ont 
conduit aux réfultats que nous allons préfenter , 
en commençant par les préparations dont il fait 
ufage dans les 5 procédés qu’il FR 

1°, Alun neutrali fé. 

Faites fondre 10 livres d’alun pilé dans 28 pots 
d'eau de puits ; faites fondre également en ç autres 
pots d’eau de puits 10 onces de potaffe ; laiffez raf- 
feoir l'eau quelque temps : lorfqu’elle eft claire, 
soulez-la fur l’alun en remuant continuellement. 

_ 2°. Bouillon de bréfil. 

Faites bouillir pendant une heure 25 livres de 
bois de bréfil avec 24 pots d'eau de puits ; paflez 
enfuite la décoétion à travers un linge OU tamis ; 
inettez encore 25 pots d’eau de puits fur le réfidu ; 
faites bouillir de nouveau ; paffez & mettez avec 
le premier bouillon dans un tonneau. 

3°. Bouillon de noix de galle. 

Mettez infufer dans 2 s pots d’eau chaude 4 li- 
vres de noix de galle concaffée groffièrement. 
On pourroit <n mettre Rs le bouillon 
feroit meilleur. sg: 
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4, Diffolution de fer. 

Mettez dans un tonneau 100 pots de bon vi- 

naigre, 1 5 livres de limaille de fer, 25 livres de 
vicilles ferrailles , & 3 livres de fel marin ; tirez de 

temps en temps le vinaigre, & le reverfez fur le 

tonneau. On peut fe fervir de cette diflolution au 

bout d’un mois, & plus elle eft ancienne, meil- 

leure elle eft. 

$° Autre bouillon de noix de gaile. 
Le - = 

Eire bouillir pendant deux heures, dans 200 

pets d'eau de puits, 100 livres de res ou de 

petits copeaux de bois de chène non leflivés ; ex- 

primez enfuite l’eau, & faites-la bouillir avecie 

livres de noix de galle, & 25 livres de bois de 

campêche; paflez enfuite & confervez. Plus ce 
bain eft vieux, meilleur ileft. 

Procédé pour les belles étoffes. 

Donnez à votre étoffe , fur la cuve à chaud, le 

pied d’indigo le plus foncé poflible , -paflez-la en- 

fuite dans le n°. 1; tordez un peu pour faire péné- 

trer l’alun ; féchez enfuite à l'ombre ; après cela 

faites-la tremper deux heures, & rincez-la bien : 

lorfqu’elle fera à moitié feche, faites-la bouillir 

yne demi-heure dans le n°. 21 , en y ajoutant un 
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quart d'once de verd.de-oris; rincez enfuite & 
tordez bien ; elle fera pourpre fonce. Lorfau’elle- 
fera feche, fures-la tremper une heure dans le 
n°. 3, ayant foin qu'il ne bouille pas ; retirez-la, 
& , après quelques heures, pallez-la encore une 
fois dans le n°. 3, & énfuite dans. le n°. 45; faites 
fécher , rincez enfuite jufqu'à ce que l’eau forte 
claire. 

Procédé pour Les étoffès de bas prix. 

Paflez votre fil ou coton dans le n°, 1 , comme 
cideffus; faites bouillir enfuite dans le n°, 2, avec 
du verd-de-gris , enfuire paflez dans le n°. $ puis 
dans le n°,4, en obfervant les précautions mar- 
quées ci-deffus. | | 

Il eft avantageux, dans plufieuts circonftances, 
de donner à la toile une impreffion qui réfifte à 
l'action des leflives & du favonnage , pour lui fer- 
vir de marque : de tous les moyens qu'on à ten 
tés, celui dont on fait ufage en Angleterre paroit 
le plus efficace. On prend de la diffolution d'argent 
que l’on étend d’eau diftillée ; on y diffout de la 
gomme; on imprègne d’une diflolution de colle 
de poiflon l'extrémité dela toile à laquelle on 
veut imprimer la marque, enfuite on y applique 
de la diffolution gommée d'argent. Bientôt certe 
impreffion noircir, 
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CELA PETER EE L : 

Obfervations fur les procédés de la teinture en 

noir, 

Lx voit par la defcriprion des procédés quipré 

cedent, que l’expérience a appris qu'ils devoient 

être différents felon la nature des étoffes que l’on 

veut teindre. Je vais tâcher de déterminer les 

éirconftances qui doivent faire varier les procédés, 

en rappellant la théorie qui a été expofée au 

chapitre des aftringents, & quelques obfervarions 

inférées dans cette fection. 

La teinture de la laine eft la plus facile à exé- 

cuter; la laine a une plus grande affinité avec les 

molécules noires que la foie & le coton : cepen- 

dant il faut des attentions particulieres pour obte- 

nir un noir qui foit bien foncé, qui foit folide, 

& qui ait l'efpece d'éclat qui eft particulier à 
cette couleur. 

Tous les aftringents peuvent former du noir 

fur la laine ; mais le noir qui eft formé avec l'é- 

corce de chène n’eft pas fi folide que celui qui eft 

formé avec la noix de galle, quoiqu'il foit auñli 
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_ foncé fi l'on à employé une quantité fufhfante 
de cette écorce. 

Les aftringents different principalement entre 
eux par la folidité du noir qu'ils donnent, & par 
la quantité du principe aftringent. Pour produire 
une intenfité égale de couleur, leur quantité doit 
être proportionnée à celle du principe aftringent 
qu'ils contiennent. Le campêche ne donne pas par 
lui-même un noir bien foncé & folide; mais, étant 
allié avec la noix de galle ou avec le fumac, il 
donne plus d'éclat à la couleur. Le fumac eft, des 
aftringents qui font connus, celui qui approche le 
us de la noix de galle pour la qualité du noir, & 
même il paroït lui être égal à à cet égard, mais il 
ñe contient pas autant &. principe aftringent. 

La quantité de fulfate de fer on iftol la plus 
convenable paroît être celle qui correfpond à la 
quantité de principe aftringent , de maniere que 
rout le fer foit précipité par Parisot , & que 
tout laftringent foit abforbé par fa ns 
avec le fer : cependant,comme il n’eft pas poflible 
de parvenir à cette précifion, il est préférable que 
ce foir le fulfate de fer qui prédomine, parceque 
le principe aftringent, lorfqw'il eft furabondant, 
s'oppofe à fa précipitation des REA colorantes: 
noires , & qu'il a même Re propriété de Fe diflou 
dre. i & 
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Cette action du principe aftringent eft telle que, 

fi l’on fait bouillir un échantillon de drap noir avec 

la noix de galle, 1l peur être ramené au gris; & 

l'on a vu , au chapitre des aftringents , queles pre- 

mieres molécules noires qui fe formoientlorfqu’on 

mêéloit une diflolution de fulfate de fer avec une 

infufion de noix de galle, étoient redifloutes par 

celle-ci. L'on peut expliquer par là une obferva- 

rion de Lewis ; c’eft que fi lon paffe à plufeurs 

reprifes dans le bain colorant le drap après qu’il a 

ptis une bonne couleur noire, celle-ci, au lieu 

d'acquérir, s'affoiblit & devient brunâtre, & 

qu'une quantité trop confidérable d'ingrédients 

produit le même effet; mais l'acide fulfurique 

qui eft mis en liberté concourt à cet effet, comme 

on va le voir. 

1j fuit de là que, fi on fe fert du fumac au 

lieu de la noix de galle, il faut en augmenter 

la proportion fans augmenter celle du fulfate de 

fer; mais 1l faut faire entrer dans cette évaluation: 

celle du bois de campêche, dont on fait ufage en 

même temps. | 

Pour obtenir un beau noir, 1l eft avantageux 

de donner au drap un pied de bleu , parceque pat 

là on diminue la quantité d'ingrédients néceffaires 

pour produire une nuance foncée, & par confé- 

quent la quantité de vitriol décompofée par les 
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parties aftringentes. Or, par cette décompofñrion À 
l'acide fulfurique eft mis à hud ; & s’il fe trouve 
concentré à un certain point, 1l agit fur l’étoffe, 
Jui Ôôte fa douceur & l’afloiblit; il peut même re- 

diffoudre les molécules noires qui s'y étoient 
fixées , ou Pire il les SÉPEA de s’y fixeren affez 
de quantite. 

On peut donner un pied avec une autre couleur 
foncée, & particulièrement une couleur fauve , 
mais Je noir n’eft pas auf beau. 

Il eft avantageux d’employer un peu de verd- 

de-gris dans la teinture en noir; l’oxide de cuivre 
qu'il contient en plus où moins grande quantité 
favorife la précipitation des molécules noires en. 
fe combinant avec l’acide fulfurique : il y a appa- 
rence que Îa partie du verd-de-gris Gi eft dans 

Pétar d'acétire de cuivre (1), re de même, par- 
ceque l’oxide, de cuivre fe combine avec l'acide 

fulfurique , & lacide acéreux eft mis en liberté & 

remplace l'acide fulfurique : or l'acide acéteux n’a 

pas d'aétion fur les molécules noires. D’après les 

expériences de M. Clegg, on peut remplacer le 

verd-de-gris par l’oxide de cuivre précipité du 

fulfate de cuivre ou vitriol bleu ; tout autre oxide 
de cuivre pourroit fans doute être employé de 
même. 
Fame 
oo meer 

(1) Voyez le chapitre du vert de-gris, parr, premiere. 
; Les 
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Les opérations dont on fit ufage pour teindre 

la laine en noir , ne donnent , felon lobfervation 
de Lewis, qu'un noir rouillé à Ja foie. Tâchons 
de déterminer quelles font les différences qui 
caraétérifenc les procédés qu'on emploie pour la | 
foie. | 

La foie a beaucoup moins de difpofirion que 
la laine à fe combiner avec les molécules colo- 
rantes noires, & cette combinaifon eft beaucoup 
plus foible ; car les acides minéraux, le tartre & 
Palun ont beaucoup plus de facilité à Les féparer 
de la foie que de la laine. Reise 

D'un autre côté, la foie à plus de difpofition 
que la laine à fe combiner avec le principemf- 
tringent : j'ai éprouvé que la Premiere prenoic 
un poids double de celui que prenoit la laine 
traitée par le même engallage, J'ai à cette occa- 
fion fait quelques obfervations qui peuvent trou- 
ver ici leur place, La foie engallée avec la noix de 
galle blanche à pris plus de poids que celle qui a 
été engallée avec la noix de galle noire ; mais un 
même poids de cette derniere à donné avec du 
fulfate de fer un cinquieme de plus en précipité 
noir , & la foie trairée avec cetre efpece de noix 
de galle à pris dans le bain de teinture une aug 
mentation de poids qui a compenfé celui qu’elle 
avoit de moins par l'engallage. La foie rrairée 

Tome II. Le 
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avec une quantité de fumac double de la noix de 

galle, a pris une augmentation de poids plus 

foible ; mais elle a acquis un peu plus dans le 

bain, & la différence du poids total a été peu 

confidérable. 

Il faut fe rappeller que laftringent a une telle 

affinité avec les molécules noires qu'il peut les 

enlever ju fqu’à un certain point à la lame avec 

laquelle elles s’éroient combinées. L'on conçoit 

d'après cela comment l'aftringent qui s'eft com- 

biné avec une éroffe, lui communique non feule- 

ment la propriété de décompofer les fels de fer 

pour s'emparer de leur oxide , mais encore de fe 

combiner avec les molécules noires déja for. 

mées. | Hg 

La foie qui a donc peu d’affinité avec les molé- 

çules noires, qui en a beaucoup plus avec laftrin- 

gent, çloit d'abord ètre engallée; elle acquiert 

par da propriété de fe combiner avec les molé- 

çules noires : mais quoique la teinture de la laine 

puifle aufli fe commencer: par l’engallage, on 

peut au moins regarder cette premiere opération 

comme inutile , puifque le mélange de Faftringent ‘ 

avec le fulfate de fer peut donner immédiatement 

un beau noir. D rat 

La foible difpoñtion: des molécules noires à fe 

fixer fur la foie explique la compoñrion du bain 
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dont on fe fert. Cette compofition n’eft pas uni- 
forme : j'ai comparé plufeurs recettes, & j'y ai 
trouvé des différences fi grandes , & toujours de 
telles complications, que je n’en ai pu choïfr 
aucune ; mais 1l me paroît que le but auquel on 
parvient par différentes voies, eft.de fire un 
bain où les molécules noires , très abondantes & 
très rapprochées, ne foient pas retenues par un 
acide, & n'adherent que foiblement à la liqueur. 
De Ki vient, 1°. lufage de la litarge, du verd- 
de-gris, de la limaille de fer qu'on met dans le 

bain; 2°. l’ufage des fubftances gommeufes & 
mucilagineufes qui fervent à empêcher le dépôt 
des parties colorantes noires qui doivent refler 
fufpendues dans le bain; 3°. l'utilité un bain 
Vieux, dans lequel les parties colorantes fe trouvent 
raflemblées en quantité & font foiblement fuf- 
pendues ; car l’on a vu que les molécules noires, 
qui Îe forment par le mélange du fulfate de fer 
& d’un aftringent, ne fe précipitent que très 
difficilement lorfque la liqueur n’eft pas étendue 
de beaucoup d’eau. LS DL | 

J'ai confirmé cette théorie, & je fais parvenu 
à un procédé très fimple par les expériences fui- 
vanités : 1l ne faur pas oublier que les opérations 
en petit exigent dés proportions plus confidéra- 
bles d'ingrédients, | | À 

C x 
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J'ai engallé une once de foie avec une once ds 

noix de galle , & j'ai compofé un bain avec 

noixide Salle dir. du lineidnce, 

Capéchents Qu rospgmeoncer 

gomme. .« + . «+ 4». deux onces, 

fulfate de fer ou vitriol.. : demi-once, 

verd-de-gris. . . . .. un gros 24 grains, 

La foie retirée après une demi-heure & éven- 

tée, a été remife deux fois dans le bain, auquel 

on à ajouté chaque fois un gros vingt-quatre 
grains de fulface de fer & quarante-huit grains 

de verd-de-gris; après cela on la pañlée dans 

une eau de favon très légere : elle n’a pris par 

cette opération qu'un noir imparfait & tirant fur 

le violet. | 

J'ai répété-erte opération avec un bain compo- 

{é de mème; mais le verd-de-oris n’a été ajouté 
qu'au moment de la teinture, & le bain a été 

expofé vingt jours à l’air avant d'en faire ufage, 

Cette fois j'ai eu un noir beau & foncé. 

J'ai répété ces expériences en fubftituant le 

fumac à la noix de galle; mais j'ai employé, 

foit pour l’engallage, foit pour le bain , le double 

de fumac , fans rien changer aux autres propor- 

tions, & j'ai obrenu un noir imparfait dans la 
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premiere méthode , & tout aufli beau qu'avec Ja 
noix de galle dans la feconde. 

Ce bain ne differe que dans les proportions de 
celui qu'on emploie ordinairement pour les cha- 
peaux; auf le réfidu du bain des chapeliers eft-il 
employé avec fuccès pour la teinture des basde foie. 

Il ne me paroît pas douteux qu'on ne puifle 
fubftituer le fumac à la noix de galle pour la 
teinture de la foie & pour celle des ‘chapeaux, 
avec la feule précaution de doubler la proportion 
du fumac; objet important, fur-tout à préfent 
ue le prix de la noix de galle eft devenu très con- 

fidérable, 

Il eft difficile d'expliquer d’une maniere fatiffai- 
fante la différencedes procédés qu’on emploie pour 
le lin & le coton qui, comme la foie , Ont une 
foible adhérence avec les molécules noires; car 
j'ai éprouvé que le coton fimplement engallé, ne 
prenoit qu’une couleur noirâtre par -le procédé 
qui m'a donné un beau noir avec la foie. Je vais 
propofer quelques conjectures fur cet objet. 

Je remarque que la diflolution du fulfate de 
fer forme un précipité, Jorfqu’on la laiffe expo 
fce à l'ait, & que par là le fer prend une plus 
grande proportion d'oxygène ; mais la diflolution 
par l'acide acéreux & les autres acides vécétaux 
nalogues ne forme pas de précipité dans ces 

ed 

J 
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circonftances ; elle prend feulement une couleur 

plus foncée. De plus, ces acides fe chargent d’une 

beaucoup plus grande proportion de fer que 

l'acide fulfurique. 

Je remarque d’un autre côté, que le fer très 

oxidé a une grande affinité avec le lin & le coton, - 

& y produit des taches très tenaces ; que, dans 

tous les procédés ,'on prefcrit de laifler long-temps 

- la difolution à l'air, & même de choifir de la 

ferraille rouillée. | | 

De la il me paroiïit que le fer qui doit entrer 

dans la combinaifon des molécules noires doit 

conferver plus d'oxygène pour s'unir avec le lin 

& le coton qu'avec la laine & la foie ; qu'une dif- 

folution par un acide végétal , expofée long-temps 

à l'air, préfente cet avantage, & que de plus elle 

laiffe dans la liqueur qui furnage lorfqu'on teint, 

un acide foible qui n’a point d'action fur les 

molécules noires. | 

J'ai râché de confirmer cetr: théorie par 

l'expérience fuivante : j’at diflous du fer dans 

l'acide nitrique, je l'ai précipité par lalkali fixe, 

je lai calciné dans un creufet : l'on fait que dans 

cet état 1l n’eft prefque plus foluble dans l’acide 

fulfurique : j'en ai faturé du vinaigre autant que 

je l'ai pu, & j'ai teint avec cette diffolution toute 

récente, du coton d'abord aluné, puis engallé; 



Ve 

DE L'ART DE LA THINTURE 34 

après cette premiere teinture, j'ai engallé & teint 

une feconde fois le coton, & 1l a pris un noir 

aufli foncé que celui du coton que j'ai trouvé 

dans Île commerce ; feulement il avoit de Îa 

rudeffe. Une expérience toute pareille, faite avec 

le fumac au lieu de noix de galle , maïs en doux 

blant fa dofe’, a eu un fuccès égal. | 

Il eft difficile d'obtenir un beau noir fur le lit 

& le coton ; mais pour y parvenir, autant qu'il eft 

poñlible, il eft à propos de donner le pied de bleu 

le plus foncé, parcequ’alors une petite quanrité de 

parties colorantes fufht pour produire le noir, & 

que peut-être l’indigo fert lui-mème à fixer les 

molécules noires; mais pour les noirs communs, 

cette opération deviendroit tro» difpendieufe. 

L'on engalle après l'alunage ; parceque l’alumine 

qui fe fixe par à, rend l’engallage beaucoup plus 

efficace. L'on fubftitue fouvent à la noix de galle, 

qui à un prix trop confidérable , l'écorce de chêne, 
la fcieure de bois de chène, le fumac, les cu- 
pules & l'écorce de glands & d’autres aftringents 
communs, 
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CADET TR IL 

Du £TIS 

: s nuances du noir font Îles gris, depuis le 
plus brun jufqu’au plus clair, 

On peut faire les gris de deux manieres; 
1°, on prépare une décoction de noix de galle 

concafite, & on diflout à part du vitriol : on 
fait un bain felon la quantité d’étofe qu’on 
veut teindre de la nuance la plus claire; et lorf- 
qu'il eft assez chaud pour y pouvoir foutenir la 
main, on y verfe de la décoétion de noix de 
galle & de [la diffolution de vitriol : on y 
paffe alors la laine ou l’éroffe : ; lorfqu'elle eft au 
point qu'on defire, on la retire, & on ajoute 
au même bain de la décotion & de la diffolu- 
ton ; on y paffe une étoffe pour lui donner une 
nuance plus foncée qu’à la précédente : on continue 
ainfi jufqu’aux nuances les plus brunes, en ajou- 
tant toujours des deux liqueurs ; mais il vaut 
snieux , pour les gris de maure & pour les autres 
iuances foncées , donner auparavant à l'étoffe un 
pied de bleu plus ou moins fort. 
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La feconde maniere de faire le gris, que Hel- 
lot trouve préférable à celle qu'on vient de dé- 
crire , parceque la décottion de noix de galle 
prend mieux fur les étoffes, & qu'on eft plus 
sûr de ne mettre que la quantité de falfate de 
fer néceffaire pour la nuance qu’on defire , con 
fifte à faire bouillir deux heures la quantité de 
noix de galle qu’on juge convenable, après l’a- 
voir concaflée & enfermée dans un fac de toile 
claire; on fait bouillir enfuite l’éroffe dans ce 
bain pendant une heure, en palliant , après quoi 
on Ja leve : alors on ajoute à ce même bain un 
peu de diffolutionde vitriol , & on y pafle l'étoile, 
qui doit avoir la nuance la plus claire; enfuite 
on continue à.ajouter de la diflolution de fer juf- 
qu'aux nuances les plus brunes. 

On peut dans l’une & dans l’autre de ces mé- 
thodes commencer par les nuances les plus bru- 
nes, lorfqu’ on n'eft pas gêné par des échantillons 
do il faut faifir la nuance précife. Dans ce der- 
nier procédé, on laifle chaque piece d’étoffe plus 
ou moins NE temps, jufqu'à ce ie elle foit 
à la nuance qu'on defire, | 

Il n'eft pas poflible de fixer la dofe des in. 
grédients , a quantité d’eau & le temps nécef- 
faire Pour toutes ces opérations; c’eft à œil à en 
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juger. Si le bain eft fort chargé de couleurs; Ia 

laine y reftera moins ; au contraire, il faudra plus 

de temps , file baincommence à être épuifé. Lorf- 

que l’on trouve que l’éroffe n'eft pas aflez brune, 

on la remet une feconde, une troifieme fois, &c.; 

mais fi la couleur étoit trop foncée , 1l faudroit 

pañer l’étoffe fur un bain nouveau tiede, dans 

lequel on auroit mis un peu de décoétion de noix de 

galle , ou encore fur un bain de favon ou d’alun; 

mais fi par à on pañle fon but, on eft obligé de 

rebrunir l'étoffe : les opérations réitérées lui font 

préjudiciables ; de forte qu'il faut râcher de fafr 

d’abord la nuance qu'on defire en la retirant de 

temps en temps du bain, 

Il faut avoir foin que le bain ne bouille pas, 

& qu'il foit plutôt/tiede que rrop chaud. De 

quelque maniere qu’on ait teint les gris subit 

les laver tout de fuite à grande eau, & même 

dégorger Les plus bruns avec le favon. 

L'on veut fouvent donner au gris la nuance 

d’une autre couleur, telle qu'un œil rougeitre, 

d’agate ou de noïfette ; alors , après avoir donné 

une teinte plus ou moins bleue, felon l’objet qu’on 

fe propofe , on pale les étoftes dans une fuite 

de cochenille qui a fervi ou à lécarlate ou 

au violet, en y ajoutant de la noix de galie, 
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du bois d'Inde ; de la garance , &c.; enfuite on: 
leur donne une bruniture plus ou moins forte, 
avec de la diflolution de fer: pour le noifette, 
on ajoute à la noix de galle du bois jaune & 
du bois d'Inde, & on teint fur blanc. 

Tous les gris, excepté le gris de maure, s'ap- 
pliquent fur la foie fans lui avoir fait fubir Pa 
Jlunage. On compofe le bain avec le fuftet, le 
bois d'Inde, l'orfeille & le fulfare de fer. On 
varie ces ingrédients felon la, nuance que l’on 
veut donner : aiafi on emploie plus d'orfeille 
pour les gris qui doivent cirer fur le rougeatre , 
plus de fuftet pour ceux qui doivent incliner au 
roux & au verdätr, & enfin plus de bois d’Inde 
pour ceux qui doivent avoit un gris plus foncé ; 
& pour le gris de fer, on ne fe fert que de bois 
d'Inde & de diffolurion de fer. | 

Le gris dé maure exige l’alunage , après quoi 
on pañle les foies à la riviere, enfuite on leur 
donne un bain de gaude ; on jette une partie de 
ce bain pour y fubftituer du jus de bois d'Inde. 
Lorfque la foie en eft imprégnée, on y ajoute 
la diflolution de fer en quantité fuffifante; & 
quand on eft à la nuance qu'on defire , on lave 
la foie & on la tord, 

Lorfque le cris fe trouve plus foncé qu’on 
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ne defire, on pañle la foie dans une diffolu- 

ton de tartre, enfuite dans l’eau chaude, & fi 

la couleur eft trop affoiblie, on lui redonne un 

nouveau bain de teinture. 

Pour le lin & le coton , on donne un pied de 

bleu au gris de maure, de fer & d’ardoife, & 

non aux autres. Toutes les nuances exigent un 

engallage proportionné au gris qu'on veut fe pro- 

curer. On emploie fouvent des bains de noix de 

galle qui ont déja fervi. 

Lorfque les fils ont été engallés tors & péchés 

on les paffe fur les bâtons dans un baquet sien 

d’eau froide, auquel on ajoute une quantité con- 

venable du bain de la tonne an noir & d’une 

décaœtion de bois d'Inde. On y travaille les fils 

livre à livre, on les tord, on les lave & on 

les fait fécher. 

M. le Pileur d'Apligny donne deux autres 
procédés pour faire des gris, dont il prétend quela 
teinture eft plus fixe. 

.1%, On engalle le fil, on le pañle fur un 
bain très foible de la tonne au noir, & on le 
garance ‘enfuite. 

2°, On pañfe les fils fur une diflolution très 
chaude de tartre; on tord légèrement & lon 

fait fécher, On teint alors ce fil dans une dé- 
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Céétton de bois d'Inde :la teinture paroït noire ; 5 
mais en paflant le fil & le maniant avec atten- 
tion fur une diflolation chaude de favon , le 
fuperfu de la teinture fe décharge; & il bte 
un gris ardoifé agréable & Lie 
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| . Du Bleu. | 
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De l'indigo. 

Ï, "’INDIGo eft une fubftance colorante bleue 

qu'on extrait d'une plante qui eft connue fous le 

nom d'anil , d’indipofere & d’indigo. 

On diftingue à S.-Domingue & dans les colo- 

nies voifines , deux efpeces d’indigofere ; le 

franc & le bâtard. Le premier eft un arbufte qui 

eft aflez touffu & qui s’éleve de deux ou trois 

pieds; fes feuilles font rondes, affez épaifles, 

peutes & verdatres; fes fleurs font femblables 

à celles des pois; 1l leur fuccede des gouffes 

longues & recourbtes. 

Lorfque l'indigofere donne des fignes de ma- 

turité , on le coupe & on le tranfporte dans des 

cuves deftinées à lui faire fubir une fermentation 

\# 
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à laquelle il eft très difpofé. Lorfqu'il eft coupé 

dans l’érat de maturité, il donne une plus belle 

couleur, mais 1l rend beaucoup moins ; s’il eft 

coupé trop tard , 6n perd encore plus, & on a un 

indigo de mauvaife qualité. 

L'on à trois cuves pofées les-unes fur Îles 

autres à des hauteurs différentes & près d’un 

réfervoir d’eau. La premiere s'appelle srempoire ; 

c’eft dans celle-là qu'on porte la plante , après 

l'avoir remplie d’eau jufqu'à une certaine hau- 

teur, Bientôt il s’y établit une fermentation très 

vive, &1l s’y forme beaucoup d’écume. M. Qua- 

tremere dit que le gaz qui s’en dégage eft infame 

mable. | 

= Lorfque l’indigotier reconnoït que la fermenra- 

tion eft affez avancée & que les parties colorantes 

commencent à fe réunir, 1l fait couler la liqueur 

dans la feconde cuve, qu'on nomme la harrerie, 

& dans laquelle on fait fubir à la liqueur un 

battage avec des inftruments deftinés à cer ufage. 

M. le Blond prétend , dans des obfervations qu'il a 

envoyeés à l'académie des fciences, que cette opéra 

tion eft deflinée à difliper l'acide carbonique qui 

s'eft formé dans la fermentation , & qui empêche 

les parties colorantes de fe précipiter. Il dit que 

le barrage n’eft pas fufhifant pour procurer la 

précipitation de toutes les partiés colorantes | & 
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que l'on a fait dans la Guyane françoife l'effai 
d'une méthode qui, en procurant un précipité 

beaucoup plus abondant, a ranimé J'efpoir des 

colons , qui abandonnoïent ce genre de fabrica- 

tion. Cette méthode confifke à mêler une certaine 

quantité d'eau de: chaux à la liqueur, dont on 

abforbe par ce moyen l'acide carbonique; mais 

il croit qu'il ne faut pas pafler la proportion 

convenable, & qu'un excès d’eau de chaux eft 

nuifible, Cetre méthode n’étoit pas inconnue ; & 

le P, Labat en fait mention. M. Struve à auff 

penfé que l'eau de chaux favorifoit la précipita- 

tion de l’indigo en s’emparant de l'acide carboni- 

que qui le tenoit en diflolurion (1). 

Lorfqu'on juge par la couleur bleue, que le 

batiage eft fufhfant, on laifle repofer pendant 

environ deux heures, pour que les parties colo- 

rantes commencent à fe féparer de la liqueur 

qui contient une partie extraétive jaune, & 

alots on les fait pañer dans une troifieme cuve 
qu'on appelle le! Ziablorin. On laïfle les parties 
colorantes fe dépofer dans cette cuve , dont on fait 
écouler la liqueur. furnageante fucceffivement 
par deux robinets pofés l’un fur l’autre; après 
cela l’on fait écouler par un troifieme robiner les 

(1) Bibliotheque Medico-Phyfique du Nord, T. IT. 

partiéé 
s 
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parties colorantes qui ont une confiftance À demi 
fluide , dans des chauffes de toile; & lorfqu’elles 
font réduites à l’état de pâte , on les coule fur des 
caifles carrées à l'air libre, fous des hangars qui 
les tiennent à l'abri du foleil. | 

L'indigo qui réfalte de ces opérations differe 
non feulement felon les qualités de la plante 
dont il eft produit , mais auffi felon Les foins qu'on 
a mis à fa préparation : cependant fa partie 

colorante paroît toujours la même; de forte que 
{es différentes qualités ne viennent que de la 
différente proportion des parties étrangeres qui 
s'y trouvent mélées, & de la confiftance plus ou 
moins grande qu'il a prife en fe defféchanr. £ 

Ilyena de léser qu'on appelle indiso léger ou 
indigo flore, qui vient de Guatimala ,& qui eft 
d'un beau bleu. Il furnage l'eau pendant que les 
autres efpeces fe précipitent au fond de ce fluide. 
C'eft la plus belle efpece & la plus précieufe. Il 
y en a qu'on connoît fous le nom d'indiso cuivré, 

_ parceque fa furface prend la couleur du cuivre 
lorfqu’on le frotte avec un corps dur ; énfin il y en 
a des efpeces beaucoup moins pures, telles que 
celui qui vient de la Caroline; 

1 » Dans les expériences de Bergman (1), l'eau 
RE eee name nn ee 

(1) Analyfe & examen chym, de l'indigo, 
Tome IT, D 
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a diffous par le moyen de lébullition, un neu- 
vieme du poids de l’indigo : les parties difloutes 
par l'eau paroiffent en parties mucilagineufes , 
en parties aftringenres, & en parties favonneufes ; 
la diflolution d'alun & celles de fulfare de fer & 
de cuivre en précipitent les parties aftringentes. 

M. Quatremere (1) a aufh féparé pat le moyen 
de l’eau les parties qui fonc folubles : il prétend 
que leur quantité eft d'autant plus confidérable 
que l’indigo eft d'une en inférieure. I] dit 
qu'après cette opération, le réfidu a Eu les 
qualités du plus bel abs 1 ri donc de 
purifier celui qui eft d’une qualité inférieure, én 
le faifant bouillir dans un fac, & en renouvellant 
l'eau jufqu'à ce qu’elle ne prenne aucune couleur. 

Cette opération feroit fans doute avanrageufé, 

puifqu'on priveroit par là Pindigo des parties 

jaunâtres qui peuvent altérer fa couleur; cepen- 

dant il pourroic fe trouver encore des différences 

par les parties terreufes infolubles dans l'eau, qui 

à la vérité ne pourroient pas nuire à la couleur, 

mais qui changeroient les proportions des parties 

colorantes. : 

La poudre d'indigo digé rée dans lalcohoï, 

dde. sas" ser : “ de DRE Er EP TPE PERTE MERDE TEE TRES ” 

-. (7 Analyfe & examen chym, de l'indigo, tel qu'il ef 

dans le commerce pour l'ufage de la jeiature, 
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à donné une teinture d’abord jaune , puis rouge, 

& enfin brune. Elle a perdu, par cette opération 

fépérée plufieurs fois, environ un dix-feprieme de 

fon poids. L’eau féparé de certe teintute une 

inatiere réfineufe brunâtre. 

L’éther agit fur l'iidigo ä-peu-près cornme 

l'alcohol; mais les huiles tant fixes que volariles 

ont peu d'action fur lui. - 

Bergman a mêlé une partie d'indigo bien pul- 

vérifée avec huit parties d'acide fulfurique qui 

étoit fans couleur, & tellement concentré, qué 

fa pefanteur fpécifique étoir à celle de Peau 
diftillée : : r900 : 1600. Le flacon de verre dans 

lequel le mélange a-été fair, a été bouche légère 

ment. L’acide à attaqué promptement l'indigo & 

à exciré.une grande chaleur ; après une digeftion 

de vingt-quatre heures, l'indigo éroit diffous ; 

mais le mélange éroit opaque & noir ; en ajou- 

tanr de l’eau, 1l s’eft éclairci en donnant fucceflivez 

ment routes les nuances de bleu, felon la quantité 

d'eau, Ii faut au moins vinot livres d’eau dans 

un vailleau cylindrique de verre de fept pouces de 

diametre pour rendre infenfble Ja plus petite 

voutte de certe diffolution. 

Si l'acide fulfurique eft étendu d’eau ; il n’âts 

jaque que le principe terreux qui fe trouve con= 

D 3 
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fondu avec l'indigo & quelques patties mucila- 

gineufes. | 

Plufeurs bocaux dans lefquels une goutte de 

cette diflolution a été mêlée avec des liqueurs 

qui contenoient différentes fubftances , telles que 

des acides, des alkalis , des fels neutres, ont été 

expofés pendant quelques temps à une tempéra- 

ture de 1$ à 20 degrés. Dans quelques uns la 

couleur s’eft confervée fans altération ; dans 

d'autres elle a verdi & s’eft détruite plus ou 

moins promptement. Bergman explique les 

changements qu'il a obfervés, par la propriété 

que quelques fubftances ont d'enlever du phlo- 

giftique, & quelques autres d'en donner : ils 

s'expliquent heureufement par les affinités de 

l'oxygène , que quelques fubftances donnent ou 

enlevent, ou attirent de l’atmofphere, 

Les alkalis fixes faturés d’acide carbonique , 
féparent de la diffolution d’indigo une poudre 
bleue très fine, qui fe dépofe très lentement. : 

Bergman diftingue cette poudre bleue fous le 

nom d'indico précipité. On l'obrient aufli en ver- 

ant gontte à goutte la diffolution dans l’aicohol , 

dans les diflolutions faturées d’alun , fulfare 

de foude, où de quelques autres fels qui contien- 

nent de l'acide fulfurique, mais la liqueur refte 

toujours un peu colotée. | 

in 



ë DE LART DE LA TEINTURE. $3 

. L’acide nitrique concentré ,‘attaque l'indigo 

avec une telle violence qu'il l’enflamme : s’il eft 

affoibli à un point convenable, il agit ‘avec 

moins de vivacité ; la couleur de l’indigo devienr 

ferrugineufe ; le réfidu , après cette opération, à 

l'apparence de la terre d'ombre, & ne fait que 

Je tiers de l’indigo. L’alkali fixe précipite de la- 

eide nitrique qui a agi fur l’indigo , un peu d'o- 

xide de fer mêlé de terre pefante & de terre cal- 

caire; mais fi on ajoute trop d’alkali, une partie 

du précipité fe rediflout , & rend la couleur de 

la liqueur plus foncée qu'elle n’étoit aupara- 

vant. 

Bergman dit qu'on peut fe fervir de lPacide 

nitreux qui s'eft phlogifliqué avec lindigo, & 

qui s'eft en même temps chargé d’une portion 

du mucilagineux , pour reindre la laine & 

la foie très folidement en jaune, de nuances 

très différentes; mais il a pris ici pour un effet 

paruculier, l'action que lacide nitrique exerce 

roujours fur la laine & fur la foie , auxquelles il 

donne une couleur jaune plus ou moins foncée, 

felon fa concentration , & que ce grand chymifte 
a lui-même décrite dans les notes qu’il a ajou- 
rées à l'Effai fur les teintures de Scheffer, 

M. Hauffman décrit, dans une differtation très 

D ; 
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intéreflante (1), des obfervations plus fuivies 

fur les changements que l’acide nitrique produit 

dans l'indigo. Lorfque tout l’indigo qu'il a ex- 

pofé à l’action de cet acide à paru détruit, il a 

trouvé dans le vafe un coagulé , qui , après avoir 

été dépouillé de tout acide nitrique par le lavage, 

formoit une mafle brune & vifqueufe, ayant 

toute l'apparence d'une fubftance gommo-réfi- 

neuse : elle fe diffoivoit dans l’alcoho!l, ce que 

ne fait pas l’indigo, & n'étoit diffoluble que dans 
une grande quantité d’eau, en plus forte dofe 
dans l’eau chaude que dans l’eau froide : elle 
étoit d’une amertume très confidérable. L'eau 
qui à fervi aux lotions , à donné, par l'évapora- 
tion, des petits cryflaux, qui ont préfenté 
plufeurs propriétés de l'acide tartareux & de 

l'acide oxalique , mais dont l’auteur n’a pas de- 
- terminé la nature avec précifion. 

L’acide muriatique qu’on fait digérer & mème 
bouillir avec l’indigo , fe charge de la partie 
terreufe du fer, & d’un peu de matiere extrac- 
tive qui le colore en brun jaunâtre, mais fans at- 
taquer en aucune maniere la couleur bleue: f 

(1) Sur l'indigo & fes diflolvants. Journ. de Phys. mars 
1788, | 
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l'indigo eft précipité de l’acide fulfurique, alors 

l'acide muriatique en diffout très facilement uné 

certaine quantité, & forme une liqueur d’un bleu 

foncé. 

Les autres acides, tels que le tartareux, le 

fourmique, l’acéreux & le phofphorique , fe 

comportent avec l’indigo comme l’acide muria- 

tique ; 1ls diffolvent fort bien l’indigo précipité. 

L'acide fulfurique qui eft trop étendu d’eau pour 

diffoudre l’indigo, & l'acide nitrique qui eft aufli 

trop-affoibli pour décompofer lindigo, n'en 

diflolvent que la païtie terreufe & la partie 

extractive qui font ctrangeres à la fubftance colo- 

Tante. 

L’acide muriatique oxygéné a peu d'action fur 

l'indigo en fubftance ; mais il en détruit la cou- 

leur lorfqu’il eft dans l’état de diflolution : je me 

fuis fervi de la diffolution par l'acide fulfurique 

-pour déterminer les changements qu'il lui fait 

éprouver. J'ai donc mêlé de l'acide muriatique 

oxygéné jufqu'à ce qu'il ait entièrement détruit 

fa couleur bleue. La liqueur eft après cela d’une 

couleur jaune brune. ‘Je l'ai fait évaporer dans 

cet état, & 1l s'eft dépofé reu à peu une fubftance 

vifqueufe, noirâtre, & qui paroït de la même 

nature que celle qu'a obtenue M. Hauflman par 

le moyen de l'acide nitrique, 

D 
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Cet effet de l'acide muriatique oxygéné fur 
la diflolution de lindigo par l’acide fulfurique 
donne un moyen très précis d'évaluer la bonté de 
Findigo ; car routes les parties colorantes qu'il con- 
tient fe difloivent par l'acide fulfurique, & forment 

une diflolution parfaitement analogue, de forte 

qu’il n'ya point de différence entre ces parties colo= 
rantes. L'on trouve donc les quantités relatives de 
parties colorantes qui fe trouvent dans différents 
indigos par Îles proportions d'acide muriatique 
oxygéné qui font néceflaires pour détruire au mème 
degré les parties colorantes que l'acide fulfurique 
a pu extraire d’un même poids. J'ai décrit dans la 
feconde fection de la premiere partie les atten- 
tions que cet eflai exige. | 

L'alkah fixe, pur ou cauftique, diffout quelques 

fubftances étrangeres à la Pit colorante de 

Pindigo ; mais il attaque peu les parties colorantes 
Re L'ammoniaque ou alkali Stat 

tique agit à-peu-près de la même maniere. L'in- 
digo précipité £e difflout promptement & à froid 
ae les alkalis, foit fixes, foit volatils, s'ils font 
purs ou cauftiques ; leur CASE: bleue fe change 
peu à peu en verd, & finit par fe décruire ; mois f 
les alkalis font nue avéc l'acide carbonique, 
ils n'alterent pas fa couleur, L’eau de chaux a peu 

d'action fur cette fubflance; mais elle diflout 
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l'indigo précipité :elle altere & finit par détruire 

fa couleur à-peu-près comme les alkalis cauf- 

- tiques. 

L’indigo expofé à l’action du feu dans un creufet 

ouvert où fous un moufle, fume, fe gonfie, 

rougit, & mème quelquefois prend feu en don- 

nant une flamme blanche; cent parties d’indigo 

hiflent trente-trois ou RUE parties de 

cendre. 

Ces cendres ne donnent point d'alkalhi fixe 

lorfqu'’on les leflive avec l’eau diftillée : Pacide 

muriatique en diffout la plus grande partie avec 

une petite effervefcence : le réfidu qui eft infolu- 

ble en forme le onzieme , & il a les caracteres de 

la terre filicée. 

La diffolurion faite avec l'acide munatique, 

produit du bleu de Pruffe en y mêlant du prufliare 

de potafle : on en obtient trente à trente-deux 

grains par once d'indigo. Bergman conclut qu'il s’y 

trouve dix-huit à vingt grains de fer; mais. 

dans plufieurs autres ouvrages poftérieurs à cette 

differtation, il a établi que le bleu de Prufle 

qu'on formoir avec le prufliate de porafle, ne 

repréfentoit qu'environ un fixieme de fon poids 

de fer : c’eft donc feulement cinq à fix grains de 

fer qu'il fant admettre, d’après cette expérience, 

dans une once d'indigo, 
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Outre le fer & la terre filicée , la cendre con= 

tient de la terre calcaire & de la barite, 

L'indigo détonne fortement avec le nitre. Il a 

donné dans la diftillation de l'acide carbonique, 

une liqueur qui contenoit un peu d’alkali volatil, 

& une huile qui étoit femblable à l'huile empyreu- 
matique du tabac, & qui fe diffolvoit fort bien 

dans l’alcohol. 

Bergman conclut de fon or que cent par- 

ties dé. bon indiso contiennent : 

Parties inerte qu'on peut fépa- 

terpar ar CR EE Eee 

Parties réfineufes folubles dans l’alcohol . 6 

Parties terreufes qui font difloutes par l’a 

cide acéteux, lequel n’attaque point le fer 

quiéfticivdans l'état d'oxide 484 26 az 

Oxide de fer qui eft diffous par l'acide 

mMUHACIQUENS HT NE MESA he eh se 
Reftent quarante-fept parties, qui font des 

molécules colorantes prefque pures, & qui, 

diftillées feules , ont donné 

Acidecatboniquense te or Haras 

Liquéutalkahine ete dira HER Re 

Harfeemipyreumatiquenmmisesre ARE 9 

Charbon sens ha SOUL AI 

Le charbon brûlé à l’air libre , à donné quatre 
parties dé terre, dont environ la moitié eft du fer 
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exidé , & le refte une poudre filicée très fubrile. 

Ce grand chymifte regarde, d’après ce réfultat, 

l’indigo comme une fubftance analogue au bleu 

de Prufle & aux parties colorantes de l'encre. Il 

penfe qu'il doit fa couleur au fer comme ces 

fubitances ; mais l'on a vu que la méthode dont 

il s’eft fervi pour évaluer le fer qui fe trouve dans 

l'indigo , en a exagéré la quantité. D'ailleurs il ne 

faut faire attention qu'au fer qui entre dans la 

compofition des parties colorantes; car celui qui 

peut être diffous par l'acide muriatique, fans 

attaquer les parties colorantes, ne doit être re- 

gardé que comme une partie étrangere , de même 

que les terres & la partie extractive & réfineufe, 

fubftances dont la quantité doit être très variable 

dans les différents indigos. Or fur quarante-fept 

parties d’indigo pur, Bergman n’a obtenu que deux 

grains d'oxide de fer, qui doit au moins le quart 

de fon poids à l'oxygène. Il réfulte de ces confi- 

dérations, que le fer ne peut pas entrer pour plus 

d'un trentieme en poids dans la compofition des 

parties colorantes de lindigo, dont les propriétés 

d'ailleurs ne préfentent que des rapports très 

foibles avec celles du bleu de Pruffe & des parties 

colorantes de l’encre. Le fer ne peut donc influer 

que bien foiblement fur la couleur propre à 

lindigo. L'on fait à préfent que la plupart des 
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principes qu'on retire par la diftillarion , tels que 

l'huile, l’acide carbonique, l'ammoniaque, n’exif- 

toient point dans la fubftance dont la chaleur les 

dégage , mais qu'ils font des combinaifons nouvel- 

les, & duesaux principes qui, par leur réunion, fer- 

voient à former cette fubftance : ainfi 1l n’y avoit 

n1 huile ni ammoniaque dans l’indigo ; mais l’on 

peut conclure des produits de l’analyfe, que l’in- 

digo contient une quantité aflez confidérable d’hy- 

drogène , un peu d'azote, une très petite quantité 

de fer, mais fur-tout une proportion de charbon 

elle qu'on n’en obtient autant d'aucune fubftance 
végétale connue, puifque quarante-fept grains 
d'indigo pur ont laiflé vingt-trois grains de char- 

bon, dont il faut À la vérité foufttaire quatre grains 

de cendre; mais il faut d'un autre côté ajouter 
la partie charbonneufe contenue dans l'huile, 

dans l'acide carbonique & dans le gaz hydrogène 

carboné qui s’eft fans doute dégagé dans cette 

opération, D’autres expériences nous feront voir 

que l'oxygène exifte réellement dans l’indigo 
fans former une combinaifon aufli intime que 

Jorfqu’il entre dans la compofition de l'eau. 

Pour la terre filicée , on ne voit pas fi elle en- 
troit dans la combinaifon des parties colorantes, 

ou fi elle s’y trouvoit fimplement mêlée. 

La grande quantité de charbon & celle. de 
\ 
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l'hydrogène qui entrent dans la compoñition de 

lindigo, rendent raifon de fa prompte inflamma- 

bilité & de la déronnation vive qu’il produit avec 

le nitre; l'acide nitrique & l'acide murjatique 

oxygéné me paroiflent produire la fubftance vif- 

queufe & noirâtre dont on a parlé ci-devant en 

formant de l’eau par la combinaifon de l'oxygène 

avec la plus grande partie de l'hydrogène de 

Findigo, de maniere que les parties charbonneufes 

ne fe trouvent plus combinées qu'avec une très 

petite portion d'hydrogène. 

J'ai expofé dans la premiere partie les raifons 

qui me paroiflent prouver que la fixité & la con- 
france des couleurs font principalement dues à la 

proportion des principes fixes qui entrent dans la 

compofition des parties colorantes, & à la fur- 

abondance du charbon qui, fe combinant moins 

facilement avec l'oxygène que l'hydrogène, leur 
denne la propriété de réfifter à l’aétion de l’air. 

Nous retrouvons dans l'indigo cette furabon- 

dance de charbon qui doit rendre fà couleur fixe 

& conftante ; dans les expériences de Bergman, 

quarante-fept parties dindigo pur ont laifié 
dans la diftillation vingt-trois parties de charbon ; 

& M. Quatremere dit que quatre onces d'indigo 

lui ont donné deux onces quatre gros de charbon: 
# 
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Si nous reportons notre vue fur la préparation paf 

laquelle on Fextrait ou plutôt on le forme, il 

paroït que la fubftance à laquelle il doit fon o:1- 

gine, devoit avoir un caractere, réfineux lorf- 

qu'elle étoit organifée dans la plante ; que, dans 

la préparation qu'on lui a fair fubir, dans l’efpece 

de putréfaétion qu’elle a éprouvée, une pattie de 

fon hydrogène à été confommée par une légère 

combuftion , ou s’eft exhalée en gaz, & que lu- 

tilité du battage à dù être principalement de 

favorifer le éonta & l’action de l'air. L'obferva- 

tion des circonftances qui accompagnent Le batra- 

ge confirme cette théorie. Si on continuoït trop 

Jong-temps le battage, l’indipo s’altéreroir, ilnoir- 

ciroit, & feroic ce qu'on appelle indigo brâlé (1), 

L’indigo n’a pas à la vérité la couleut fauve ou 

brune qui annonce le plus ordinairement la com- 

buftion dont j'ai établi la théories mais j'ai fair 

remarquer que cette couleur n'en étoit pas un 

effec inféparable; car une petite circonftance peut 

influer fur l'efpece des couleurs ; d’ailleurs un 

bleu foncé fe rapproche lui-mème beaucoup de 

Ja couleur propre au charbon. 
J'ai établi que lorfque les parties colorantes 

. (1) Hit, phylss, & polie, des établ., &c., livre 6, 
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telles que celles du lin éprouvoient une légère 
combuftion , une petite quantité d'oxygène 
reftoit combinée avec elle fans s'unir particu- 
Hèrement avec l'hydrogène ou le charbon, & 
que de là. naiñfloient quelques unes de leurs 
propriétés. Il paroît qu’on trouve dans Pindigo 
ce caractere qui nous refte à examiner , & que de 
là vient que ja putréfaction ou plutôt la combuf- 
tion doit avoir, dans la préparation qu’on lui fait 
fubir, un terme, palfé lequel l’indigo perd fes 
propriétés ; ou devient de mauvaife qualité. 

L'on à vu que les alkalis & la chaux ne diffol- 
voient pas l'indigo, mais, dans les procédés dont 
on fe fert, il devient foluble par ces fubftances 

defquelles 1l eft enfuite précipité fur lés matieres 
que l’on teint, La diffolution de lindigo par l’alka. 

_ Îiou par la chaux eft verdâtre ; elle devient bleue 
à la furface, parceque l’indivo en eft précipité {ous 
fa forme naturelle : certe couleur verte n’eft point 
produire par les alkalis, ainf que dans plufeurs 
autres parties bleues végétales , comme l’obferve 
Bergman ; car les parties bleues qui font deve- 
nues vertes, recouvrent leur couleur, dès qu'on 
fature l’alkali avec un acide qui lui-même peut 
leur donner une couleur rouge; mais 1] à fallu 
que les parties de l’indigo éprouvaffent un change 
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ment pour fe difloudre dans les alkalis, & le 

acides n'ont point la propriété de ‘les rendre 

rouges. Jl s'agit d'examiner quel eft le change- 

ment qu'éprouvent les parties de lindigo pour 

{e diffoudre dans les alkalis. 

Bergman confidere deux procédés pour en 

déduire la caufe des changements qu’éprouve l'in- 

digo. Nous entrerons dans plus de dérail fur ces 

pee insigne nous les examinérons conime 

opérations de teinture : 1l fufhit ici de les indi- 

quer. Si l'on mêle du fulfate de fer avec poids 

égal d’indigo& le doublede chaux dans de l'eau, 

rue ere fe diffout ; mais Bergman a 

obfervé que fi l’on faifoir bourilir le fulfare de 

fer dans beaucoup d'eau pendant plufieurs heures, L 

& fi l'on réduifoit par l’évaporation cette eau 

à une Ed convenable , ‘la diflolution né 

pouvoit plus fe faire. Si on prend une diffolution 

d’alkali fixe, DE ou cauftique , & qu'on y ajoute 

de l’indigo & du fulfure d’ oi ou orpiment, 

bientôt le bain devient verd, & la diflolution de 

lindico fe fait. Si Pon (bite au fulfure d’arfe- 

nic la quantité d’arfenic qu'il contient, le bain 

ne fera jamais propre à teindre, mais en y ajou- 

tant la quantité de foufre qu'il doit contenir, on : 

verra bientôt les indices de diflolution. | 
Bergman 
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Bergman attribue ces effets au phlogiftique que 
dans le premier cas le précipité de fer, & dans le 
fecond , l’erpiment ont communiqué à l'indigo, 
& par le moyen duquel il eft devenu foluble dans 
l’alkali & la chaux , de forte que lorfque le préci- 
pité de fer a été privé de fon phlogiftique par une 
longue ébullition, il n’a pu PIRE la difülu- 
tion de } indigo , parcequ'il n’a pu lui communi- 

quer du PARC 

Il n'y à qu'à faire dans cette explication les 
changements que les progrès de la phyfique indi- 
quent. L'indigo contient une partié d’ oxygène 
que les ee qui ont une forte affinité avec 
ce principe peuvent lui enlever; & alors il devient 
foluble par les acides & par la chaux. Le préci= 
pité du fulfate de fer récent eft dans ce CAS.+ CAS 
l’on fair, par les expétiences de Prieftley, que ce 
précipité fe combine avec l'air vital avec lequel on 
le mer en contaét, & par là fa couleur verte paffe 
au rouge & au jaune ; mais, par une longue ébulli- 
tion , le fer fe combine de plus en plus avec l’o- 
xygène & s'en fature; alors il ne peut plus en 
Ôter à l'indigo, Le fulfure d’arfenic a aufi une 
forte affinité pour l'oxygène loifqu'il eft di£- 
fous par l’alkali ; mais l’oxide d’arfenic n'a 
qu'une foible tendance à fe combiner avec ce 
principe, | 

L'ome IT. E 
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M. Hauffman a prouvé par une expérience di- 

recte, que la diflolurion du fulfure d’arfenic mélé 

avec l’indiso, abforboit l'air vital'avec lequel il étoit 

en contact; car ayant mis de cette diffolution, qui 

eft connue dans lesarteliers fous lenom debleu d’ap- 

plication, en contaét avec l'air obtenu par la diftil- 

lation du nitre, les 2 de cet air furent abforbés,, 8 

le réfidu fe trouva être du gaz azote. Le bleu 

d'application fe dégrada entièrement, & Pindigo 

fat régénéré : une portion de l’alkali s’unit à Pa- 

cide fulfurique qui s'étoit produit, & forma 

avec lui du fulfate de potalfe : il reftoit de Palkali 

cauftique , & l’arfenic, au lieu d’être dans l’état 

métallique comme il left dans le fulfure d’arfenic, 

étoit combiné avec lui fous la forme d’oxide d’ar- 

fenic: peut-être, avec des recherches plus exactes, 

M. Hauffman auroit-il trouvé qu’une partie de 

Parfenic étoit dans l’état d'acide. 

Quoique M.Hauffiman balance fur la théorie 

de cetre obfervation entre l’hypothèfe du phlogifti- 

que & l'explication naturelle qui attribue les phé- 

nomènes qu'on vient de décrire à labforption de 

l'air & à la combinaifon dé l’oxygène , 1l ne peut 

refter quelques doutes fur certe derniere explica- 

tion, à préfent que l'on fait que l'air quon re- 

tire du nitre.eft compofé d’air vital & d’une por- 

tion plus où moins confidérable de gaz azote ou 

Ps 

4 
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air phlogiftiqué, felon qu'on à pouité plus ou 
moins la décompofition du nitre. Le gaz azote que 
M. Hauffman à eu pour réfidu étoit donc pré- 
exiftant & n'a point concouru au phénomène : l'air 
vital a donc été fimplement abforbé par le foufre 
qui à été changé en acide fulfurique ; il s’eft and 
combiné avec l’arfenic, & l’a réduit en oxide & 
peut-être mème en acide : enfin il s’en eft com- 

- biné une partie avec l’indigo qui avoit été diffous 
-par l'alkali cauftique ; & par PAlREgO a repris 
fa couleur bleue , eft revenu à fon état naturel, 

: & Palkali cauftique n'a plus eu d'action fur lui ; 
1l s’eft précipité ; ce qui eft parfaitement ÉcHÉtRGE 
à ce qui fe pale dans la diflolution d’ indigo qui 
fe fait par le moyen du fulfate de fer... 
Ilréfulre de là, 1 °.que lindigo,dans fon état na 

_ turel, contient de l'oxygène; 2°.que, pendant qu'il 
a cetoxygène, 1l ne peut fe combiner avec les alka- 
dis & avec lachaux: ; 3°. que les fubftances qui peu- 

- vent le priver de certe portion d’oxyoène, le rendent 
-’foluble dans les alkalis & dans la chaux : ; 4°. que 

cette diflolution eft décompofée, & que lindigu 
reprend. fon état naturel lorfqu’il eft en conta& 
avec l'air HO PRQuE & qu'il attire l'oxygène 
dont il étoit privé. C'eft ce qui arrive lorfqu'on 
reint une fubftancé dans une cuve d'indigo: elle ÿ 

- prend une couleur verte; mais dès qu’elle eft cx- 
E 2 
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pofée à l'air, elle devienr bleue, parceque l'indigo 

fe recombine avec l'oxygène je il attire de l’atmo- 

fphère : par 14 il eft ramené à fon état naturel & 

J'alkali ou la chaux font mis en liberté: on lès 

emporte par le lavage, pendant que l’indigo refte 

coinbiné avec la fubftance jé fe trouve teinte par 

fon moyen. J'ai éprouvé qu’en faifant pafler ra- 

pidemenit-un échantillon de drap ou de coton qui 

fort verd d’une cuve, dans de l'acide muriätique 

oxygéné aflez LH pour ne pas décompofer 

l'indigo, il prenoit auffi la couleur bleue. | 

Je remarquerai, relativement à l'expérience de 

M. Hauffiman, quele fulfurg d’alkali & d’ arfenic a 

une action beaucoup plus puiffante fur l'oxygène 

que le fimple falfare d’alkali; ce qui peur dépen- 

— dre de de caufes ; 1°, de’ce que l'arfenic ani : 

dans le fulfure d’ arfenic, fe trouve ou dans l'état 

métallique ou très peu oxidé, agit lui-même 

fur l'oxygène ; 2°. de ce qie, ‘dans la combinaifon 

| triple de Palkali, de l'arfenic &' du foufre, l'u- 

nion du oufre & de l'alkali-n'eft pas aufli intime 

que dañs Le fal lfure fimple du foufre & de l’alkali, 

de forte que Je foufre qui fé trouve dans un état 

égal de divifion peüt éxercer une action: Fe 

HS fur Poxygène. 

Quoi qu'il en foir, € ’éft de l'aétion plus fe. | 

que le fulfute d’alkali &d'arfenic exerce fur 
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l'oxygène, que dépend l'effet plus marqué qu’il 

produit fur les vins qui contiennent du plomb, 
parcequ'il ramene plus près de l’état métallique 

Joxide de plomb, qui prend par là une couleur 

plus noire. 

L'on à vu que l'indigo éprouvoit, par l’action 

de lacide nitrique & de l'acide muriatique oxy- 

géné, une combuftion dans laquelle fon hydrogène 

feul étroit détruit ou l’étoit principalement. L’acide 

fulfurique, en le éiffols ant, paroît y produire auf 

une légere combuft Hon qui fe fait appercevoir par 

ue, d'acide fulfureux , quelque foible que 
foit la chaleur à laquelle s'opere la difolution : 
fi l’on emploie un peu trop de chaleur, les indices. 

de la combuftion deviennent très fenfbles. C'eft 

à cette altération que j'attribue les changements 

obfervés par Bergman dans l'indigo qu’on a préci- 
pité de l'acide fulfurique : ainf lalkali Pur & la: 
chaux diflolvent le précipité, le font pafñler au 

 verd, & bientôt la couleur fe détruit fans pou- 
voir être rétablie par les acides , parcequ’ils fivo- 

rifent les progrès de la combuftion , comme je l'ai 

fait voir. Si l’on faifoit évaporer la liqueur déco- 

lorée , l'on obtiendroit probablement un réfidu 

de la nature de celui que laïffent l'acide nitrique: 

& l'acide muralique OXygÉne. 

L'indigo qui a éprouvé une légere altération. 
E 3 
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par l'acide Hotte n'adhere plus aufi forte 

iment à la laine & à la foie que lorfqu'il eft dans 
fon état naturel: de là vient que le /eu de Saxe, 

qui eft di à la difflolution par l'acide fulfurique , 

a moins de folidité que le bleu de’cuve ; que 
cette diflolution ne peut donner qu’une teinture 

légere à la foie & une encore plus foible au fil & 
au coton. 

Si l’on fait attention aux propriétés que prend 

l'indigo lorfqu’on le prive d’une portion de fon 

hydrogène comme on le fait par l'acide muriati- 

que oxygéné, il fera facile d'expliquer la plus 

grande partie des obfervations que Bergman a 

faites fur différents mélanges avec la diflolution 

d'indigo. 

! M.Hauffman a obfervé que le falfure d’anti- 

moine ou l’antimoine crud déterminoit la diffolu- 

tion d’indigo de mème que le fulfure d’arfenic; mais 

que l’oxide d'antimoine mêlé avec du foufre ne pro- 

duifoit pas cereffet. Il remarque que ladiflolution 

d'indiso, par le moyen du fulfure d’antimoine , ne 

peut fervir comme couleur d'application, parceque 

l'antimoine fe précipite fous la forme rougeen ref- 

tant probablement combiné avec un peu de foufre, 

Les autres fulfures métalliques ne lui ont pas 
cuffi , parceque, comme il le remarque, l'alkali 

cauftique ne peut les difloudre, 



DE L'ART BELA TEINTURE I 

On doit encore à M. Hauffman plufieurs obfer- 

vations intéreffantes dont je nè puis encore don- 

ner une explication fatisfaifante. Il a mis en di- 

geftion un mélange de limaille de fer réduite en 

poudre très fine, d’indigo broyé avec l’eau & de la 

liqueur alkaline cauftique concentrée , fans avoir 

pu parvenir à la diflolution de cette fubftance co- 
lorante ; mais l’antimoine dans l’état métallique 
a procuré une très bonne diffolution : les oxides 

d'antimoine n’ont montré aucune action Niue 

quoique le zinc ait une forte action fur l'oxygène, 
1] n’a cependant point produit de diffolution. 

Le précipité de cuivre lui a préfenté avec l’in- 
digo des phénomènes rour-à-fait particuliers. Loin 
de contribuer à fa diffolution, il en opere la régé- 
nération dans toutes les d'Réieites diffolutions 
arfenicale , antimoniale | ainfi que dans celle 
qu'on obtient par le précipité de fer. La diffolu- 
tion de cuivre dans nnonran Dont le 
mème effet. II dic que’des teinturiers tirent parti 
de cette propriété du cuivre pour épuifer plus 
promptement les cuves bleues qui, parcequ'elles 
nt fervi trop long-remps ou parcequ'elles font 
naturellement peu chargées d’indigo, ne fourni- 
roient que des nuances très foibles, tandis qu’on 
en obtient de plus foncées en paffant les pieces 

É:4 
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avant de les teimdre par une eau très légèrement 

chargée de fulfare de cuivre ou d’autres diffolu- 

tions cuivreufes , acides ou alkalines. 

CHAR PA PAR EL CITE 

Du paftel & du vouëde. 

LE E paftel eft urie plante de la famille des cru- 

ciferes, dont le caractere diftinéhif eft tiré de fa 

forme de la filique qui eft applatie comme le 

fruit du frène , bordée d’une membrane mince & 

dans laquelle fe trouvent deux femences alon- 

géces. On en diftingue deux efpeces; le paftel 

cultivé, ifatis tixfloria, lin, & le paftel de Portu- 

gal; ifatis lufitanica, lin, qui differe du premier en 

e qu'il eft plus petit & que fes feuilles fonc plus 

étroites. La premiere efpece pouffe des tiges 

hautes de trois pieds, de la groffeur du doigt, 

qui fe divifent en quentité de rameaux chargés 

de beaucoup de feuilles grandes, lanccolées, 

garnies à leur bord de petites dentelures liffes, 

d'une couleur verre bleuâtre. Les fleurs fonc 

jaunes , difpofées en panicules au fommer des 
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tiges. La racine eft grofle , ligneufe , & pénetre 

profondément en terre. 

Cette plante demande une bonne terre noire, 
légere, & bien amendée : on la feme en février, 

mars ou avril, après deux labours donnés en 

automne. L'on en fait trois ou quatre récoltes 

- par an; la premiere lorfque les tiges commencent 

à jaunir & que les fleurs font prêtes à paroîrre ; 
les autres à fix femaines ou plus d’intervalles en- 
tre elles, felon le climat & la chaleur de la fai- 
{on. | 

On fauche la plante, on la lave enfuite à la ri- 
viere & on la fair fécher au foleil. Il faut avoir 
attention que la defliccation foit prompre; car fi 
la faifon n'eft pas favorable ou s'il pleut, la 

plante court rifque de s’altérer , une feule nuit 
fufht quelquefois pour la faire noircir. 

On porte enfuite la plante au moulin pour la 
_ broyer & la réduire en pâte; on en forme des tas 
qu'on couvre pour les garantir de la pluie. Après 
1,5 jours on ouvre le monceau de paftel, on le broie, 
& on mêle enfemble l'intérieur &la croûre qui s’eft 
formée à la furface ; on en fait enfuite des pelores 
rondes , que l’on porte dans un erdroit expofé 
au vent & au folei!, afin de chaffer de plus en plus 
l'humidité qui pourvoir les faire putréfier. Ces 
pelotes, entaflées les unes fur les autres, s’é- 
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chauffent infenfiblement, & exhalent une odeur 

d’alkali volatil, d'autant plus forte qu’elles-font en 

plus grande quantité & que la faifon eft plus 

chaude, On augmente la chaleur qui s’eft établie, 
en arrofant légèrement jufqu'à ce que le paftel 

foir réduit en poudre grofhere : 1l eft alors dans 

l'érar dans lequel on le trouve dans le commerce. 

On cultive & on prépare le paftel principale- 

ment en Languedoc, en Provence & en Norman- 

die. Celui de Languedoc eft le plus eftimé; on 

lui donne le nom de voutde en Normandie, & il 

ne differe du paftel ordinaire qu'en ce qu'il eñ 

faut une plus grande quantité pour produire le 

même effer, ainfi que la éprouvé Hellor. 

Le pañftel donne fans indigo une couleur bleue 

qui n'a pas de l’éclar, mais qui eft très folide. 

Comme il donne beaucoup moins de parties 

colorantes que l'indigo, & comme fa couleur 

eft inférieure en beauté, la découverte de l’in- 

digo a diminué confidérablement la culture & 

le commerce du paftel. 

Aftruc dit, dans fes mémoires pour l'Hiftoire 

Naturelle de Languedoc, qu'ayant traité en perit 

du paftel comme on traite l’anil pour en obtenir 

lindigo , il en a obrenu une poudre qui a produit 

les mêmes effets que l’indigo. De là Hellot a con- 

clu que le verd foncé de plufeurs plantes évoit 
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dû à des parties jaunes & à des parties bleues, & 
que fi par la fermentation on pouvoir détruire le 
jaune, les parties bleues refteroient ; mais Lewis 
dit (1) qu'ayant fait putréfer dans l’eau des herbes 
de différentes efpeces , il n’a point obtenu de 
fécule bleue. J'ai déja obfervé que ce mélange 
de molécules bleues & jaunes, pour former Île 

_verd des plantes ,eft une fuppoñti tion qui n'a pas 
de fondement. | 

Il paroït que l’on a exécuté en Allemagne le 
projet de virer l’indigo du paftel. M. Gren 
décrit ainfi le procédé que l'on fuit (2). On 
prend des feuilles fraîches de paftel, qu'on lave 
pour en féparer les falerés & la terre, dans 
une cuve de forme oblongué qu’on ot 
à- peu-près aux trois quarts ; pour éviter que l'eau 
ne les éleve, on affujerrit des pieces de bois en 
travers : on vérfe fur ces feuilles aflez d’eau pure 
pour les recouvrir entièrement, & on place le 
vafe à une chaleur tempérée : il-fe forme , fui- 
vant la température de l’armofphere , en plus ou 
moins de temps, une écume copieufe à la furfacede 
l'eau , qui indique le commencement de la fer- 

(1) The chemical works of Cafpar Neumann by William 

Lewis. | 

(2) Crell neuefte entdeckungen. On en trouve la tradue. 
fon dans la Bibliotheque Medico-Phyfique du Nord, THit 
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mentation, La furface fe couvre peu à peu et 

entier d’une peau bleue qui préfente à l’œil des 

nuances de couleur de cuivre. Lorfqu'il y a une 

certaine quantité de cette écume, on foutire la 

liqueur, qui fe trouve teinte en verd foncé, dans 

une autre cuve oblongue, par un robinet placé 

immédiatement au-deflus de fon fond, ou bien l'on 

puifé l'eau pour la mettre dans l’autre cuve, Dans 

l'un & dans l’autre cas. 1l eft néceffaire de faire 

couler l’eau par une toile dans l’autre vafe, pour 

féparer les faletés ou les petites portions de feuil- 

les qui pourroient pañler. On lave les feuilles 

avec un peu d’eau froide, pour en détacher les 

portions de peau colorée qui fie s'y ètre 

attachées, & l’on mêle cette eau de lavage avec 

celle qu'on a foutirée. Cela fait, on verfe dans la 

hs de paftel fermentée , de l'eau de chaux, 

À raifon de deux on trois livres fur dix livres 

de feuilles, &. l'on agite fortement pendant 

quelques temps cette liqueur, pour faciliter la 

éparation de l'indigo , qui fe dépole par le 

repos. Pour {avoir fi on a continué pendant aflez 

de temps l'agitation , on prend une portion de 

la liqueur jaunâtre claire dans une bouteille 

ordinaire, & on eflaie fi en l’agitant fortement 

il fe fépare encore du bleu, & dans ce cas on 

agite de nouveau la liqueur. Lorfqu'enfin tout 
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lindisco s’eft féparé -& s’eft dépofé, on foutire 

l'eau claire, par un robinet placé à quelque dif- 

tance au-dellus du fond de la cuve , ou au moyen 

d’un fiphon, ce qu’on doit faire fans perdre de 

temps. Pour faciliter la féparation de l’eau, on 

peur incliner la cuve du côté du robinet, dès 

qu'on a ceflé de remuer l’eau. On verfe Ja cou- 

Jeur bleue qui refte, dans des filtres coniques 

de toile de lin, ou daus des chauffes d'Hippocrate, 

Mais comme, dans le commencement, ‘il pañle 

toujours ün peu de couleur, on doit la recevoir 

dans un vafe qu'on place defflous, & la reverfer 

dans le filtre jufqu’à ce que l’eau en forte claire. 

On édulcore Findigo contenu dans les filtres 

avec une fufhfante quantité d’eau, & on Île fait 

écher à l'ombre ou à une légere chaleur arufñ- 

cielle , ayant foin de le couvrir. 

On obtient de l’indigo fans l'addition de l'eau 

de chaux, mais beancoup moins. Si on ajoute 

une plus grande quantité d’éau de chaux, on 
augmente , il eft vrai, la quantité de l’indigo, 

mais il en devient d’une qualité inférieure , 

parceque le fuperflu de la terre calcaire s’unit à 

l'indigo. Les fels alkalis facilitent auffi la fépara- 

- tion de là couleur bleue ; mais il n’eft pas avan- 

tageux de les employer, parcequ'enfuite ils en 
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diffolvent une partie. Par l'addition d’un acide 1l 

ne fe fait point de précipité. 

Il faut qu'il s'écoule un certain temps. avant 

de pouvoir foutirer l’eau qui a fermenté avec les 

feuilles de paftel ; fi on la foutire trop tôt, on 

n'obrient que peu d'indigo, fi au contraire on 

hifle les feuilles trop long-temps en infufion avec 

l’eau , elles entrent facileinent en putréfaétion , 

en répandant une odeur putride & volatile qui 

leur eft propre , & dès lors on n’en peut plus 

féparer de précipité & l’eau refte conftamment 

verte. Il en eft de mème de l’eau foutirée, fi on 

Pabandonne, & même, lorfque Findigo s’eft 

déja féparé de la liqueur, on doit éviter que 

cette tnière entre en putréfaétion , fi l'on re 

veut pas perdre l’indigo entièrement où au moins 

cn partie. 

On ne doit Fe pas trop fe häter de faire 

paffer l’eau dans la cuve où l’on doit l’agiter , à la 

premiere apparénce de peau bleue chatoyante, 

:puifque c’eft dans ce moment que l’eau fe charge 

le plus d'indigo. 

Quand le degré de la chaleur de l’atmo- 

: fphère eft na ALERT , la fermentation s’éta- 

“bhttrès promprement , & fouvent ‘quinze à dix- 

huir heures fufifenr. C’eft alors fur-tout qu'il 

faut être bien attentif pour ne pas la laifler 

[4 



BE L'ART DE LA TEINTURE, 79 

paffer à une putréfaction totale. Si la chaleur de 
» l’atmofphère eft trop foible, on n'apperçoit ni 

beaucoup d'écume ni pellicule bleue , mais la 
liqueur penche infenfiblement à la putréfaction , 
fans préfenter de phénomènes bien marqués 
avant quelle commence. | 

Les plantes pilées ou leur fuc entrent plus vite 
en fermentation, mais elles ne fourniffent qu'un 
bleu fale. | 

Il faut fécher lindigo tiré du pañlel à l'ombre, 
parceque le foleil détruir fa couleur. | 

M. d’Ambourney, qui ét n'avoir pas eu 
connoiflance des expériences précédentes , s’ef 
aufli occupé des moyens de former de l'indigo 
avec le pañtel (13. Ila réuffi en laifant Rae 
ter les feuilles fraîches de Pr dans une cer- 
taine quantité d’eau ; il a retiré les feuilles & a 
verfé de la diffolution d’alkali cauftique dans la 
liqueur ; après quoi il l'a filtrée: il eft refté fur 
le flere une fécule qu'il compare à FPindigo de la 
Caroline. Trente-cinq livres de feuilles fraîches 
& mures de paftel lui ont donné huit onces de fé. 
cule. 

4 

(2) Supplément au Recueil des procédés d'expériences, &a, 



$o | ÉLÉMENTS 

CE API TRE ME. 

De la teinture en bleu de cuve par l'indigo & # 

paftel. 

É: N fe fert de différents procédés pour reine 

dre en bleu par lé moy en de lindigo. Nous al- 

lons parcourir ces procédés fans nous appefantir 

far les détails qui font bien connus dans les atte- 

liers, & que l’on trouve la plupart décrits avec 

RER de foin dans louvrage de Hellor, 

La préparation pour teindre en bleu ne fe fait 

pas dans des chaudieres comme pour les autres 

couleurs , mais dans de grands vaifleaux de bois 

auxquels on donne le nom de cuves. On enfonce 

Jes cuves dans la terre de façon qu’elles n'en 

fortent qu'à hauteur d'appui. Comme il. eft im- 

portant d'entretenir la chaleur des Cuves, on ne 

| Jes:place pas dans le mème endroit que les chau- 

dieres, pour lefquelles on a befoin d'une circula- 

tion libre de l'air, mais dans un eudroit voifin 

conftruir. d’une maniere propre à conferver la 

chaleur : on donne le nom de gue/dres à cet em- 

placement, & l’on nomme gue/drons les ouvriers 

‘ 
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ui doivent être inftruits par üne longue expé- 
fience pour prévenit les accidents auxquels elles 
font fujettes 

L'on poufréit teindte en bleu avec le paftel où 
le vouëde ; l’on feroict un bleu folide, mais il 
he fercit pas foncé, & l’on n’obriéndtoit qu'uné 
petite quantité de couleur , Comme on l'a dit er 
traitant de ces fubftances; mais en les mêlant 
ävec l’indigo , l’on obtient des cuves qui font très 
fiches en couleur & qui font prefque les feules 
en ufage pour la laine & les éroffes dé laine : om 
les diftingue fous le nom de cuves de paitel. 

Hellot n’a pas défigné avec précifion les proé 
portions des fubftances qui font employées à la 
Cuve de paftel : j’emprunterai du mémoire de M. 
Quatremere la defcription d’une cuve de certe 
efpece. 11 faut cependant remarquer que les 
quantités varient non feulement dans les diffés 
fents atreliers, tnais encore felon les nuances quê 
l’on defire d’obtenit. 

Pout une cuve de fept pieds de profondeur fut 
cinq de diametre , on jette dans le fond deux 
balles de paftel pefant enfemble 400 livres, mais 
on les divife Auparavant, 12V 

On fait bouillir dans uñné chaudiere, pendant 
trois heures, 30 livres de gaude dans une quan 
tité d'eau fufhifante pour remplir éette cuve. Lorfs 

Tome II, | FE 
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que cette décoction eft faite, on ÿ ajoute 10 livres 

de garance & une corbeillée de fon ; on laifle 
encore bouillir pendant une demi-heure, on ra- 

fraîchit enfuire avec 20 feaux d’eau; on laifle 

taffeoir le bain; on reure la gaude ; on 

tranfvafè ce bain dans la cuve; enfin on fair 

pallier pendant tout le temps de la tranfvañon, - 

& même encore un quart-d heure de plus. 

Toutes ces opérations faites, on couvre bien 

chaudement la cuve ; on la laifle 6 heures dans 

çer état, après quoi on la découvre & on la pallie 

pendant une demi-heure ; on en fait autant de : 

trois heures en trois heures. 

Lorfqu’on apperçoit des veines bleues à la 

furface de la cuve , on lui donne ce qu'on appelle 

fon pied, c'eft-à-dire 8 à 9 livres de chaux vive, 

Dès que cette fubftance eft introduite , on apper- 
çoit des caraéteres nouveaux. La couleur de la 

cuve devient d’un bleu plus noir & plus foncé & 

£es exhalaifons deviennent beaucoup plus âcres. 

C'’eit immédiatement après avoit mis la chaux 

ou en même temps quon introduit l'mdigo 

dans la cuve , après lavoir broyé dans an moulin 

avec la plus petite quanuté d’eau poffible. Lorf- 
qu'il eft délayé en forme d’une bouillie épaifle, 

on le foutire par le moyen d’un robinet placé à la 

partie inférieure du moulin, & on le jerte fang 
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Autre préparation dans la cuve. La quantité d’in- 
diso qu'il fut mettre dans une cuve ell détermi_ 
née par la nuance à laquellé on veut amener le 
drap ou la laine : fur une cuve compofée dans 
les proportions énoncées ci-deffue à 
ployer fans inconvénienr depuis 
Vres d’indigo. 

ch peut em- 
e 2\ P 10 jufqu'à 30 fj- 

Lorfqu’en heuttant là cuve avec 
obtient une belle écume bleue qu’o 
rée,1! ne s'agit plus pour teindre 
lier deux fois dans l’efpace de 6 

lé rable, on 
n appelle fleu- 
que de 2 pale 

heures, afin de 
mélanger parfaitement les matieres : il eft 
auf quelquefois néteffaire d'äjouter un peu dé 
chaux. 

Le bain qu'on à d’abord jeté fur le paftel 
étoic à l’érat d’eau bouillinte, & l'on à foin 
de ne laiffer la cuve éxpofée À l'air libte que lé 
temps néceffaire pour la pallier Auffirôr que cette 
opération eft faite , on ferme fon Ouverture avec 
ün grand couvercle de bois fur lequel on étend 
éncore d’épaiffes couvertures , & on réunit tous Ï 
Moyens pour maintenir la chaleur de Ja € 
lintermède du feu 5 Mais maloré ces précäutions, 
favorifées par la difpofirion des guefdres , la 
chaleur ne peut fe conferver qu'uti certai in efpace 
de temps; au bout de huit ou dix jours elle fe 
#ouve fort affoiblie , & elle’ fa difiperoit 

F 4 

e$ 

uve fang 
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entièrement fi on ne réchauffoit la liqueut. 

Cette opération confi fre à tranfvafer la plus 

grande partie du bain de la cuve dans la chau- 

diere, fous laquelle on allume un grand feu. Lorf= 

que le bain a reçu une chaleur fuffifante , on le 

‘fair repaffer dans la cuve de la même maniere, & 

on la recouvre avec foin. 

La cuve de pañtel eft principalement fujetre à 

éprouver deux accidents ; le premier a lieu lorf- 

qu'elle devient roide ou rebutée , felon le langage 

des guefdrons : on s’apperçoit de cet accident 

 dorfqu'en découvrant.une cuve qui a déja donné 

des belles nuances de bleu, on la trouve noire, 

fans aucune apparence de veines bleues, fans 

fleurée ; si on la pallie, on n’apperçoit qu’une cou- 

leur d’un noir de plus en plus foncé, & l’odeur 

du bain, au lieu d’avoir quelque chofe de dou- 

câtre, comme lorfque la cuve eft en bon état, 

affecte au contraire l’odorat d’une maniere très 

piquante. Si on effaie de teindre fur une cuve 

qui offre ces caracteres, l'étoffe ne prend aucune 

couleur ou fort d’un gris fale : ces mauvaifes 

qualités dépendent d'un excès de chaux, & M. 

Quatremere rapporte qu'il les a communiquées à 

une cuve, en la furchargeant de chaux. 

Les guefdrons emploient différents moyens 

pour rétablir une cuve rebutée; quelques uns y 
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mettent du tartre, d’autres du fon, de l'urine ; 
de la garance ; d’autres fe contentent de réchan£. 
fer la cuve. Selon Hellot, le meilleur remede : 
c'eft d'y mettre du fon & de la garance à diferé- 
tion ; & fi elle n'eft qu'un peu trop garnie de 
chaux, il fuflic de la laier repofer $ ou 6 heures 
ou plus, en y mettant feulement une certaine 
quantité de fon & 3 ou 4 livres de garance qu'on 
diftribue fur la cuve; enfuite on la couvre & on 
leffaie après un intervalle convenable. Si elle et 
rebutéeau point qu’elle ne donnedu ble: que quand 
elle eft froide , il faut la laiffer revenir fans la roux 
menter, & quelquefois laiffer paffer des journées. 
entieres fans la pallier. Quand elle commencera 
à faire un échantillon paflable , 1l faudra réchau& 
fer le bain ; ordinairement la fermentation fe ra= 
nime alors; on peut lexciter avec du fon & de le 
garance, & même avec un panier ou. deux de. 
paftel neuf. 
MM. d'Orval & Ribeaucourt(r) conféillent., 

fi la cuve n’eft que lévèrement rebutée, de fe con. 
tenter de ne la pas pallier; mais fi le mal à faie 
plus de progrès, d’y mettre quelques livres de fon 
enfermé dans un fac& d'y répandre enmêème temps. 

(9 Mémoire für l'indigo., tel qu'il cft dans le commere. 
ec, pour l'ufage de la teinture, 

E 
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3 ou 4 livres de tartre en poudees on retire Île 

fac qui vient furnager après 5 à 6 heures, & l'on 

pallie : fr la cuve neft pas encore rétablie, on ré- 

pete É même opéraëion. 

M, Quatremere dit qu'il a rétabli une cuve 

qu'il avoit reburée en la furch: rgeant de chaux, 

& que pour cela il s'eit concenté de la réchauffer 

deux fois , & de la laffer enfuite repofer deux 

jours, après lefquels elle a donné une fleurée bien 

caractérifée. Il l'a encore laiflée en repos pendant 

trois jours ; enfuite 1l Pa réchauffce pour la trot- 

fieme fois, & elle s’eft trouvée rétablie. 

Le fecond accident auquel la cuve de paftel efk 

fujette eft la putréfaction. Lorfque cetaccident ar- 

“rive, les veines & la leurée de la cuve difparoilfent, 

fa couleur dev'ent roufle , la patée qui eft au fond 

Le fou'ève , l'odeur devient fétide. 

M. Quatremere prétend que fi l’on plonge dans 

une cuve ainfi dégradée un échantillon d'un 

bleu fonce, fa couleur y baifle de plufeurs 

puances. La purréfaétion s'établit dans la cuve, 

“parcequ'on ne la pas affez garnie de chaux. 

Dès qu'on apperçoit les indices de la putréfac- 

. &ion , il faut fe hâter de la corriger , en ajoutant 

de la chaux & en palliant ; au bout de deux heu- 

es, sa remet encore de la chaux & on pallies 

en réitere certe opération jufqu'à ce que la cuve 

/ 
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foit récablie ; mais il faut prendre garde de paffer 
a l'excès contraire. 

L'on voit que la diftribution de la chaux eft 
l'objet qui demande le plus d'atrention dans la 
ccnduite d'une cuve de paftel, Il feroit difficile de: 

déterminer ce si fe palle dans cette cuve, enne 
confidérant qu’elle : mais les expériences que l'on 
à rapportces en traitant de l’indigo prouvent 

que cetre fubftance contient une partie d'oxygène, 

qu'il faut lui enlever pour la rendre foluble dans 
les alkalis & dans la chaux. Le paftel qui a com-. 
imencé à éprouver la putréfaétion, & qui eft tout. 
difpofé à prendre un véritable état purride , agit. 
de deux manieres ; il s'empare de la partie de 
loxygène qui doit être enlevée à l’indigo, & il. 
donne lui-même une partie colorante bleue qui. 

tft analogue à l’indigo : mais la putréfaétion 

gétabliroit trop vivement fi elle n'étoit mo-. 

dérée par la chaux qui a la propriété de s'oppofer 

4 la putréfaétion , comme le prouvent les expé= 

riences de Pringle. Une premiere utilité de la 
chaux eft donc de modérer [a difpofirion que le 

paftel a à fe putréfier & de la contenir dans une. 

-&fpece de fermentation tranquille , qui fuffit pour. 
ôter l’oxygène de Findiso, & pour opérer dans la 
partie colorante du pañtel la légere combuftion. 

qu "elle doit éprouver elle-même pour acquérir 

E 4 
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des propriétés analogues à celles de Findigo. Une 

autre utilité de la chaux ou d’une partie de ls 

chaux, c'eft de difloudre les parties bleues qui 

ont été rendues folubles. Si l’on a mis trop de 

chaux, la fermentation qui eft néceffaire eft ar- 

rècée , & il faut la ranimer, foit par la chaleur, foit 

par des fubftances qui font elles-mêmes fermen- 
tefcibles, foit en abforbanc l’excès de la chaux 

par des acides végétaux +: fiau contraire l’on 2 

mus trop peu de chaux, le paftel entre dans une 

véritable putréfaétion qui détruiroit l'indigo, & 

qu'il faut ramener à la fermentation convenas 

ble par des additions réitérées de chaux juf- 

qua ce qu'on foit parvenu au point convenas 

ble. | 
On pallie la cuve deux heures avant de téindre; 

& pour éviter que le marc qui fe dépofe au fond, 

& qu'on appelle la pâtée , ne produife des in- 

égalités dans la couleur , on introduit dans la cuve 
une efpece de treillis formé par de groffes cordes, 

qu'on appelle champagne , & même, lorfqu’on 

veut teindre des laines en toifon , on établit au 

deflus , un filet à mailles ferrées : on mouille 
bien dans l’eau claire & un peu chaude les 

laines ou les étoffes; on les exprime & on les 

plonge dans la cuve, où on les mene plus ou moins 

long-temps, felon que l’on delire une couleug 
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plus ou moins foncée , en les éventant de temps 
en temps : la couleur verte que le bain commu 

nique, fe change en bleu par l’aétion de l'air, Il 

eft difficile de donner un ton égal pour les bleus 

clairs dans un bain riche; le meilleur moyen 

d'obtenir ces nuances eft de fe fervir de cuves 

qui font déja épuifées & qui commencent à fe 

refroidir. | 

Les laines & les étoffes teintes en bleu doi- 

vent être lavées avec beaucoup de foin , pour en- 

traîner les parties qui ne font pas fixées fur Îa 

Jaine , & même les éroffes qui font d'un bleu 

un peu foncé doivent être dégorgées avec foin 

au foulon avec un peu de favon qui n'altere 

| point le bleu. Celles qui font deftinées à être” 

teintes en noir doivent être trattées de mème; 

mais cette opération eft moins néceflaire pour 

celles qui doivent êrre mifes en verd. 
On donne le nom de cuve d'Inde à une cuve 

dans laquelle on ne fait point entrer de paîtel nt 

de voutde. Le vaiffeau qui fert à cette prépara- 

tion (1) eft une chaudiere qui, par fa forme coni- 

_Aque , laiffe entre elle & la maçounerie qui l'en- 

toure & fur laquelle fes bords s'appuient, aflez 

(1) Mémoire fur l'indigo , par MM. d'Orval & Ribau 
LOT 
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de vide pour y faire du feu : on verfe dans cette 
chaudiere 40 feaux d’eau, plus ou moîïns, fuivane 
fa contenance : l’on à délayé dans cette eau 6 li- 
vres de cendrés gravelées, douze onces de garance - 
& 6 livres de fon, qu’on a enfuite fait bouillir : 
‘on fait entrer dans la cuve les marcs mêmes de 
ces matieres ; on y verfe enfuite 6 livres d’ indigo 
broyé à ous on pallie avec foin ; on ferme à 
cuve; on entretient un peu de feu autour ; on la 
allie une feconde fois, douze heures a près qu’on 
Ja montée, & ainfi de te de douze heures en 
douze eue jufqu'à ce qu’elle foit venue à 
bleu ; ce qui arrivera au bout de 48 heures f 
on l'a bien gouvernée, le bain fera d'un beau 
verd , couvert de plaques cuiviées & d'écume ou 
fées bleue. 

La théorie de cette cuve eft la même que celle 
de la précédente , fi ce n’eft que l'indigo eft ici 
tenu en dif{olution par Palkali , au lieu de l’être 
par la chaux. Lorfque cette cuve , qui eft beau 
coup plus facile à conduire que celle de paftel, eft 
dans l'état convenable , on y teint de la maniere 
qui a été indiquée ci-devant. 

Hellot décrit deux cuves dans lefquelles l'indi- 
go eft diffous par le moyen de l'urine; on yajoute 
de la garance, & dans l’une du vinaigre & dans 
l'autre du tartre & de l’alun, de chacun poids 
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égal à celui de l’indigo ; la quantité d'urine doit 

êcre très confidérable. Il y a anparence que la 

diffolution de l'indigo , privée de fon oxygène par 

Furine &e la garance en fermentation , eft due à 

l'ammoniaque qui fe forme dans l'urine, foit par 

lation de la chaleur, foit par la putréfaétion. 

Hellot remarque qu'il fe fair une effervefcence 

Jorfqu'on verfe la diflolurion d'alun & de tartre, 

qui fervent probablement à empêcher les progrès 

de la putréfiétion ; mais ces cuves ne peuvent être 

comparées à la cuve de paftel & à la cuve d'Inde, 

_ par le moyen defquelles on expédie beaucoup plus 

d'ouvrage, & elles ne pourroient convenir que 

dans des petits atteliers. 

L'on fe fert pour teindre la foie en bleu , de la 

cuve d'Inde qui a été décrite ; l’on y met ordinai. 

fement plus d'indigo que la dofe qui a été indi- 

quée; mais l’on obferve à peu-près les mêmes 

proportions de fan & de garance. Macquer dit ( 1) 

que fi l’on met une demi-livre de garance par lie 

vre de cendres gravelées, la cuve devient plus 

Bverte, & que fa couleur eft plus affurée fur la 
foie fans avoir un œil moin: agréable. La cuve 

de pañtel & les autres dont ona pale ne font pas 

(1) Art de La Teinsure en foie, 
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propres à teindre la foie, parcequelles ne la co< 

lorent pas avec aflez de promptitude. 

Lorfque la cuve eft en état, on lui donne ce 

qu'on appelle un brevet , avec environ 2 livres 

de cendres gravelées & 3 ou 4 onces de garance:. 

on pallie, & après quatre heures elle peut fervir à 
L teinture. La chaleur doit alors être aflez ralentie 

pour qu’on y puille venir la main fans dou 

leur. 

On y plonge la foie, qui doit avoir été cuite à 

gaifon de trente livres de favon par cent, & enfuite 

bien dégargée de fon favon par deux battures ou 

même plus, dans une eaucourante. Comme la foie 

eft fort fujette à prendre une couleur mal unie ,on 

eft obligé de la teindre par petites parties; l’ouvrier 
plonge doncchaque matteaul’unaprès l’autre, après 

l'avoir paffé fur un cylindre de bois, &, lorfqu'il 
l'a tourné une ou plufeurs fois dans le bain, il 

l'exprime avec force fur le bain , & il l’évente pour 

le déverdir; lorfqu’il paroït bien déverdi, 1l le 

jette dans de l'eau pure, après quoi il le tord plu 

fieurs fois fur l’efpart. 
I! faut avoir foin que la foie qu’on vient de tein- 

dre en bleu feche très promptement; pendant l’his. 
ver & dans les temps humides, on la fait fécher 

dans une chambre échauffée par un poële, en l’ex= 

pofant fur une efpece de chaflis qu'on tient agité. 
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- Quand le bain saffoiblit & que fa couleur 

verte diminue, on lui donne un brevet dans lequel 

on fait entrer une livre de cendres sravelées, une 

once de garance & une poignée de fon bien lavé, 

Lorfque l’indigo fe trouve épuifé, 1} faut aufli en 

rendre à la cuve avec les proportions convenables 

de cendre gravelée, de garance & de fon. 

Quelques teinturiers profitent des cuves qui 

s’affoibliffenc pour teindre en, nuances claires; 

mais le bleu que l’on obtient alors eft moins beau 

& moins folide que fi l’on fe fert pour ces nuances 

de cuves neuves dans lefquelles on a fait entrer 

une moindre quantité d'indigo. | 

L'indigo feul ne peut donner un bleu foncé à la 

foie ; pour cela on eft obligé de la préparer en lui 

donnant une autre couleur ou pied : pour le bleu 

turc, qui eft le plus foncé, on donne d’abord un 

bain très fort d’orfeille, & un moins fort pour le 

bleu de roi ; enfuite on pañle fur une cuve neuve 

& bien garnie ; les autres bleus fe font fans pied. 

On fait: encore un bleu aufli foncéque le bleu 

de roi, mais pour le pied duquel on fe fert de 
cochenille, au lieu d’orfeille afin de lui donner plus 

de folidiré, ce qui le fait nommer bleu fin. 

On donne à la foie un bleu qui a très peu de fo: 

lidité, par le moyen du verd-de-gris & du bois 

d'Inde ; mais on peut beaucoup augmenter fa fog 
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lidité, en lui donnant d'abord par ce ioyen ufig 
nuance plus claire que celle qu’on veut obtenir, 

en la paffane enfuité dans un bain d'orfeille & 

enfin dans la cuve, 3 | 
Pour teindre en bleu les foies écrues, il faut 

choifir celles qui font naturellement bla che: , les 
bien pénétrer d'eau, & enfuite les paller dans la 
cuve en matteaux frs , comme les foies cuites 
Les foies crues prenant en général la teinture avec 
plus de facilité & d'activité que celles qui font 
cuites, on à foin de pafler dans la cuve, s’il eff 
polible, les foies cuites avant elles : fi le ble 
qu'on fait fur crud a befoin d’orfeille ou des aus 
tres ingrédients dont on à parlé; on les traité 
cornme les foies cuites. 

Selon M. le Pileur d’Apligny, pour teindre le 
lin & le coton, c'eft un tonneau qui contient à» 

peu près cinq cents pintes qui fert de cuve: le 
quantité d’indigo qu’on emploie eft ordinairement 
de fix » fept où Fee livres: on fait cuire cet indigo s 
après l’avoir pilé, dans une leflive tirée À clair , du 
double de fon jioids de. potafle , & d’une quantité 
de chaux égale à celle de l’indico; on fait bouillis 
jufqu’à ce que l’indigo foit bien pénétré de la lefs 
five , en femuant avec foin ce mélange, & en pres 
nant garde que l’indigo ne s'attache au fond & né 
fe brûle, 

e 
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Pendant la cuiflon de l'indigo, on fait éteindre 

un poids égal de chaux je on y ajoute environ 

vingt pintes d’eau chaude , & on y fait diffoudre 

du vitriol ou fulfate de fer en quantité double de 

celle de la chaux. Lorfque la diffolution eft finie, 

on verfe la liqueur dans la cuve, qu’on doit au- 

paravant remplir d’eau jufqu’à la moitié ou envi- 

ron; on verfe enfuite par-deffus la diffolution d’in- 

digo, & l’on ajoute le refte de la lefive qui 

n'a pas été employée à la cuiffon de lindigo : lorf- 

que tout eft verfé dans la cuve, on acheve de la 
remplir d’eau à deux ou trois doigts du bord; on 

la pallie avec un rable deux ou trois fois par jour, 

jufqu'à ce qu’elle foit en état de teindre, ce qui 

arrive au bout de 48 heures, fouvent plutôt, fui- 

vant la température de l'air, qui accélere plus OÙ 

moins la formation de cette cuve. 

Quelques uns ajoutent à une cuve compofée 
à-peu-près comme la précédente, un peu de fon, 

de garance & de pañtel (1). 

On fuit à Rouen un procédé plus fimple, que 

M. Quatremere a décrit. Les cuves font compo. 

fées d’une efpece de pierre à fufil; l'intérieur & 
l'extérieur ho recouverts d’un dr. fait avec 

(1) Procès-verbal des opérations de teint faites à Yveres 
par François Gonin. 
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in ciinent fin : on en a un certain nombre dans üuti 
atrelier , & on les range fur une ou pluñeurs files 
paralleles, | | | 

Une cuve peut contenir quatre tuids d’eau, & 

on peut y mettre dix-huit à vingr livres d'indigo, 

qu'on a fait Mmacérer auparavant pendant huit 

jours, dans une leflive cauftiqüe, aflez forte 

pour porter un œuf; on broie enfuite cet indigo 

dans un moulin dans lequel fouvent la rnacéra: 

tion elle-même fe fait ; on remplit alors la cuve 
d'environ trois muids & demi d’eau, & on y ini- 
troduit vingt livres de chaux : lorfqu’elle eft bien 

éteinte, on pallie la cuve, on y ajoute trente- fix 

livres de fulfare de fer ou couperofe d'Angleterre; 

& lorfque la diffolution eft complete, on verfe 

Findigo moulu à travers un tamis; on pallie là 
cuve fept ou huit fois ce mêtne jour, &, après un 

repos de treñte-fix heures, on peut teindre deffus, 

Il faut avoir des cuves établies à des époques 
différentes: on commence par pañler le coton ou 

le fil fur la cuve la plus épuifée, & on continue 

enfuite en allant de cuve en cuve jufqu’à la plus 
forte, à moins qu'on n’ait obtenu avant cette cuve 

là nuance à laquelle on veut atreindre. Il faut que 

le fil ou le coton foit mouillé avant d’entrer dans 

la premiere cuve : on ne doit pas le laiffer dans le 

bain plus de $ à 6 minutes , parcequ’il prend 
dang 
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dans cet efpace de temps à - peu - près tout le bleu 
dont il peut fe chatger. : 

Lorfqu’on vient de teindre fur une cuve, il faut 
la pallier, & ne plus travailler deffus qu'on ne l'ait 
luiflé repofer au moins 24 heures; fi cependant 
elle eft établie nouvellement, elle n’a pas befoin 
d'un temps aufli long. 

_ Quand une cuvé a teint trois ou quatre fois, elle 
commence à s’altérer : Et on la pallie, on n°: ep 
44e plus de veines à fa fuperficie, ou elle noir 
cit; alors il faut la rerourrir, & pour cela on y 
ajoute quatre livres de fulfare de fer & deux livres 
de chaux vive , & on la pallie deux fois; on peur 
renourrit trois ou quatre fois une cuve, en dimi- 
nuant Ja dofe à proportion qu’elle décheoit en 
force & en qualité. 

Certe cuve peut encore être fimplifiée : on peut, 
comme le prefcrit Bergman , la compofer dans les 
proportions fuivantes ; trois gros d’ indigo réduits 
en poudre, trois gros de ful re de fer, a. gros de 
chaux, & deux livres d’eau : on pailie biens né 
dans me heures la cuve eft en érat de teindre. 

M. Hauffimann décrit une cuve qui ne differe. 
. de la précédente que par les proportions : i indiso 
y eften beaucoup plus petite quantité: pour trois 
mille livres d'eau il emploie trente-fix livres 
de chaux vive, qu'il éteint avec deux cents livres 

Tome IL, | G 
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d’eau; ily mêle l’indigo bien broyé; il diffouttrente 

livres de fulfate de fer qui ne contienne pas de cui- 
vre, dans cent vingt livres d’eau chaude; 1l laiffe re- 

pofer le tout pendant un quart-d’heure, après cela 

il acheve de remplir la cuve, en ne ceffant de re- 

muer lentement. Il remarque fort bien qu’on peut 

indifféremment faire la cuve bleue avec l’indigo 

fin ou l'ordinaire, & qu'il fuffir d'en varier la quan- 

tité. On pourra en prendre douze à vingt livres 

pour la quantité d’eau prefcrite, & mème un peu 

plus, fi l’on veut avoir une couleur pareille à l’in- 

digo en fubftance, fur-tout s’il s’agit de teindre 

des toiles de lin : l4 nuance dépend auffi beaucoup 

du temps qu'on laiffe les pieces dans la cuve & 

de l’ufage plus ou moins fréquent que l’on en fait’: 

il eft facile cependant d’obterir toujours là même 

auance à peu de chofes près ; il ne faut pour cela 

qu'ajouter de temps à autre une certaine portion 

d'une diflolution d’indigo , qu'on aura préparée 

avec le moins d’eau poflible, | 

* On ceffe de teindre dans cette cuve lorfqu’elle 

commence à fe troubler; alors on la remue, & 

lon attend que la Hiqueur qui furnage le dépôr 

devienne claire ; fi l'on en interrompt l’ufage , il 

faut la remuer quelquefois par femaine. 

Si la chaux vient à manquer parcequ’elle s’eft 
faturée d'acide catbonique , 1l faut en ajouter, 
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“après lavoir éteinte dans unie quantité d’eau con- 
venable : fi le fer s’eft trop oxidé pour agir fur 
l'indigo, on ajoute du fulfate de fer, ayant tou 
jours atrention qu'il y ait un excès de chaux fur la 
quantité qui doit facturer l'acide fulfurique ; car 1l 

faut ne pas perdre de vue qu’il doit y avoir dela 

chaux Hbre pour diffoudre l’indigo, 

Lorfque l’indigo fe trouve épuifé, il fuffit d’en 
ajouter une nouvelle portion broyée avec de l’eau, 

de remuer la cuve quelquefois, & de la laiffer re- 
pofer ; après cela elle eft en état de teindre de 
nouveau.Avecces différentesattentions, M. Hauf 
fman a confervé la même cuve pendant deux ans; 
& 1l auroit pu s’en fervir bien plus long-temps, fi 
l'accumulation du dépôt n'avoir empêché d'y plon: 
ger les toiles affez profondément. 

M. Hauffmann à éprouvé qu'en mettant au 
fortir de cette cuve un échantillon de toile de co- 
ton dans une eau acidulée par l'acide fulfurique, 
il prenoïit un bleu qui avoit plus d’intenficé qu'un 
pareil échantillon qu’il a laiffé expofé à l'air, & 
qu'un autre qu'il a mis dans l’eau de riviere, 

Bergman décrit une autre cuve, qui eft très 
commode & très expéditive pour le fil & le coton, 
& qui ef auili décrite par Scheffer (1). On prend 
RE nn ee SUR Een RUN AE SENS 

(1) Effai {ur l'Art de fa Teinture, 

G 2 
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de la leflive des favonniers très forte; on y ajoute 
trois gros d'indigo bien pulvérifé pour chaque 
pinte de liqueur : après quelques minutes, quand 

les fécules colorantes font bien pénétrées , on 

met dans la liqueur fix gros d’orpiment en poudre; 

il faut bien pallier , & dans peu de minures le 

bain devient verd , fait de la fleurée bleue & 

montre une pellicule ; alors 1l faut ceffer le feu & 

teindre. 

Cette cuve ne differe de la préparation dont on 

fe fert pour appliquer fur les toiles de coton, & 

qu'on appelle heu d’application , que par les pro- 

portions d'orpiment, & fur-tout d’indigo, qui 

font beaucoup plus grandes dans cette derniere. 

Pour cette préparation , on emploie, felon M. 

Hauffimann, fur deux cents livres d’eau trente 

livres de potafle, douze livres de chaux vive, douze 

livres d’orpiment & feizelivresd’indigo; on épaif 

fit cette préparation avec de la gomme, pour 

qu’elle puifle être appliquée avec le pinceau ou à 

la planche. M. Oberkampf, dont tous les procé- 

dés ont été perfeétionnés avec tant de foin, em- 

ploie encore une proportion beaucoup plus forte 

d'indigo. Dans le procédé de Bergman, l'indigo 

forme à-peu-près le quatre-vingtieme de l’eau, en- 

core moins dans celui de Schefer, le douzieme: 

dans celui de M. Hauflinann, & le huitieme dans 
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telui de M. Oberkampf. Les proportions des au 

tres ingrédients varient daté ces différents procé- 

dés : ilya apparence que ces préparations peuvent 
! Fe / / 

teuflir dans une echelle fort étendue pour les pro- 

portions , & 1l ne feroit pas facile de dérerminer 
quelles font les plus avantageufes pour l’objet qu'on 

{e propofe. 

CHAR PEUT RES: TL VE 

Du blen de Saxe. 

OO donne le nom de bleu de Saxe à la teinture 
pour laquelle on fait ufage de la diffolution de line 
digo par l'acide fulfuriqueouvitriolique, parceque 
c'eft à Groffenhaÿn en Saxe qu’elle fut découverte 
par M. le confeiller Barth, environ l’an 1740: Cerre 
découverte fut tenue fecrete pendant quelque 
temps, mais peu à peu elle fe répandit. Dans les 
commencements , on ne fit pas la diflolurion avec 
lindigo feul ; mais on ajoutoit de l’alumine & de 
l’antimoine , & encore d’autres fubftances miné- 
rales. qu'on mettoit préalablement en digeftion 
avec l'acide fulfurique; on ajoutoit enfuite l'in. 

G 3 
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digo , & lorfque la diflolution étoit faite, ons’en 

fervoit pour la teinture. 

Bergman a fair beaucoup d’ expériences fur ce 

procédé ; & il croit que fi jufqu'à préfent elle n’a 

procuré qu’une couleur fugirive, cela dépend de 

ce que l’on fait ufage d’un acide trop foible. 

Il emploie, comme on l’a indiqué ci-devant, une 

partie d'indigobien pulvérifé avec huit parties d'aci- 

de ne ou vitriolique, tellement concentré, 

que fa pefanteur fpécifique eft à celle de l’eau dif- 

tillée comme 1900 eft à 1000. I] fair le mélange 

dans un flacon de verre qu'il bouche lécèrement: 

il s'excite une grande chaleur ; après une digeftion 

de 24 heures, à une chaleur de 30 à 40 degrés, 

Findigo eft difleus | mais le mélange eft rout-à- 

fait opaque & noir ; en ajoutant de l’eau , il 

s’éclaircit & donne facceflivement toutes, les 

nuances de bleu, felon la quantité d'eau. Dans 

un grand nombre d'expériences que décrit cet 

iluftre chymifte , il a tenu dans l’eau bouillante, 

pendant 24 heures, l’éroffe deftince à être teinte, 

enfuite 1l en a mis un poids déterminé dans le 

bain plus ou moins fort , jufqu’à ce que le bain 

für décoloré.il réfulte de ces expériences, qu’une 

partie d’indigo peut, par ce procédé , produire 

un bleu noir fur 260 parties d’étoffe , qui paroiït 

alors être farurée , & ne pouvoir prendre, d’une: 
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maniere folide, plus d’indigo ; 2°. que le bain froid 

agitaufli bien quelechaud; 3°. que l’opération peu. . 

fe faire fans perte d'indigo; car le bain peut fe 

décolorer entièrement; & s'il a été trop chargé, 

on peut ajouter de l’étoffe qui ne foit pas faturce 

& qui abforbe toute la couleur reftante; 4°. que 

le bain faturé avec du fel de foude ne donne 

qu'une couleur très pâle, & qu'avec lefulfate de 

_ foude , il donne un bleu ciair | mais beaucoup 

moins affoibli, de forte que ces fels nuifent plus 

ou moins à cette teinture. 

… De pareilles expériences ont été faites fur la 

foie qui avoit été trempée également dans l’eau 

chaude , & qui a été retirée du bain après 144 

heures, La ceinture d’indigo fait du bleu fur la 

foie comme fur l’étoffe , mais l’afhinité qui doit 

précipiter les molécales bleues eft plus foible: 

quoique les échantillons de foie réfiftent fort bien 

À l’eau feule , ils ne peuvent cependant fupporter 

l’action du favon. 

Les fils & ccion n'ont pu prendre par cette 

teinture que des nuances très pâles. 

Les nuances les plus foncées, qu’on obrient 
_par ce procédé en employant de l'acide fulfurique 

concentré, nes'alterent point à ce qu’aflure Berg- 

man : 1l dit qu'ayant expofé au foleil tous les 

échantillons pendant deux mois, les bleus pers & 

G 4 
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turquins fe font à peine affoiblis ; mais que les 
nuances claires fouffrent beaucoup plus, qu’elles 
deviennent ternes & qu’elles verdiffent. 
M Quatremere dit qu'entre plufeurs atteliers 

il n'en a trouvé que deux où l’on connût le moyen 
de faire pénétrer la teinture d’indigo par l'acide 

fulfurique dans l’intérieur de l'éroffe, ce qu'on 
appelle percer ou trancher ; & qu'il lui a donné 
ceite propriété en y introduifant de l'alkali fixe, 
une once contre une once d'indigo & fix onces 
d'acide fulfurique. Il a teint avec cette préparation 
un échantillon du bleu le plus vif & le plus foncé, 
& la ttanche étoit aufli foncée que la furface. 

M. Poerner, qui s'eft beaucoup occupé de cette 

préparation , adopte l'addition de l’alkali (1) :il 

dit que, par ce moyen, les couleurs font plus 

agréables :% qu'elles pénetrent davantage. Il 

p'eicrit encure de ne mettre que quatre parties 

d'acide fulfüurique contre une d’indigo. Dans le 

procédé qu'il décrit , on verfe quatre parties 

d'acide fulfurique concentré fx: une partie d’in- 

digo réduit en poudre fine; on remue pendant 

quelque temps ce mélange; on le laiffe repofer 

pendant 24 heures ; on y ajoute alors une partie 

de bonne potaffe feche & réduite en poudre fine; 

Que ae enr in né me à 

(1) Infiruétion fur l'Art de la Teinture, &c 
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on remue bien le tout, on le laifle pole 24 

heures ; après cela on y ajoute peu à peu une 
quantité Rés ou moins grande d’eau. 

Le mème auteur annonce qu'il a trouvé une 

préparation de l’indigo fous forme feche , qui eft 

plus avantageufe & d’un ufage plus facile & plus 

commode que la précédente, mais qu'il ne peut 

encore la communiquer au public. 

Pour teindre en bleu de Saxe , on prépare le 

drap avec l’alun & le tartre ; l’on met dansle bain 

une proportion plus ou moins grande de diffolu- 

tion d’indigo , felon la nuance plus ou moins 

foncée que l’on veut obtenir. On donne, dans les 

ateliers, le nom de compofition à cette diflolu- 

tion, & fouvenc celui de bleu de Pruffe au bleu 

de Saxe. Les nuances elaires peuvent fe faire à la 

fuite des nuances foncées ; mais elles ont plus 
d'éclat fi on les fair en bain frais. Pour les 

nuances foncées , 1l eft avantageux de verfer la 

diflolution d'indigo par parties, en relevant le 

drap fur le tour. | 

Je donnerai d’autres détails fur cette teinture, 

& particulièrement fur le bleu arglois qui en eft 

une moëification, en traitant du verd dans la 
fixieme fection, 
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CHA 0, D DER 

De la teinture en bleu par le moyen du bleu de 

Pruffe. 

(sue le bleu de Pruffe fournit à la peinture 
une couleur belle & folide, on a râché de l’em- 
ployer en teinture. C’eft Macquer qui, après avoir 
donné des obfervations importantes fur la nature 

de cette fubftance, a cherché à Ra rendre utile à 
cet art { De 

_Je ne m'arrèterai pas à décrire les proprié= 

tés du bleu de Prufle , qui ont exercé la fagacité 
de plufeurs chymiftes & particulièrement de 

Macquer & de Schéele; je tâcherai feulement 
d'en donner une idée fuflifante, C'eft une com- 
binaifon du fer & d’un acide particulier, lequel fe 

forme lorfqu'on calcine des fubftances animales 

avec l’alkali, & qu’on défigne par le nom d'acide 

pruffique , d’où vient qu’on indique fes combinai- 
fonspar le nom de pruffate. Le pruffiate de ferre- 
tient un peu d’alkali, &, par la nature de la com 

6) Mém. de l'acad, 1749: 
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binaifon , le fer y doit être très peu oxidé, de forte 
qu'il retient la couleur noire qu'il a dans cet étar. 

.C'eft probablement cette couleur un peu modifiée, 

qui eft le principe de la couleur du bleu de Pruffe, 

conformément aux principes établis dans la pre- 

miere partie. | 

L'alkali enleve l'acide pruffique au fer, lorf- 

qu'on le fait digérer fur le bicu de Prufle ou 

prufliate de fer; & fi, dans cet érat de combi- 

naifon, on le mêle avec une diflolution de fer, 

il fe fait un échange, l’alkali prend l'acide qui 

tenoit le fer en diflolution, & le fer fe combine 

savec l'acide pruflique ; mais lorfque l'alkali en- 

leve l'acide pruffique au fer , il diffout en mème 

temps une portion dece métal ; de même, lorfque 

le fer reprend l'acide pruffique, il retient une 

portion d’alkali , de forte que le prufliate d'aikali 

& le prufliate de fer doivent ètre confidérés l'an 

& l’autre comme une combinaifon triple (1). 

Macquer eflaya d’abord de tremper du fi}, du 
coton , de la laine & de la foie dans une diffolu- 

tion d'alun & de fulfare de Fer, enfuite dans une 

diffolution aikaline qui étuit en partie farurée 

d'acide prufique, puis dans une eau acidulée 

d'acide fulfurique, qui devoir difloudre la partie de 

nf 8 RU RAR LE 

(:) Mém, de l'acad 1786, 
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l’oxide de fer qui n’eft pas combinée avec l'acide 
pruflique, & qui a été précipitée pat l’alkali non 
combiné avec cet acide. Il répéta des immerfions 
fucceflives.. Il obtint un beau bleu, mais très in- 
égal : la laine & la foie étoient jé état rudes au 
en par l'aétion de lalkali ainfi que par celle 
de l'acide fulfurique. 

I eft facile de voir que ce procédé ne doit pas 
avoir de fuccès ; car comme l’on fe fert d’un alkali 
qui n'eft pas faturé d'acide pruflique , dans une fe- 
conde immerfion, la partie de l’alkali non faturée 
doit diffoudre plus ou moins dubleu qui s’étoit fixé 
dans la premiere immerfion, Si donc l’on vouloié 
reprendre ces expériences , il faudroit employer 
un alkali faturé d’acide pruflique, ou peut-être 
l'eau de chaux , & fur-tout la magnéfie, qui ont 
aufli la propriété de fe combiner avec cet acide. 

Dans un fecond procédé , ce favant chymifte 
fit bouillir fes échantillons dans une difflolution 
d'alun & detartre, & les paffa enfuite dans un 
bain où 1l avoit mêlé méchaniquement du bleu 
de Pruffe. Is s’y teignirent également & étoient 
doux au toucher , mais la nuance étoit foible, 
fans qu'il fût poffible de la rendre plus foncée. 

L'abbé Menon a propofé un autre procédé pour 
le fil & le coton; il confifte à teindre d’abord 
'éroffe en noir, & à laiffer enfuite tremper quel, 
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ques minutes dans une diflolution de prufliare 
d’alkali ; il la fait bouillir après cela dans une dif- 
folution d’alun , où elle prend un bleu très foncé. 
Sion veut avoir un bleu plus clair, il faut pafler 
l'étoffe dans un acide affoibli. Ce procédé eft cu- 
rieux ; 1] paroït que l'acide pruflique prendla place 
du principe aftringent. 

L'on à fait plufieurs épreuves pour tirer avan- 
tage de ces expériences, & fur-tout de la premiere 
méthode ; mais quelques foins qu’on ait pris, la 
couleur étoit fouvent foible , terne & mal unie. 
Ïl paroït qu'on y a renoncé & qu'on ne fait plus 
ufage que d’un procédé qui a beaucoup de rap- 
port avec le fecond de Macquer: feulement on 
délaie le bleu de Pruffe par le moyen de l'acide 
muriatique, qui n’en fait pas une véritable dif- 
folution, mais qui l’'atténue aflez par fon affinité 
pour le faire pénétrer plus abondamment dans 
les éroffes de coton {1). Je vais rapporter littérale- 
ment la defcription qu’en donne M. Rolland dela 
Platiere, & qui eft conforme à la pratique de 
quelques teinturiers. 

Sur du beau bleu de Prulfe pulvérifé & pafté au 
Tamis très fin, mis dans un vafe de faïance en 
dofe indétern minée , mais à raifon d’une livre par 

rem va 
nec 

ri) L'Art du Fabricant de velours de coton. 
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piece déroffe, verfez de l'acide marin jufqu’à 
te que l4 matiere vienne en confiftance de firop ; 

remuez toujours, lors de la fermentation , pen- 

dant environ une demi-heure; délayez bien & 

remuez encore d'heure en heure pendant une 

journée, jufqu'à ce qu’enfin on n’apperçoive 
plus de fermentation, que la divifion des par- 
ties entre elles foit très grande , & que leur union 
avec l'acide foit intime. 

Dans un baquer plus étroit que les baquets 
ordinaires & plus évafé par le haut, de deux pieds 
de diametre par bas & de deux pieds & demi 
par haut, de hauteur égale à fon évafement, 
mettez fept à huit feaux d’eau pour une piece dé 

velours ; ajoutez-y de la compofñtion qu’ on a bien 

délayée avec de l’eau, dans un vafe à part ; ver- 

fez-la dans le bain à travers un tamis bien fin, & 
aufitôt que la piece eft difpofée fur le tourni- 
quet placé au-deflus du baquet, palliez fortement 
le bain, & abattez promptement, travaillant 
avec le plus d’ activité qu'il eft poflible pendant 
une , deux, rois heures, en paflant la piece 

Foie du tourniquet à la planche & de 
la planche au tourniquer. | 

Comme le bleu de Prufle n’eft réellement pas 
diffous , qu'il n’eft que très atténué , & qu'ila du 

poids , il fe dépofe rapidement fur la matiere, & 
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toujours en plus grande quantité fur la premiere 
qui fe préfente : il en réfulte que la couleur eft 
d'abord ondée & fouvent placardée, quelque foin 
qu'on prenne : on ne doit point s’en étonner; il 
faut cependant éviter ces accidents le plus qu'il eft 
poible ; travailler & retravailler l'étofe; laver 
avec le bain même les parties trop atteintes 
retravaillér tantôt un bout le premier, tantôt 
l’autre, faire fécher ; enfin retravailler de nouveau, 
toujours le plus également & le plus prompte- 
ment; faire fécher encore une fois, s’il en eft 
befoin , & retravailler encore, jufqu’à ce que la 
nuance foit au point qu'on la defire & que la 
couleur foit bien unie : c’eft la couleur pour Ja 
quelle 11 faut un ouvrier des plus exercés. On 
lave l'éroffe entre chaque fec; on la bat : il faut 
en toutes fortes de bains, que l’étoffe y foir tou- 
jours pañlée bien hume@ée; feche, elle ne fe 
pénétreroit qu'avec beaucoup de peine & tou- 
jours très inégalement. Définitivement on ne 
live point, on fait fécher à la rame, au grand 
air , au foleil ou à l'ombre, pourvu que la piece 
foit bien étendue. 

Cette couleur, une des plus belles que l'arc 
puille produire, eft inaltérable à l'air & à toutes 
{es intempéries, lorfqu’elle eft bien faite : M: 
Roland de Ja Platiere en a expofé ainfi des échan< 
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tillons pendant fix mois de fuite ; elle a remonté 

pendant long-temps ; elle a enfin peu perdu. Les 

acides ne lui font pas contraires; le débouiili 

même à l’alun ne l’altere que foiblement; mais 

la poufliere , le frottement fur le dos des plis la 

ternic bientôt, & le moindreattouchementde quel- 

que liqueur alkaline Ja décompofe fur-le-champ. 

M. Guliche , au lieu d’acide muriatique | fe 

fert, pour cette opération, de diflolution d’étain 

par l'acide nitro-muriatique. 

On faifoit autrefois le verd céladon par le 

‘moyen du fulfate de cuivre; mais cetre couleur 

qui approche beaucoup du bleu, n’a point de foli- 

dité& n’eft plus d’ufage: cependant on vaindiquer 

les procédés qu'on employoit. On pañloit le drap 

lavé au foulon & humecté d’eau chaude, dans une 

diffolution bien faturée de favon, pendant environ 

une heure , enfuite on le pafloit pendant une de- 

mi-heure ou trois quarts-d’heure dans une diflolu- 

tion de fulfate de cuivre ou vitriol bleu ; on empt- 

choit par le moyen d’un filet que le drap ne fe ter- 

nit par le dépôt du favon & du fulfate de cuivre ; 

quelquefois, pour obtenir un verd plus décidé , on 

mêloit une diffolution de cuivre au bain de gaude; 

quelquefois on fubftituoit Le verd-de-oris au fulfare 

de cuivre. Hellot décrit un procédé un peu diffé- 

rent par lequel les Hollandois obrenoient très bien 

| | cette 
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cette couleur. Il dit qu'ils mêloiént parties égales 
de chaux & de falfare de cuivre dans un fac . & 
que de la chaudiere qui contenoir k diffolution 

- de favon , ils faifoient totrner le drap darts une 
autre chaudiere contigué, où les molécules de 
euivre qui s’échappoient à travers le fac le ver: 
difloienr. 

T'onte Ll: H 
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Du Rouge. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la garance. 

L, garance , dont on fait un ufage très étendu 

en teinture, eft la racine d’une plante dont Lin- 

neus diflingue deux efpeces ; la premiere , rubia 

£inélorum foliis fenis, la deuxieme, rubia peregrina 

foliis quaternis, La premiere a deux variétés, la 

garance cultivée , & la garance fauvage , que l’on 

nomme aufli rubia [ylveftris monfpef[ulana major. 

Quoique la garance puifle croître dans un ter- 

rain compacte , argilleux, ou dans le fable , elle 

réuflit cependant mieux dans une terre médio- 

crement graffle, molle , humide & très légèrement 

fablonneufe ; on la cultive dans plufieurs pro- 

vinces , en Alface , en Normandie , en Provence: 

la meilleure qui croifle en Europe eff celle de la 
Z£iande. 
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il y à différentes manieres de cultiver la ga- 

tance & de la préparer : l’on à écrit fur cet objet 

plufieurs traités: On peut confulter celui de M; 

Duhamel , & particulièrement celui de M. le Pi: : 

leur d'Apligny ; qui eft impriiné à la fuite dé fon 

Art de la teinture des fils & éroffes de coton. 

La garance préparée pour l'ufage de la teinture 

fe diftingue en différentes qualités: On appelle 

garance grape celle qui provient des meres tacines, 

& non grape celle qui eft le produit des tiges qui 

orit été enfouies dans la terre ; où elles fe font 

transformées en facinés ; & auxquelles on donne 

le nom de couchis. Chacune de ces efpeces fe fou- 

divife en garance robée ; en mi-robée , & en non 

fobée , courte ou müles 

Lorfqu'on arrache les racines de la garance , Ori 

fépare le couchis pour en foriner à garance non 

grape ; & on y joint le chevelu qui n'a pas acquis 
une certaine grofleur ; on y joint encore les ra- 

cines qui font trop grofles & qui contiennent 

beaucoup de cœur ou de parties ligneufes, Les 

eilleures racines font celles qui ont la £roffeur 
d'une plume à écrire ; ou du petit doigt tout au 
plus; elles font deini-tranfparentes & rougedtfes 

elles ont une odeur forte , & leur écorce eft tinie, 
La garance tirée de terre & triée doit être def. 

£échée pour pouvoir fe moudre & fe conferver: 

H à 
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on la feche , dans les pays chauds , au grand air: | 

les Hollandois fe fervent d’étuves , qui ont Pin- 

convénient de donner quelquefois une chaleur 

trop foite, & d’ altérer la couleur parles parriés 

fuligineufes qui fe mêlent à la garance. Hellot a 

même attribué la fupériorité de jé garance du Le- 

vant à ce qu'elle a été féchce au grand air. 

| La racine étant defléchée, on la fecoue dans 

un fac, ou on la bat Lens fur une clue de 

bois; après cela on la crible où on la vanne. On en 

fépare par là la terre, & on ‘en retire en mème 

temps le billon; c'eft le nom qu'on donne aux 

petites racines & à l eee H ne refte plus qu’à 

la réduire en poudre , foit à l’aide d’une meule 

verticale , foit au moyen de pilons ; on peur même 

fe fervir de moulin ordinaire à tabac. 

Les parties de la garance ne fe réduifent pas 

toutes en poudre avec la même facilité; l’épiderme 

& la partie ligneufe fe broient plus facilement que 

la Ras Sarheh nel On fe fert de cette 

propriété pour faire la féparation de ces diffé- 

rentes parties, qui. ne donnent pas une mème 

couleur ; l'épiderme & l'intérieur qui eft ligneux 

donnent une couleur jaunâtre qui alrere le rouge 

que l'on cherche à obtenir. C’eft fur cette fépa- 

ration qu'eft fondée la diftinction de la garance 

en robée , en mi-robée & en courte. Après la pre- | 
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miete mouture , on pañle la garance dans un crible 

garni d’un tambour , & on obtient ce qu’on 

nomme la garance courte ,-qui eft deftinée aux 

couleurs tannées & mordorées ; on repalle le ré- 

ÆAidu fous la meule ; on crible une feconde fois , & 

on obtient la garance mi-robée; enfin une troifie- 

me opération donne la garance robce. La garance 

pulvcrifée fe conferve dans un lieu fec : on la foule 

bien dans des tonneaux, où elle fe pelotte par 

_ fon onctuofité naturelle, 

M. Beckinann (1) penfe ; comme Hellot, que 

Ja chaleur des étuves nuit à l2 couleur de la ga- 

rance, & qu'il vaudroit beaucoup mieux n'em- 

ployer que la defliccation à Pair favorifée par dif- 

_férents moyens, Il a éprouvé que les fours ordi- 

paires , dont on vient de retirer le pain , peuvent 

être fubftirués aux étuves de Hollande, fi j’on veut 

employer une chaleur artificielle. M, d’Ambour- 

_ney a fait des expériences intéreffantes fur la ga- 

rance (2) : 1l prérend que la racine fraiche équi- 

vaut, pour teindre, à celle qui à été réduite en 

_ poudre, Il a obfervé que quatre livres de la pre- 

miere produifoient autant qu'une livre de celle 

(1) Nov. RO l'ociet. res. Gotting , T. VIE. 

(2) Délibér. & Méim. de la ÉsGute d'agriculture de la 

généralité de Rouen, 

H ; 
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qui a été féchée ; & cependant elle perd fept hui- 

tiemes de fon poids par la defliccarion : l'on 

épargne , outre cela , les frais de l’éruve, du triage, 

de la criblure. La fenle précaution qu'il y ait à 

prendre , c’eft de bien laver les racines en eau 

courante , après les avoir tirces de terre ; on les 

hache enfuite groffièremenr , & on les met en 

pâte avec une meule verticale, On à foin de mettre 

moins d'eau dans le bain , lorfqu’on veut teindre 

avec les racines fraîches , en raifon de la quantité 

qu'elles en contiennent, M. Beckmann embrafle 

l'opinion de M. d'Ambourney ; mais une obfer- 

vation conftante paroit lui être contraire; on trouve 

que la garance eft plus propre à la ceinture lorf- 

qu’elle eft confervée deux ou trois ans, que lorf- 

qu’elle eft récente, 

_ On cultive, dans les environs de Smirne & 

dans l’ifle de Chypre , une efpece de garance qui 

donne un rouge plus vif que celle que l’on cultive 

en Europe; c’eit pour cela qu'elle eft employée 

pour le rouge d'Andrinople. On lui donne dans 

le pays le nom de chiocborza ; d'hazala , mais elle 

eft connue fous le nom de ligari. On la cultive à 

préfent en Provence, & M. Beckimann l'a élevée 

avec fuccès à Gottingue. 

La couleur rouge de la garance eft foluble dans 

lalcohol, qui, par l’évaporation, laiffe un réfidy 
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d'un rouge foncé. L’alkali fixe forme dans cette 

diffolution un précipité violer, l'acide fulfurique 

un fauve, le fulfate de potaffe un précipité d’un 

beau rouge ; enfin on obtient des précipités de dif- 

férentes nuances avec l’alun, le nitre, la craie, 
l'acerite de plomb, le muriate d’étain. 

En tenant en digeftion à froid la garance fuc- 

ceflivement dans plufieurs eaux, les dernieres ne 

prennent plus qu'une couleur fauve, qui paroït 

entièrement différente de la paitie colorante qui 

eft propre 4 la garance , mais femblable à celle que 

l’on extrait des bois & des autres racines; certe 

fubftance fauve eft peut-être étrangere à la pulpe 

& ne fe trouve que dans la partie ligneufe & {a 

partie corticale. 

Après avoir épuifé la garance des parties colo- 

rantes folubles par des ébullitions réitérées avec 

l'eau fimple, elle a confervé une couleur foncée ; 

l'alkali en a extrait beaucoup de fubftance colo- 

rante, le réfidu qui étoit encore coloré étoit très 

peu confidérable, de forte que la pulpe paroït en- 

tièrement compofée de fubftance colorante, dont 

une bonne partie n’eft pas foluble dans l’eau fimple. 

L’acide muriatique oxygéné, employé en quan- 

tiré fufifante pour détruire la couleur rouge d’une 

infufion de garance & l’amener au jaune, forme 

an petit précipité d’un jaune très pâle, &la liqueur 

H 4 
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qui furnage eft tranfparente, & retient une cou- 

leur d'un jaune verdâtre plus ou moins fonce, 

felon la quantité & la force de l’acide-muriatique 

oxygené, 

Il à fallu le dite de cette FR pour dé- 

truire la couleur de la décoction de la garance , que 

pour détruire celle d’une décoétion d’un poids égal 

de bois de Bréfil ; ce qui annonce que les parties 

colorantes de la garance font beaucoup plus propres 

à réfifter à l'influence de l'air que celles du bois de 

Bréfil; cependant elles feroient promptement al- 

térées fi on ne les rendoit plus fixes par le moyen 

des mordants. 

. Je vais joindre a ces cffais les expériences qu 

le célebre M. Watt a eu la bonté de me communi- 

quer, & qu'il a faires fur la garance de Zélande 

de la meilleure efpece. 

À. Cette garance eft d’une couleur orangée 

tirant fur le brun, en poudre grofliere un peu 

cohérente ; elle attire l'humidité, & dans cet état 

elle perd fes propriétés , de maniere qu’enfin elle 

ne peut fervir à la teinture. | 

B, Elle donne avec l’eau une infufon de cou- 

leur orangée tirant fur le brun. Ii faut beaucoup 
d'eau pour en extraire la partie colorante : Mar- 

graf prefcrir trois pintes d’eau pour deux onces 

de garance. L'eau en extrait les parties colorantes 
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#oit à chaud foir à froid; mais elle paroît donner 
une couleur plus belle à froid; fa décoction eff 
plus brune. | 

C. Lorfque l’infufon ou la décottion eft lente- 
ment évaporée dans un vailleau ouvert, il fe 

forme à fa furface une membrane qui tombe 

peu à peu au fond du vafe ; après cela il fe forme 
encore de nouvelles membranes qui fe fuccedent 

jufqu'à la fin de l’évaporation, 

D. L'extrait ainfi formé eft d’un brun fombre ; < 
il ne fe diffout qu’en partie dans l’eau, à laquelle 

il communique une couleur qui tire légèrement 

far le brun. 

E. L'infufion mife à digérer pendant quelques 

jours dans un vaiffeau qui doit être élevé pour 

que la liqueur qui eft réduite en vapeurs puiffe 
retomber & dont l’extrémité doit être ouverte, 

laiffe dépofer des pellicules d’un brun foncé : la 

liqueur refte légèrement brune & les pellicules fe 

diffolvent difficilement dans l’eau. 

F, L'alun forme dans l'infufion ( B}un préci- 

pité d’un rouge brun foncé, compofé de pelli- 

cules, & la liqueur quifurnageeft d'un jaune tirant 

{ur le brun, | | | 
G. Les carbonates alkalins précipitent de cette 

derniere liqueur une lacque d’un rouge de fang, 
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dont Îa couleur a plus ou moins d’intenfité, felon 

la quanuté d’alun qui y avoit été diffoure. On 
peut obtenir de cette maniere une lacque d’un 

rouge de fang : mais tous les moyens connus juf- 
qu'à préfent n’ont pu lui donner le brillant de la 

lacque de cocheniile : elle eft tranfparente dans 

l'huile, mais dans l’eau elle eft opaque & fans 

beauté. | 

H. Si l’on emploie une furabondance d’alkali, 

le précipité fe rediffout & la liqueur devient 

rouge, | 

FE L'alkali minéral ne précipite pas une lacque 

d’une fi belle couleur que la potaffe. 

K. La terre calcaire précipite une lacque d’une 

couleur plus fombre & plus brune que les alkalis, 

particulièrement fi elle forme de l'eau de chaux. 

L. $i l’on ajoute quelques gouttes d’alkali à 

feau dont on fe fert pour faire l'infufon (B), 

cette infufion extrait beaucoup de parties colo- 

rantes d’un rouge foncé tirant fur le brun. 

19. L'alun précipite de cette infufon une lacque 

d'un brun foncé ; | 

2°. Les acides qu'on y ajoute en petite quantité 

la font tirer fur le jaune, & en plus grande 

quantité, ils la rendent d’un jaune brun ; mais ils 

m'en précipitent rien ; | 
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: 39. Cette infufion étant évaporée jufqu’à deffic- 

‘eation, forme un extrait gommeux qui fe dif 5 
fout facilement dans l’eau. 

M. Si l’on fait l'infufñon (B) dans une eau très 

légèrement acidulée par un acide minéral, elle eft 

jaunatre. | 

1°. Si l’on fait une longue digeftion, cette li- 

queur devient d’un brun verdätre , & le jaune en 

paroït détruit ; 

29, L'addition d’un alkali rétablit la couleur 

rouge, & l'infufon donne alors, par l’évapora- 

tion , un extrait qui fe diflout facilement dans 

Peau, | 

N, Si l’on met du carbonate de magnéfe dans 

Peau dont on fe fert pour faire l'infufion (B), 

cette infufion eft d’un rouge clair de fans , &, ‘en 

l'évaporant , elle forme un extrait d’un rouge fon- 

cé, qui fe diffout facilement dans l'eau, 

1°. La folution de cet extrait étant employée 

comme une encre rouge , & étant expofce à la lu- 

miere du foleil, elle devient jaune ; 

2°, L’alun précipite de cette infufion une petite 

fuantite d'une lacque mal colorée; 

| 3°. Les alkalis lui donnent une couleur plus 

rouge & plus fixe. | 

O. L'infufon faire dans une diflolurion d’alun 

eft d'un jaune orangé, 
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i°, Cette infufñon étant précipitée par un alkali, 

donne une laque femblable à (F), mais dont la 

couleur n’eft pas fi bonne. 

P. Une folution d’acétite de plomb, ajoutée à 

l'infufñon ( B), ferme un précipité d’un rouge bru- 
nâtre. 

1°. Une folution de mercure dans l'acide nitri- 

Ares un précipité d’un brun pourpré ; 

Une folution de fulfare de fer, un préci- 

Dire d'un beau brun vif; 

3”. La folution de fulfate de zinc n’a pas éte 

éprouvée; ÿ 
4°. Une folution de fulfate de maganèfe à fur 

un nées brun pourpré ; 
* Une diflolution d’étain dans l'acide nitro- 

pan n'a pas été éprouvée. 

Q. L'infufion (B } ayant été mêlée toute chaude 

avec l'infufon de cochenille, il s’eft formé un 

précipité rouge brunatre, tirant fur le pourpre 

foncé, qui ne fe diffolvoit pas facilement dans 

l'eau ; en continuant la digeftion , il s’eft formé 
yne plus grande quantité da ce précipité. 

1°, Un échantillon trempé dans la préparation 

des imprimeurs en toiles ayant été teint dans ce 

mélange , il prit une couleur rouge brunâtre A 

après avoir boutlli dans une folution de favon, fa 
_ couleur fe trouva affez bonne ; 
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1°. La folution de favon devint très rouge, 
mais elle ne donna au FRS qu'une couleur très 

médiocre, 

CHAPTILRE IT 

Des procédés par lefquels on teini avec la garance, 

IL. A laine ou l’étofe ne prendroit avec Îa ga 
rance ; Comme on l’a déja dit, qu'une couleur pé- 
AFbés fi l’on n’en fixoit les parties colorantes par - 
une bafe qui les combine plus imtimement avec 
l'étoffe, & qui les fouftrait en partie à l’action def. 
tructive de Pair. C'eft poar remplir ce but que 
lon commence par faire bouillir la jaine ou lé 
toffe avec de l’alun & du tartre pendant 2'ou s 
heures; après cela on les laiffe écoutter, on les 
“exprime légèrement, & on les enferme dans un 
fac de toile que l’on porte dans un lieu frais où on 
le laifle quelques jours. 

La dofe de lalun & du tartre, ainfi que féirts 
proportions refpeétives varient beaucoup dans 
les différents ateliers : Hellot adopte « « OnCes d'a- 
lun & une once de tartre pour chaque livre de 
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Jaine : G on augmentoit jufqu’à un certain point 

la proportion du tartre, au lieu du rouge, l’ori 

n'obtiendroit qu'une couleur cavelle foncée; 

mais folide; parceque , comme on l'a vu, les 

acides tendent à donner une couleur jaune à la 

partie colorante de la garance. M. Poerner dimi- 

nue un peu la proportion du tartre ; il n’en prefcrie 

qu'un feptieme de lalun. Scheffer au contraire 

prefcrit une quantité de tartre double de celle de 

Palun ; mais j'ai éprouvé qu’en employant moitié 

de tartre, la couleur tiroit fenfiblement plus fur le 

canelle que lorfqu'il avoit été réduit au quart 

de l’alun. 

Il faut éviter l’ébullition pour le bain de tein- 

ture dans lequel on ne mer que de la garance ; 

parcequ’à ce degré de chaleur, 1l fe difoudroir des 

parties colorantes fauves qui font moins folubles 

que les rouges, & la couleur qu'on veut obtenir 

feroit alrérée. | 

Lorfque l’eau eft chaude à pouvoir y fonffris 

encore la main, Hellot prefcrit d'y jeter une demi- 

livre de la plus belle garance-grape pour chaque 

livre de laine qu'on doit teimdre, & de bien la 

pallier avant d’y mettre la laine, qu'il faut y tenir 

pendant une heure fans faire bouillir le bain; 

mais pour mieux affurer la teinture, on peut la 

faire bouillir fur la fin de l’opération feulement 
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pendant 4 ou $ minutes. M. Beckmann confeille 
d'ajouter un peu d’alkali au bain de garance : je 
crois que le confeil eft utile pour la teinture des 

_ fils & des cotons. 

On obtient, par ce procédé, des rouges qui ne 
font jamais beaux comme ceux de kermès, & 

beaucoup moins que ceux de Ja lacque & de la 
cochenille ; mais comme ils coûtent peu , on s’err 
fert pour les éroffes communes dont Le bas prix 
ne pourroit pas fupporter celui d’une teinture 
plus chere. On rofe quelquefois les rouges de ga- 
rance avec l’orfeille & le bréfil pour les rendre Site 
beaux & plus veloutés; mais l'éclar qu'on leur 
prête par ce moyen n’eft pas durable, 

M. Poerner n’emploie de garance que Île tiers 
du poids de la laine, & Scheffer feulement le 
quart. Le prémier dit, qu'ayant ajouté à Falun 
êc au tartre un poids de diffolution d’érain écal à 
celui du tartre, & qu'ayant laiffé, après une 
ébullition de me heures, le drap dans le bain de- 
venu froid, pendant trois où quatre jours , 1] l’a 
teint par le procédé ordinaire, & qu'il a obtenu 
un rouge agréable. Ï] décrit un autre procédé dans 
lequel, après avoir préparé le drap par le bouillon 
ordinaire , 1l le teint dans un bain qu'il FA? are à 
une lus chaleur , avec une quantité plus.cc as 
FR dé garance, du rartre & de la diflolution 
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d’étain. Il laiffe le drap pendant 24 heures dans lé F 

bain ; après qu'il eft refroidi il le repaffe enfuite 

dans un autre bain de garance feule, & l’y laiffe 

encore 24 heures. Il obtient paf ce moyen un 

rouge agréable ; qui eft un peu plus clair que 

_ Je rouge ordinaire & qui tire un peu fur Le jaunes 

Selon Scheffer, fi Pon donne à la lise un 

bouillon avec la diffolution d’étain, dont il ne dé- 

termine pas la quantité, & le quart de lalun , & 

fi on la teint avec un quart de garance , on ob- 

tient une couleur rouge orangée. 

Bergman dit que fi, fans donner de bouillon à 

la laine, on la teint avec une partie de difiolution 

d’étain & deux parties de garance, elle acquieré 

une couleur de cerife, qui à l’air prend une teinte 

plus foncée. 

Si on fait bouillir la laine pendant deux heures 

avec un quart de fulfate de fer, fi on la lave & fi 

on la met avec un quart de garance dans l’eau 

froide pour la faire enfuite bouillir une heure; 

on obtient une couleur de café. Bergman ajoute 

que fi l'on ne fait pas macérer la laine, & que fi 

on la teint avec une partie de fulfate de fer & 

deux de garance, le brun qu’on obtient tire fur 

le rouge. | 

Selon les mêmes chymiftes , en employant 

pour mordant le fulfate de cuivre, on obtient de 
la 
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la garance un brun clair tirant fur le jaune. On 
aura une couleur de la même efpece, en teignanc 
la laine fimplement trempée dans l’eau chaude, 
avec une partie de fulfare de cuivre & deux de 
garance ; le jaune fera un peu plus obfcur & tirera 
fur le verd, fi l’on prend parties épales de ces 
deux fubitances : dans l'un & dans l’autre cas la 
couleur ne deviendra pas plus foncée à l'air. 

J'ai employé de différentes manieres la diffo- 
lution d’étain, foit avec la garance , foit dans la 
prépatation du drap, & j'ai fair ufasce de difté- 
tentes diflolutions d’étain ; j'ai toujours éprouvé 
que la couleur prenoit une teinte plus jaune, plus 
fauve, quoiqu'elle eût quelquefois plus d’éclar 
que celle qu'on obtient par le procédé. ordinaire. 

La garance n€. donne pas une couleur qui ait 
raffez d'éclat pour être employée à teindre la foie; 
cependant de la Folie a donné un proccé pour la 
faire fervir à certe réinture. Faites difloudre dem: 
Hvre d’alun pat pinte d’eau chaude, jetez. dans 
cette diflolution deux onces de potaffe ; l’effervef. 
cence étant finie & la hqueur étant tirée à clair, 
mettez-y la foie tremper pendant deux heures; 
favez-la & paflez-la dans un bain de garance, La 
foie teinte par ce procédé , s'embellit dans le dé- 
bouilli du favon (1). pa 
no 

(#) Journ, de Phys., T. XIIL, P. 66. 
Tome 11. Ï 
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Scheffer donne un procédé qui differe peu du 

précédent : on alune une livre de foie cuite avec 

urie diflolution de quatre onces d'alun mêlé avec 

fix gros de craie ; on décante la liqueur lorfque 

le dépôr s’eft formé ; ceite diffolution étant bien 

refroidie, on y mer la foie ; on l’y laïffe pendant 

dix-huit heures ; on l’en retire après cela & on 

la laiffe fécher ; enfuite on la reint avec un poids 

égal de garance : elle prend un rouge affez beau, : 

mais un peu fombre. M. Guhliche décrit auffi 

un procédé pour teindre la foie avec la ga- 

rance (1). Pour une livre de foie , 1: prefcrit de 

faire un bain avec quatre onces d'alun & une 

once de diffolution d’étain : on laiffe dépofer la 

liqueur ; on la décante ; on en impregne la foie 

avec foin; on l'y laifle douze heures , & au fortir 

de ce mordant, on la plonge dans un bain dans! 

lequel on à mis une demi-livre de garance qu'on 

a réduite en bouillie avec une diffolution de noix de 

galle parle vin blanc: on tient ce bain à une chaleur 

modérée pendant une heure , après quoi on donne: 

une ébullition de deux minutes. Au-fortir du 

bain on lave la foie en eau courante & on la fait 

fécher au foleil. M. Guhliche compare au rouge 
: | 

pu EEE en) 

(1) Votlflandiges farbe , &c. Vierter band. 
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de Turquie la couleur qu’on 6brient par là & qui 

eft très folide. L'on a une couleur plus claire fi 

l'on fupprime fa noix de galle. On peut donner 

beaucoup d'éclat à la premiere , fi on la pañle 

enfuite dans un bain de bois de fernambouc au- 

quel on a ajouté une once de diffolution d’étain ; 

1l dit que la couleur qu'on obrient par là eft fort 

belle & durable. 

On fair ufage de la garance pour teindre en 
rouge le lin & le coton, & mème pour leur don=. 

ner plufieurs autres couleurs , au moyen de diffé- 

tents mélanges; c’eft la fubftance colorante la 

plus utile pour cette efpece de teinture. Il eft 

_donc convenable de faire connoître avec aflez de 
_dérails les différents moyens par lefquels on peut 

- affurer cette teinture , la rendre plus belle & en 

varier les effers. Le lin prend plus difficilement 

la couleur de la garance que le coton ; mais les 
procédés qui réufliffent le mieux pour l’un fonc 

auffi préférables pour l’autre, 

L'on diftingue deux efpeces de touge de garance 

fur le coron, l’un que l'on appelle fimplemenc 

rouge de garance , & l’autre qui a beaucoup plus 

d'éclat, & que l’on appelle rouge de Turquie ou 
rouge d'Andrinople, parceque c'eft du Levance 

qu'on l’a tiré pendant long-temps, & que peu 

d'aruiftes peuvent encore lui donner l’éclar & la 

7-2 
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folidité qui conftituent cette efpece de teinture. 

Le rouge de garance differe aufli beaucoup par 

l'éclat & par la folidicé, felon les procédés que l'on 

a fuivis. Nous devons à M. Vogler des expérien- 

ces très intéreffantes fur cet objet; l’on va en 

ptéfenter le précis. | 

M. Vogler confidere bed les mordants & 

enfuite la préparation du bain de garance (1). 

Une diffolution de trois gros d’alun de Rome 

dans quatorze onces d’eau, eft le premier mor- 

dant dont il ait fait l’effai. Les fils & cotons 

bouillis pendant quelques minutes dans cette 

diffolution & après cela paflés dans différents 

bains de garance, qui feront indiqués ci-après, 

prirent une couleur rouge ponceau foible. L’au- 

teur $S'eft apperçu dans ces épreuves & dans 

plufeurs autres , que l’alun de Rome avoit de 

l'avantage fur l'alun ordinaire , & qu'il procuroit 

plus d'éclat aux couleurs. Il s’eft toujours fervi 

de fils & de cotons jaunâtres, & il commençoit 

pat leur donner une leflive, 1l les lavoit & les 

féchoit. 

La proportion indiquée d’'alan lui à paru la 

meilleure ; mais quoiqu'il ait répété jufqu'à trois 

fois cer alunage, il n’a pu réuflir à donner au fil 

(r) Crell neuefte entdetkungen, vol. 13. Ann. de Chym., 

T.Iv. ‘ 
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& au coton une bonne couleur. L'addition d'un 

acide quelconque à la plus petite dofe rendoit la 

couleur plus pâle. L’addition de l'arfenic ne pro- 

duifoit aucun effet, le crottin de brebis, la boufe 

de vache , la crotte de chien blanche ajoutces au 

mordant, ainf que l'urine fubftituée à l'eau pour 

la diflolurion de l’alun , ont contribué à la force 

de la couleur, mais d’une maniere peu confidera- 

ble. Le muriate de foude & le muriate d’aimmo- 

niaque ont produit plus d’effet , mais ces fels ren- 

dent la couleur terne ; l'eau de chaux a agi à-peu- 

près de mème. Les fubftances qui ont produit 

le meilleur effet font la gomme arabique, l’ami- 

don, la femence de fenu-grec, & principalement 

la colle-forte. L'auteur dit qu'il a tenté fans fuc- 

.cès d’imprégner le fl & le coton avec l’huile de 

poiflon , le fain-doux & l'huile d'olive. Le fuc 

gaftrique, la férofité du fang des animaux agiffent 

de la même maniere que la colle-forte. 

L'on peut tremper le kil & le coton alrernati- 

-vement dans la diflolution de colle-forte & dans 

la difflolution d’'alun , ou bien diffoudre la colle- 

forte avec l’alun , depuis un gros & demi jufqu'à 

quatre pour la quantité prefcrite d’alun. I] faut 

choifir une belle colle-forte. Ce:te fubftance feule 

procure une couleur plus nourrie, mais qui eft 

d’un rouge fale lorfqu’on fe paile d'alun. 

LE 
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Le muriate & le nitrate d'alumine procurent 

non feulement une couleur plus intenfe & plus 

durable que | alun, mais outre cela , le ton de la 

couleur eft plus agréable, principalement lorf- 

qu'on fe fert du nitrate. En général, les muriates 

rendent la couleur plus fombre, plus faturée & 

“plus fixe. Le muriate mes-nriel corrofif produit 

le mème effer. 

Ayant fut difloudre à chaud dans une forte 

“leffive de potafle autant d’arfenic blanc en poudre 

qu'il put s’en difloudre , & ayant mêlé cette dif- 

folution étendue de deux parties d’eau avec une 

folution faturce d’alun , le mélange fe troubla & 

devint gélatineux ; il reprit fa tranfparence en y 

ajoutant peu à peu de la diflolurion d'alun. 

Le fil & le coton trempés pendant 12 heures : 

dans ce mordant, lavés & féchés, ont pris avec la 

garance une belle couleur parfaitement faturée. 

Le fil & le coton qui ont été pendant 6 heures 

dans l'acide nitro-muriatique, & qui après cela 

ont été lavés & féchés , ont pris avec la garance 

une couleur plus belle & plus folide que celle que 

les teinturiers tirent du rocou : une mauvaife ga- 

rance a donné avec ce mordant un brun jaunâtre 

d’une nuance agréable. 

On peut changer ce jaune brun & cet orangé en 

gn rouge ponceau qui peut foutenir là comparat= 
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Ton avec les plus belles couleurs de cette nuance 

qu'on tire du fernambouc & de la cochenille, en 

trempant d'abord l’étoffe dans la diflolution d'a- 

lun & de fel marin & en faifant pafler à un fe- 
cond bouillon de garance. 

M. Vogler a fait macérer pendant une nuit 
trois gros de potalle & autant de garance com- 
mune dans une livre d’eau ; après cela il a donne 
un bouillon; ily a mis du fil & du coton , & 
après. .un demi-quart-d'heure d’ébullition , il les 

a retirés, 1l les a rincés & fait fécher ; enfuite il 

les a trempés dans la diffolution d’alun & de fel 
marin ;illes a pallés dans la diffolurion de colle- 

forte & enfin il les a teints dans un bain de ga- 

France : ils ont pris un beau rouge bien chargé. . 

Si à la préparation de garance & de potañle 
on ajoute encore du rocou, le fil & le cuton 
prennent dans ce bain une belle couleur orangée ; 

- c'eft ainfi que les teinturiers font cette couleut 
dans beaucoup d’endroits , mais elle n’a pas la 

{olidité de celle qui a été décrite ci-devant. 

. Si à la potafle on fubftitue l’alun de Rome, 
on obtient d’abord une couleur foible , mais plus 
vive qu'avec la porafle ; en fuivant le refte du 
procédé, on obtient un beau rouge bien faturé. 

, En donnant une foible couleur de garance au 
. 6l & au coton alunés, en les trempant enfuite 

l 4 
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dans une diffolution d’alun & de fel, en les im- 

prégnant de colle-forre & enfin en les teignant 

‘üne feconde fois dans ‘un bain de garance , ils 

prennent un beau rouge très vif. | 

_ Les rouges des fils & coton colorés par deux 

bains de garance furent très affoiblis par les acides 

nitrique, fulfurique & muriarique étendus de 

‘deux paitiés d’eau  &ils dévinrent plus où moins 

pales & jaunes. L'action de l'acide nitrique fût 

la plus énergique & celle de l'acide muriatique 

fai la plus foible : ce dernier acide rembrunifloit 

Ja couleur; les acides végétaux ont une aétion 

beaucoup plus foible : la diflolution d’alun diffout 

puiffimment la couleur, il la rend plus claire 

&' en même temps plus vivé : a potaffe & l'eau 

de chaux ont la propriété d’extraire beaucoup de 

couleur & de la changer en un rouge foncé. 

La noix de galle difpofe le fil & le coton: à 

prendre la couleur de la garance. M. Vogler ë 
s’eft fervi pour l’engallage de cinq gros de noix de 

galle noire , qu'il laiffoit dans une livre d’eau pen- 

‘ dant vingt-quatre heures ,après quoi il faifoit bouil: 

‘ir le mélange pendant dix minutes, quelquefois 

il a xjouté fix gros de fel marin. Le fil & le coton 

engallés , après avoir reçu le mordant d’alun & de 

fel, ont prisavec la garance une couleur parfaite- 

ment faturée, mais qui étoit d’un rouge fombre. 

$, 
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Le fil & le coton imprégnés fucceflivement de 

diffolution d’étain & de colle-forte, trempés dans 

une infufion de cochenille & de noix de galle,, 
lavés & féchés , enfuite imprégnés du mordant 

d’alun & de fel, & enfin teints dans un bain de 

garance , ont pris une couleur d’une beauté peu 

commune, qui avoit beaucoup d'éclat & qui étoit 

affez folide. Le mordant d’alun & de muriate de 

mercure corrofif & celui d’alun & de fel donnoient 

une couleur un peu plus foncée. 

M. Vogler à eu un fuccès égal en fubftituant à 

la noix de galle plufieurs autres aftringents végé- 

taux tels que l'écorce moulr:e d’aune & de chêne, 

l'écorce pulvérifée de racine de noyer, les fleurs 

& lécorce de grenade, les feuilles, Pécorce & 

les fommités de fumac. ) 

Il a fait plufeurs effais avec les {els Mae 

ques & terreux, & ils lui ont tous paru, excepté 

les fels alumineux & la diffolution d’étain, ou 

peu propres à la teinture rouge, ou tout-à-fait 

contraires à cette couleur. L'on va indiquer fes 

principaux réfuleats. 

La diffolution du nitrate de plowub employée 
‘comme mordant a procuré un rouge fale très 

faturé , tirant fur le brun. En général les diffolu- 

tions de plomb appliquées comme mordant fur 

le fl & le coton, les difpofent à recevoir abon- 
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damment des couleurs de toutes les matæres 

colorantes végétales , mais elles ont toujours un 

œil falé & fombre : on pourroit faire ufage de 

ces mordants pour les couleurs brunés & pour le 

noir; par exemple, la mauvaife couleur brune 

dont on vient de parler fe change en un brun 

parfait & d’une très belle nuance fi on la paffe 

dans un mordant d’alun & de fel & dans un fe- 

cond bouillon de garance. M. Vogler a obtenu un 

très beau noir en engallant du fil & du coton 

imprégnés du fel de plomb, en les mettant 
énfuite dans de la diffolution de fulfate de cuivre 

& en les faifant bouillir dans un bain de çampé- 

ehe 

- Le cobalt diffous HS l'acide nitro-muriati- 

que, a procuré une couleur à-peu-près violette 

très farurée, qui étoir affez agréable. 

La diffolutionde fulfate de cuivre a donné une 

mauvaife couleur lilas. Le verd-de-gris diffous dans 

le vinaigre à phpente le même effet, Le nitrate 

de cuivre a procuré une couleur beaucoup plus 

belle & plus faturée. 

Le fil & le coton qui ont reçu ble mordant de 

fulface de cuivre ou de fer, prennent dans le bain 

de garance une couleur violette rerne affez fale. | 

M. Vogler ayant ajouté à une diffolution médio-. 

erement farurée de fulfate de cuivre ou de fer, la 
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diffolution alkaline d’arfenic dont on a parlé 

ci-devant, le mélange devint trouble & il fe ft 

-une effervefcence : il rendit au mélange fa tranf- 

parence par une addition de fulfate de fer. Le fil 

& le coton imprégnés de cette préparation pri- 

rent une belle couleur puce farurée & qui péne- 

troit profondément. | 
Le nitrate & le muriate de fer ont produit un 

meilleur effec que le fulfare & l’acéuite ; ils ont 

procuré une belle couleur violette bien faturée. 

La diffolution alkaline d’arfenic mêlée avec les 

fels rerreux & métalliques , les rend en général 

plus propres à fervir de mordant pour toutes les 

couleurs. Une autre propriété de cette diffolu- 

tion, c'eft de rendre les mordants dans lefquels 

elle entre d'un effet beaucoup plus durablez de 

forte que des toiles qui en font imprégnées de- 

puis plufieurs années peuvent être teintes fans 

aucun défavantage, ce qui n'arrive prefque avec 

aucun autre mordant fi ce n'eft avec la diffolu- 

tion d'étain. 

Le fulfate de zinc à produit une couleur vio- 

“lerte plus foible que le fulfare de cuivre. 

Le falfare de chaux, le nitrare calcaire n’ont 

produit aucun effet ; le fulfare de manganèfe à 
agi un peu plus. 

M, Vogler remarque qu'il faut toujours rin- 
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cer le fil & le coton au fortir du mordant : fi on 

néglige cette précaution, on n'obtient fouvent 

qu'une foible couleur quand on devroit s’atten- 

dre à une couleur bien chargée , parceque les 

-parties du mordant qui fe difperfent dans le bain, 

? 

fe. combinent avec les parties colorantes & fe 

précipicent avec elles. Cette précaution eft fur- 

tour eflentielle quand on teint avec des fubftances 

qui ne font pas abondantes en parties colorantes. 

M. Vogler a préparé de différentes manieres 

le bain de garance. Il à mis trois gros de garance 

dans feize à dix-huit onces d’eau ; il Pa fait mace- 

rer vingt-quatre heures ; il l'a enfuite fait bouillir 

un quart-d’heure; il y a plongé le fl & le coton, 

-1l ne les a laifié bouillir qu'un demi-quart- 

 d'heûre, enfuire il les a lavés à deux ou trois 

eaux, après cela il les a fait fécher à l'ombre. 

JI remarque qu’une ébullition: trop long-temps 

- cContinuée enleve ou détruit la couleur dont 

l’éroffe s’étoit chargée. 

L’urine fraîche , fubftituée à Fo donne des 

couleurs plus folides, mais en été elle fe putréfie 

trop promptement, & alors le bouillon devient 

incapable de teindre. 

Un gros de crottin de mouton , ou: & albuin gre- 

cum , a produit le mème effet que l'urine. | 

Trois gros de muriate de foude , ou un gros de 

muriate d’ammoniaque, ont procuré une coulent 
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plus chargée, mais plus fombre. Le fulfate de po- 
tale & le nitre n’ont produit aucun.effer. | 

Trois gros de fucre blanc ont procuré une cou- 
leur plus belle & mieux nourrie ; en ajoutant de 
plus RRAUE gros de poivre long M couleur réfifta 
mieux à l'acide nitrique. | 

Un gros, ou un gros & demi d’amidon ou de 
gomme arabique jeté dans le bain à l’inftant de. 
l’ébullition , & avant d'y mettre le coton » Procure 
une oil rs plus belle & plus faturée ; un gros de 
femence de fenu- grec produit ä-peu- près le mème 
effet. 

Si, dans le commencement de la digeftion , on 
ajoute quatre gros de poivre d’ Efpagne , on tire 
du bouillon des couleurs plus folides que les pré. 
cédentes, fur-tout fi l’on ajoute enfuite trois SOS 
de fel marin. 

Une once, jufqu’à une once & demie de gelée 
de colle- a ajoutée au bouillon à l’inftant de 
l'ébullition , a procuré une couleur d’une beauté 
diftinguce & bien chargée ; trois gros de {el marin 
ajoutoient non feulement à la folidité de la cou- 
leur , mais encore préfervoient le bouillon de la 
corruption. 

L'addition qui a procuré la RE la plus belle 
c'e quatre gros de fiel de bœuf mélés au bouillon : 
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mais en même temps elle étoit la plus fufceptible 

d’être enlevée par Pacide nitrique. 

: Tous les bains de garance , excepté ceux où 1l 

entre de l’urine, de la colle-forte, de la fente des . 

animaux, peuvent être confervés long -remps fans 

perdre leur force. M. Vogler en a confervé qui 

étoient moifis & qui répandoient une mauvaife 

odeur, & qui cependant teignoient fort bien ; ila 

même obfervé que la couleur étroit plus folide, 

ou au moins qu'elle réfiftoit mieux à l'acide ni- 

trique. ÿ 

* En mettant dans le bain de trente-fix jufqu’à 

quarante grains de cryftaux de tartre dans le mo- 

ment qu’on y plongeoit la toile, la couleur qu'elle 

prenoit foutenoit mieux l'aétion de l'acide nitri- 

que. Les acides fulfurique , nitriqué, muria- 

tique à très petites dofes , ont produit le même 

effet ; à dofes trop fortes, ils affoïbliffent la cou- 

leur & la rendent pâle. Un gros & demi d'alan 

conca{é embellit la couleur fans la rendre plus 

fixe ; vingt-quatre grains de muriate de mercure 

corrofif la rendent plus obfcure &c plus folide. L’ar- 

fenic blanc , employé différentes dofes, n’a jamais 

produit le moindre changement, quoique les tein- 

ruriers en faffént fouvent ufage , ainfi que de l'or- 

.piment, dans la vue de rendre la couleur plus (0 

lide. 
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Dans les expériences de M. Vogler, le coton a 
toujours niieux pris la couleur que le fl; cependant 
la différence n’étoit pas bien grande lorfqu'il fe fer- 
voit d’une toile de chanvre ou de lin un peu ufée 
& devenue douce au toucher, & lorfque fon tiffu 
étoit très lâche & le fil peu tors. 

M. le Pileur d'Apligny donne une defcription 
très détaillée du procédé qu’on fuit à Rouen pour 
teindre le coton en rouge; on va l'indiquer. 
: Le coton doit être décreufé, puis engallé à rai- 
fon d’une partie de noix de galle contre quatre de 
coton, &, enfin aluné à raifon de quatre onces 
d'alun de Rome par livre de coton & la même 
proportion d'eau; on ajoute à la diflolution d’a- 
lun un vingtieme de diflolution de foude faite avec 
une demi-livre de foude ordinaire par pinte. 

| Quelques uns mettent moitié moins de foude, 
diminuent l’eau d’un fixieme , & la remplacent par 
une diffolution de tartre & d’arfenic. M. le Pileur 
d'Apligny regarde les derniers ingrédients comme 
contraires. L'on a vu par les expériences de M.Vo- 
gler,quele tartre employéavec le mordant affoibli£ 
{oit la couleur , & que l’arfenic n’étoit utile que 
lorfqu'’il étoir combiné avec l’alkali. 

D'autres ajoutent de l’acétite de plomb au fel 
de Saturne, ou du muriate d’étain. M. le Pileur 
d'Apligny conéille d'ajouter du vinaigre à l’acérire 
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de plomb, pour émpècher le précipité qui fe bé 

lorfqu’on le diffout dans l'eau. | 

Lorfque Le coton à été retiré du mordant, onle 

tord légèrement à la cheville, & on le fait fécher, 

Plus il ae avec lenteur, plus la couleur eft belle. 

On ne teint ordinairement que vingt livres de co- 

ton à la fois, & il eft même plus avantageux de 

n’en teindre que dix livres, parceque, lorfqu'on a 

une trop grande quantité de matteaux à travailler 

dans la chaudiere, ileftbien plus difficile de les 

reindre également. 

La chaudiere dans laquelle on teintles dix livres 

de coton doit contenir environ deux cents qua- 

rante pintes d’eau qu'on fait chaufter. Lorfqu'on 

ne peut y tenir la main qu'avec peine, on y met 

fix livres un quart de bonne garance grape de 

Hollande , qu’on diftribue avec foin dans ce bain. 

Lorfqu’elle y eft bien mélée, on y plonge le coton, 

matteaux par matteaux, qu'on a précédemment 

paftés dans des bâtons, & qu’on laifle repofer fur 

les bords de la chaudiere. Tout le coton étant 

plongé dans le bain, on travaille &,on tourne 

fucceflivement les matteaux paflés dans chaque 

bâton, pendant trois quarts-d'heure, en maintenant 

toujours le bain au même degré de chaleur fans 

bouillir. Ce temps expiré, on releve & on retire 

le coton fur les bords de la chaudiere; on verfe 

dans 
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dans le bain environ une chopine dela leflive de 
foude dont on a parlé :.on tabat le coton dans là 
éhaudie:e & on le fric bouillit douze à quinze 
minutes ; enfin on le releve, on le laifle égoutter ; 
on le tord , on le lave à la riviere , & on le tord 
une feconde fois à la cheville, 

Deux jours après on donne à ce coton ui fes 
cond garançage , à raifon de 3 onces pat ivre, en 
le travaillant de là même maniere qué pour le 
premier garançage , avec la différénce qu'en n’a 
joute point de leflive & qu'on fe fert pour Le bain 
d'eau de puits. Ce garançage étant fui, on laiflé 
refroidir le coton , on le lave, on le tord & on le 
fair fécher, | but 

M. le Pileut d'Abligny penfe que cette mé- 
thode de teindre À deux bains n’éft pas. dvantaz= 
geufe, parcequ'ellé conforme plus de temps & 
de bois, & que le fecond garançage rie peur four- 
nir beaucoup de teinture ,'les {els du imordant 
ayant été épuifés par le premier. il-propofe une 
autre méthode déja fuivie, dic-il, avec fuccès 
par plufieurs teintutiers ; elle confifte à donner 
au coton deux alunages, & à le teindre enfuire en 
un feul bain, 

4 Pour aviver ce rouge ; on fher dans ufié chats 
diere ou dans un baquet une quantité d’eau tiéde 
fufhifante pour abreuver le coton ; On ÿ verle eus 

_ Tome Il, K 
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viron une chopine de lefive ; on trempe dans ce 

bain Le coton livre à livre ; on l'y laiffe un inftant, 

on le releve, on le tord & on le fait fécher. Selon 

M. le Pileur d’Apligny, cet avivage eft une opé- 

ration inutile : comme le coton rouge eft deftiné 

à fabriquer des toiles dont on eft obligé d'enle- 

ver l'apprêt en partie, lorfqu’elles font tiflées , 

la couleur du coton s'avive en même temps, par- 

cequ’on les pañfe dans l’eau chaude aiguifée par 

un peu de leffive. Lorfqu’on les retire de cette 

eau , on lave ces toiles à la riviere, & on les 

étend fur le pré, où le rouge s’avive beaucoup 

mieux qu’il ne feroit par toute autre opération. 

Le rouge des toiles imprimées eft auf dûàla 

garance , Mais il faut qu'il y foit fixé par un mor- 

dant: M. Wilfon décrit ainf celui dont on fe fert: 

pour cet objet ; on diffout dans 4 pintes d'eau 

_ chaude (quelques uns fe fervent d’eau de chaux) 

rois livres d’alun pulvérifé & une livre de fucre 

de Saturne ou acérite de plomb; on mer certe 

diffolution dans un vafe affez grand pour per- 

‘inettre l'efervefcence qui a lieu en y jerant deux 

onces de craie en poudre, deux onces de potafle 

& deux onces de muriate de mercure corrofif 

ou fublimé corroff. On agite bien ce mélange , on | 

Jaiffe le dépôt fe former, & on décante la liqueur 

claire ou bien on la filtre. | 
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On imprime avec cette liqueur que l’oha co 
- Jorée avec une décotion de fernambouc , On 
pañle la toile imprimée dans l’eau chaude où l’on 
a délayé de la boufe de vache pour enlever l’ami- 
don ou la gomme dont on s’eft fervi pour donner 
de la confiftance au mordant; on la lave avec 
foin ; on la pale dans un bain de garance. Toute 
la toile fe colore; mais on détruit la couleur qui 
n'a pas été fixée par le mordant, en la faifanc 
bouillir avec du fon & en l’expofant alternati- 
vement fur le pré. 
M. Oberkampf fe fert des mêmes ingrédients 

pour le mordant, mais il n’y met pas du muriate 
mercuriel corrofif. L'on a vu, par les expériences 
dé M. Vogler, que ce fel métallique rendoit la 
couleur de la garance plus folide & en même 
temps plus fombre, | 
- Je rappellerai ici que l’alun eft décomipofé pa 

l'acétite de plomb, & qu'il réfulre dé certe dé 
cormpofition un acétite d’alumine pendant que le 
plomb combiné avec l’icide fulfurique forme vu 
fei infoluble qui refte danis le dépôt, L'alkali &' 
là craie fervent à s'emparer de l'acide furabons 
dant, qui affoibliroit la couleur de la garance 6€ : 
la feroit tirer àu jaune, | 
_! M. Wilfon prefcric de fe fervir de ce mordant 
qui éft connu fous le nom de mordant des ifapris 

K 4 
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meurs eh toile, & que M. Wat a indiqué de cette 

maniere dans les expériences qui ont été rappor-. 

téesiplus-haut, pour teindre en rouge le coton. 

Il faut dans fon procédé l’engaller, le fécher, l'im- 

prégnet du mordant étendu d’eau chaude, le. fé- 

cher-encore ; le garancer, le laver & le fécher. 

Le rouge d’ FRA à un éclat dont il eft 

difficile d'approcher par tous les procédés qui ont 

été indiqués jufqu'ici; il a encore la propriété de 

réfifter beaucoup plus à l’action de différents 

réactifs tels que les alkalis, le favon, Palun les. 

acides: M. Vogler avoue que , par fes nombreux 

procédés il n’a pu obtenir un rouge qui eütune 

folidité égale à celui d’ Angrmople, guoige il en 

eût beaucoup plus que dés faux rouges d'Andrino- 

ple doncon fe fert fouvent pour F fiamoifes & 

autres étoffes rouges. 

; JL fonc remarquer que l'eau : dé favon affoiblit 

&c décruit la couleur de garance la plus folide, 

celle:mème du coton d'Andridople: de là vient 

qu'il faut é épargner le favon autant qu left. poffi- 

ble ; lotfqu’on lave les fils & cotons qui oùt cette 

couleur : la feule difference entre le vrai rouge 

d'Andrinople & le faux, confifte en ce que Fun. 

réfifte beaucoup plus long-temps que l'autre, 

L'eau-forte (acide nitfique délayé) eft,/ félon 

M. Vogler, le moyen le-plus für & le plus expé- 
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ditif pour diftinguer le vrai rouge d'Andtinople 
du faux: il fuffir d'y plonger un fl de ce dernier: 
on le-voit bientôt pâlir, & en moins d’un quart- 
d'heure il eft blanc, tandis que le vrai rouge 
d’Andrinople refte une heure fans être altéré, & 
qu'il n'y see jamais en entier la couleur qui de- 
vient orangce, 

Le rouge d’ Andrinople qui ; pendane long 
temps ne nous vint que par le commerce du Le- 
vant, excita l'induftrie de nos artiftes ; mais les 
tentatives furent long-temps infruétueufes, ou 
leur fuccès concentrés dans un petit nombre d’ar- 
teliers. M. l’abbe Mazéas. publia des expériences 
qui jettent beaucoup de jour fur cette ceinture ; & 
le gouvernement fit publier en 176$, fur 
renfeignements qu’il s’étoit procurés, nne inftruc- 
on fous le titre de Mémoire contenant le procédé 
de la teinture du coton rouge incarnat d'Andrino- 

pie Jur le coton filé. L'on trouve la même def 
cripuion dans le Traité de M.le Pileur d’Apligny; 
mais l’on n’a RE réufli complètement avec ce pro- 
cédé : il paroït que le vice confiftoir principale 
ment dans la concentration trop grande des diffo- 
lutions alkalines. On fait myftere dans les diffé- 
rents ateliers des changements qu'on ya faits, & 
par le moyen defquels on réufñt plus ou moins 
parfaitement. Je vais donner la defcriprion que 

K 5 
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je dois à M. Clere, qui dirige une manufacture 

au Vaudreuil, & qui ma remis un échantillon 

de fon coton teint d’un rouge beau & folide, 

Procèdé du rouge d'Andrinople ou 

de Turquie, 

L faut, fi l'on a cent liv. de coton à teindre, 

commencer par le bien décreufer, Cette opération 

fe fait en mettant bouillir le coton dans une 

chaudiere avec de la leflive de foude à un degré 

au pefe-liqueur, & l’on y ajoute ce qui refte 

ordinairement du bain qui à fervi à palier les 

cotons en l'apprés blanc, & que l'on nomme 

Jfickiou. 

Pour décreufer le coton comme il faut & pour 

qu'il ne fe mêle point, on paffe dans une corde 

trois matteaux { le matreau eft compofc de quatre 

pentes; la pente pefe : de livre ; ainfi un matteau 

pefe une livre } ; on le jette dans la chaudiere 

: lorfqu'elle commence à bouillir; on a foin de 

J'enfoncer, afin qu'il ne brûle pas contre les 

Eards de la chaudiere , qui doit tenir pour cent 

lv. de coron environ fix cents pintes ; le coton 
cf 
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eft parfaitement décreufé lorfqu'il s'enfonce de 

lui-même dans la chaudiere ; on le retire enfuite, 
& on le lave pente par pente à la riviere; on le 

tord, & enfuite on l’étend pour le faire fécher. 

Deuxieme operation, bain de frenre. 

Il faut mettre dans un cuvier cent liv. de foude 

d’Alicante réduite en poudre grofliere; ce cuvier 

doit être percé d’un trou à fa partie inférieure , 

afin que l'eau puifle en couler dans un autre 

cuvier qu'on place au-deffous : les cent liv. de 

foude étant dans le cuvier fupérieur, on y verfe 

deffus environ trois cents pintes d’eau de leflive; 

lorfque l'eau ‘qui eft coulée dans le cuvier infé- 

rieur donne deux deorés au pefeliqueur des 

favonniers , elle eft bonne pour le bain de fente, 

qui fe fait de cette maniere. 

L'on prend vingt-cinq à trente liv. de crottin 

de mouton , que l’on met tremper dans une grande 

cerrine de terre dans de la leflive à deux degrés, 

& on l’écrafe avec un pilon de bois, enfuite on la 

paffe dans un tamis de crin que l'on pofe fur la 

baquer dans lequel on doit préparer le bain; l’on 

verfe dan sce baquet douze liv. & demie d'huile 

d'olive de Provence, & l’on remue toujours avec 

un rable pour bien mèler l’huile avec la lefive de 

foude & la fiente ; l'on verfe deffus de l’eau de 

KA 
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foude : il faut ordinairement neuf feaux d'eau. 
pour abreuver cent liv. de coron {le feau conte- 
nant feize pintes. Le bain ainf préparé , il eft 
bon pour paffer le coton. À cer effet , on prend 
du bain ayec une jatte de bois, que l’on rat daris 
une terrine maçonnée à hauteur convenable pout | 
que l'on puifle travailler aifément, L'on prend un 
matteau de coton que l’on foule bien avec les 
poignets ; on le leve à plufieurs reprifes en le‘. 
tournant dans la terrine, enfuite on le croche à 
un crochet de bois qui cft attaché au mur; on le 
tord légèrement & on le jette fur une table; l’on 
continue la mème opération à chaque matteau. 

La table fur laquel 

élevée de huit à dix pouces de terre. Un ouvrier 

? 

le on jeite le coton, doit être 

prend un matteau de chaque main & le bar fur 
cette table pour étendre les fils ; il le change trois 
fois de côté , enfuite il fait un petit tord pour 
former une tête au marteau, & il le couche fur 
la table : il ne faut pas mettre plus de trois matteaux 
Jun fur lautre, parceque la charge trop forte 
feroit couler le bain des matteaux de deffous. Le 
coton doit refter für la table dix à douze heures, 
après lefquelles on le porte à l'érendage pour le 
faire féches, 
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Troifieme opération, bain d'huile ou bain blanc, 

L'on prend de l’eau de fonde également à deux 
degrés au pefe-liqueur, & après avoir bien nettoyé 
Je baquet dans lequel étoit le bain de fente , l’on 

y met douze liv. 1 d'huile d'olive, & l'on y verfe 
deffus l’eau de foude, en braffant toujours avec un 
rable pour bien mêler l'huile, Ce bain doit ref- 
fembler à du lait épais, & pour qu'il foit bon, 
il ne faut pas que l'huile fe fépare à fa furface; 
Jen prend'enfuite de ce bain que l’on met dans la 
terrine, & l’on y paffe Le coton matteau par mat- 
teau comme dans l'opération précédente ; on le 

jette fur la table, on le crêpe ( crèper, c’eft le 
battre fur la table, } & enfuite,on le laiffe fur la 
table jufqu'au lendemain qu'on le porte à l’éren- 
dagé, ( Nora. Il faut pour cé bain environ huit 
{eaux de leflive ), 

Quatrieme opération , premier fl, 

Sur le marc de la foude qui eft dans le cuvier 
on y remet dé nouvelle foude , fi l'eau que l’on a 
verfce par-deffus n°a pas trois degrés. I faut donc 
pour cette opération prendre huit feaux d’eau de 
foude, que l’on verfe dans le baquet par-deffus ce 

qui a pu réfter de bain blanc, & l'on y pafle 
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le coton comme ci-deffus. Cette opération fe 

nomme donner le premier [el L'eau a trois 

degrés. ) 

Cinquieme opération ; deuxieme fel. 

Le coton fe paffe dans une eau de foude à qua- 

tre degrés, avec les mêmes attentions pour le tra= 

vail que ci-deffus. 

Sixieme opération , troifieme fel. 

Le coton fe paffe dans une eau de foude à 

cinq degrés. 

Septieme opération , quatrieme fel. 

Le coton fe paffe dans une eau de foude à fix 
/ \ e d: / A 4 

degrés & après avoir été paffé, avec les mêmes foins, 

on le porte à l’étendage pour fécher fur des per- 

ches bien unies ; le coton étant fec, on le porte à 

la riviere pour le laver de la maniere fuivante. 

Huitieme opération. 

IL fant tremper le coton dans l’eau , enfuite le 

retirer & le laiffer égoutter fur un bayard; l’on | 

jette de l’eau deffus à diverfes reprifes pour bien 

le pénétrer, & au bout d’une heure on le lave 

pente par pente, afin de le bien débarraffer de 



DD ART NELLA ÉEXNMTURE, ds 

l'huile , ce qui eft très effentiel afin qu'il prenne 

bien la galle ; on le tord enfuite à la cheville avec 

un chevillon , enfuite on l’étend fur des perches 

pour le faire fécher : le coton au fortir du lavage 

doit être d’un beau blanc. à 

Neuvieme opération , engallage. 

Pour l’engallage, il faut choifir de bonnes noix 

de galle en forte ({ nom connu dans le commerce; 

la galle en forte eft moitié galle noire & moitié 

galle blanche }, & après l'avoir concaffée, en 
mettre pour cent liv. de coton douze liv. dans une 

chaudiere & la faire bouillir avec fix feaux d’eau 

pure de riviere, Il faut ordinairement trois heures 

pour la bien cuire ; on s’apperçoit qu’elle eft au 

degré de cuiffon convenable , lorfqu’elle s’écrafe 

fous les doigts comme de la bouillie; alors on 

verfe deffus trois feaux d’eau fraiche & on 

la paffe dans un tamis de crin bien ferré en pétnif- 
fanc le marc dans les mains pour en extraire toute 

la partie réfineufe, L'eau étant pofée & claire, 

l'on procede à l’engallage de la maniere fuivante. 

_ On verfe dans une terrine fcellée dans le mur 

À hauteur convenable pour le travail neuf à dix 

pintes d'eau de galle, & l’on y pale le coton 

mattéau par matieau en le foulant bien avec les 
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poignets, enfuite on le tord à la cheville, & on | 

le porte à fur & mefute que l’on le paffe, à l'éten- 

dage; précaution eflentielle qui empêche le coton 

de noircir. Le coton étant bien fec, on procede à 

J'alunage de la maniere fuivante. 

, e / 0 

D'xieme opération , alunage. 

À près avoir bien fait nettoyer la chaudiere dans 
laquelle on a fait la décoétion de noix de galle , 

l'on y met huit feaux d’eau de riviere & dix-hu: 

livres d’alun dé Rome, que l’on y fait fondre fans. 

bouillir; lorfque l’alun eft fondu , l’on y verfe un 

demi-feau d'eau de fonde à quatre degrés du, 

pele-liqueur, & enfuite on paffe le coton mat- 

téau par matteau comme pour l’engallage ;. on 

l'étend enfuite pour fécher, & enfin on le ave 

d'alur , comme on va voir. 

Onzieme opération, lavage de l'alun. 

Après avoir laïffé tremper le coton & égoutter 
une heure fur'le bayard, on lave trois fois 

chaque matreau féparément , enfuite on le tord: 
\ “11 PE \ 357 
à Ja cheville & on le porte à l’écendage, 

Douzieme opération, remonter [ur galle. 

4 nl e 4 +} / LA L4 Cette opération confifte à répéter les précé- 

dentes, On répare un bain blanc comme celui 
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décrit à l’article III. L'on mer dans un baquec 

douze liv. : de bonne huile orafle de Provence, 

& l’on verfe deffus huit feaux d’eau de foude à 

deux degrés au pefe-liqueur des favonniers. L'on 

a foin de bien remuer le bain & l’on y pañle le 

Coton, comme il eft décrit à l’article IN. 

Treizieme opération, premier [el. 

On palfe le coton , après l’avoir bien fait fécher, 

dans une eau de foude à trois degrés. 

Quatorzieme opération, deuxieine {el, 

On paffe le coton, après lavoir fair fécher, 

dans une eau de foude à quatre degrés. 

Quinyzieme opération, troifieme fil. 

On pafle le coton, après qu'il eft fec ; dans une 

eau de fondé a cinq depié:, & alors tousles pafliges 

fonc finis : après l'avoir fait fécher, on le lave, 

on l’engalle & on l’alune avec les mêmes dofes 

& les mêmes attentions décrites aux arucles IX, 

X & XI ;:& enfuite le coton a toutes les prépara- 

ons néceffaires pour bien prendre la teinture. Le 

coton , au fortir de ces préparations , doit être de 

DE FER d'écurce d'arbre. Un point crès efléntiel à 

pbferver.eft de ne donner aucun: paffage au 
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coton qu'il ne foit parfaitement fec, fans quoi ofi 

rifqueroit à rendre la teinture bigarrée. Quand lé 

coton eft étendu fur les perches , il faut avoir foin 

de le bien fecouer & retourner pour qu’il feche 

uniformément, 

Seizieme opération, teinture. 

On fe fert ordinairement d’une chaudiere en 

quarré long ; elle doit tenir environ quatre cents 

pintes d’eau, & dans cette proportion l’on y peut 

teindre vingt-cinq livres de coton à la fois. Pour 

commencer l'opération de la teinture , l’on em- 

plit d’eau la chaudiere jufqu'à quatre ou cinq 

pouces du bord, enfuite on y verfe un feau de 

fang de bœufou de mouton, qui eft meilleur lorf- 

que l’on peut s’en procurer ; ce qui fait environ 

vingt-cinq pintes de fang; enfuite on y mer le. 

lizary. Quand on veut une belle couleur vive & 

tranchante & qui ait beaucoup de fond , on mêle ! 

ordinairement plufieurs lizarys enfemble, eommé 

une livre 4 de lizary dé Provence & une-demi- 

livre de lizary de Chypre , ou, fi l’on n’ev a pas dé 

Chypre, une livre de Provence & une livre de: 

lizary de Fripoli ou de Smyrne ; la dofe eft tou 

jours de deux livres pour une livre de coton. 

 Lorfque le jizary eft dans la chaudiere, on le 
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pallie avec un rable pour le dépelorter, & lorf- 

que le bain eft tiede , l’on y plonge le coton que 
l'on a étendu fur des bâtons que l’on nomme 

lfoirs ; on mer ordinairement deux matteaux fur 

chaque bâton ; l’on a foin de bien l’erfoncer & on 

retourne le coton bout pour bout fur les lifoirs à 

l’aide d’un bâton au bout duquel il y a une pointe 

que l’on paffe entre les matteaux & le lifoir fur 

lequel le cocon eft pofé. Cette opération dure une 

heure ; & lorfque la chaudiere commence à bouil- 

br, l’on retire le coton de deffus les lifoirs, & on 

l’enfonce dans la chaudiere en fufpendant chaque 

matteau à des bâtons qui font fupportés fur la 

chaudiere à l’aide d’une corde qui eft paffée dans 

chaque matteau. Le coton doit bouillir environ 

une heure pour tirer toute la partie colorante de 

la garance. Il y a er.core un moyen de reconnoître 
quand a couleur eft extraite; il fe forme alers 

fur la chaudiere une écume blanche. On le jette 

bas de la chaudiere & on le lave pente à pente à | 

la riviere ; on le tord à la cheville & on le fait 

fécher, 

Dix-feprieme opération ; avivage. 

Dans la chaudiere qui fert au décreufage , qui 
 doittenir fix cents pintes d’eau , l’on verfe de l’eau 
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de foude à deux degrés de pefanteur & on l’em- 

plc à dix à douze pouces du bord; enfuite on ÿ 

verfé quatre à cinq livres d'huile d'olive, & fix 
Jivres de favon blanc de Marfeille coupé très 

menu; l’on remue toujours jufqu'à ce que le 

favon foit fondu , & lorfque la chaudiere com- 

mence à bouillir , l’on yjettele coton, que l'on a 

{oin de paffer dansune corde pour l'empêcher de fe 
A AM . ‘45 

mêler ; on couvre enfuite la chaudiere , on l’étoupe 

avec de vieux linges, on la charge & on la 

fait bouillir à peur feu pendant quatre à cinq 

heures ; l'on découvre enfuite la chaudiere, & le 

<oton doit être fair & d’un beau rouge, Il ne faut 

retirer le coton de la chaudiere qu’au bout de dix 

à douze heures , parcequ’il fe nourrit dans l’aviva- 

ge & prend beaucoup plus d’éclar, 

Il faut enfuite le bien laver pente à perce, le 

faire fécher , & le coton eft fini, 

Je fuis dans l’ufage de donner à mes cotons un 

paffage après qu'ils font bien fecs; il confifte à 

faire une diffolution d’étain dans l’eau-forte : pour 

cela, je prends pour cent liv. de coton trois à 

quatre Liv. d’eau-forte à vingt-fix degrés; j'y mets 

une once de fel ammoniac par livre , & enfuire 

j'y fais diffoudre fix onces d’étain fin en grenailles; 

jajoute au bain une livre & demie de crÿftal 

minéral; ‘j'écends enfuite le mélange dans hat 

| feaux 
*“ 
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feaux d’eau, & ; j'y fais pafler mon coton ; il Au 
le laver enfuite; ce paffage donne un très beaut 
feu au coton. 

Nota. Il ne faut miettre däris le bagues du fickiou 
que les reftes des premiers apprèss ; ÿ ceux qui 
feftent après que le coron a été engallé ne valent 
rien & il faut les jeter. 

M. Gren a publié{r) des expériences qui jettent 
beaucoup de jour fur la chéorie du rouge d'An: 
drinople. Il a pris deux onces de coton 6e fur 
lequel il a verfé de l’huile de poiffon ; il l'a laiflé 
tremper pendant quinze jours dans cette huilé ; 
ayant foin de bien pétrir de temps en temps le 
coton avec la graiffe ; il à exprimé l'huile autane 
qu'il a été poffible & il à inis le coton dans uné 
diffolution bouillante de deux onces de foude 
d'Efpagne : après avoir fait bouillir pendarit uné 
demi-heure , il a verfé la leflive laireufe ; & il l’a 
templacée par de l'urine fraîche , avec laquellé il 
a fait bouillir lé coton pendant un quärt-d’heute; 
mais 1l s’eft afluré que l’eau pouvoit êtie fubfti- 
tuée à l’ürine. Ila fait uñ bouillon avec une demi- 
once d’alun & deux gros de famac, &ila mis le 
coton ; qui avoit été bien livé, dans cette liqueur 
pe ; en continuant l’ébullition pendane 

{17 Crell neuefte eht dechangens vol. 8; 

Torñie II. L 
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une heure de temps ; après cela il l'a laifté refroi- 

dir, & y a tenu le coton pendant douze heures; 

au fortir de ce bain , il l’a fait fécher à l'ombre; 

il Pa lavé dans l’eau fraîche , & il l’a teint avec un 

bouillon de demi-once de garance : il a choifi des 

racines de garance entieres , mais les plus minces : 

il les a coupées en petits morceaux & il les a pi- 

Iées. ILa laiffé refroidir le coton dans la teinture. 

Après avoir été lavé, 1l préfentoit une très belle 

couleur , qui ne différoit du vrai coton rouge de 

Turquie que par le luftre qu'il ne poflédoit pas 

à un fi haut point , mais il foutenoit les mêmes 

épreuves : ainf ayant été lavé dans l'eau bouillante, 

{à couleur s’eft maintenue ; par le lavage dans la 

leflive de cendre froide , la couleur a augmenté 

de vivacité; le vinaigre ne l'a pas altérée ; l’expoli- 

on pendant trois femaines au foleil & à l'air 

libre n’y ont pas produit de changement fenfble. 

Une qualité moyenne de garance moulue à 

donné, par un procédé femblable , une couleur 

brune fale , qui n'avoit aucune vivacité ; mails 

une garance de Zélande, de bonne qualité , a 

donné une couleur femblabie à la premiere. | 

L'addition de l'alkali fixe , mème en petite 

dofe dans le bouillon , a donné une couleur plus 

© foncée. L’addition de diffolution d’étain a pre- 

curé à la couleur un œil plus agréable. 
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: M. Gren n’a obtenu qu'une mauvaife couleur ; 
qu'un fimple lavage a emportée , en employant 
de la potafle pure ou cauftique à la place de la 
foude ; mais le carbonate de potaffe lui à réuffi 
Comme Îa foude , en prenant la précaution de 
bien exprimer l'huile du coton avant de le mettre 
dans la diffolution de ce {el; sil n'exprimoic 
pas l'huile , il n’avoit qu’une mauvaife couleur: 
d’où il conclut que l’alkali ne doit pas être affez 
auftique pour dépouiller entièrement le coton 
.de l'huile, & que cependant il doit avoir affez 
-d'activité pour n’en pas laiffer une quancité {u- 
‘perflue. Ces expériences lui ont encore prouvé 
‘que , pour donner un rouge femblable à celui 
d’Andrinople > il falloit choifir la meilleure forte 
de garance , & préférer les racines entieres qui 
ne font pas trop vieilles, en rejetant celles qui 
font trop ligneufes où pourries. Lorfqu'il s’eft 
- fervi de différentes efpeces de garance moulue , il 
-a le plus fouvent obtenu, maloré toutes les at- 
-tentions dans la cuite , une couleur brune foncée 
au lieu d’une couleur rouge. 

J'ai répété le procédé de M. Gren ; une grande 
_ partie des nombreufes & intéreffantes expériences 
de M. Vogler , & j'en ai fair quelques unes qui 
me font particulieres ; je vais en préfenter les 
réfultats, 

L 2 
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J'ai éprouvé que l’acétite d’alumine qui fe 

forme , ainfi que je l'ai expliqué dans la premiere | 

partie, par le mélange de l’alun & de l'acérite de 

plomb ou {el de Saturne , étoit un meilleur mot- 

dant pour fixer la couleur de la garance, que l'a- 

lun, & que ce mordant étoit encore plus efficace | 

lorfqu'on en fature l'excès d'acide , comme on le 

fait pour limpreflion des toiles & comme le 

prefcrit M. Wilfon. 

L’alun faturé de potaffe jufqu'au point de for« 

_ mer un petit dépôt, a aufi été un mordant beau- 

coup plus efhicace que l'alun ordinaire , & pro- 

bablement pour la même raifon. La diffolution 

d’arfenic dans la potaffe a agi d’une maniere fem- 

blable, & mème elle à paru fupérieure. 

L’engallage rend la couleur plus folide & il 

paroît la rendre un peu plus foncée ; cependant 

on fe fert de l’engallage dans le procédé d’Andri- 

nople. La noix de galle ne peut pas être mêlée 

avec la garance , parcequ'elle empêche l’extrac- 

tion de fa partie colorante. C’eft toujours par l’en-. 

gallage que j'ai commencé mes procédés , après. 

avoir lefivé le coton. 

Une leffive rend le coton plus propre à fe fatu- 

rer de couleur. | 

J'ai obfervé , comme M. Vogler , que les mu- 

cilages & les gommes rendoient la couleur plus 
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folidé , mais que la colle-forte produifoit parti- 

eulièrement cet effet : elle fe combine avec l’alu- 

mine & le coton; elle prête par là au coton la 

propriété des fubftances animales. 

Une defficcation complete eft très utile entre 

chaque procédé ; l’eau étant chaflée , fon affinité 

ne s'oppofe plus à la combinaïfon ou à la décom- 

pofition du mordant , à laquelle elle étoit un ob- 

facle. Il m’a paru indifférent que la defficcation 

fût prompte ou prolongée , pourvu toutefois 
qu'elle ne füt pas trop rapide, fur-tout pour les 
{els cryftallifables | par exemple, pour l'alun, 
parcequ’alors fa diflolution fuinte avant d'être 
décompofée , & il cryftallife à la furface ; dans 
ce cas les teinturiers difent qu'il a coulé. C’eft 

probablement le motif pour lequel on prefcrit de 
faire les deficcations à l'ombre & non au foleil. 

J'ai éprouvé que les longues macérations & les 
cbullitions prolongées avec le mordant étoient 
inutiles , & qu'il fuflifoit que le coton fût bien 
imprégné du mordant. Il m'a paru qu'on n’ob- 
tent pas un effet plus confidérable en répétant 
deux ou trois fois de fuite l'alunage, parexemple, 
que par une feule opération bien faite. 

Si l’on n’avoit égard qu'à la faturation & à la 
{olidité de la couleur, d’après mes effais, il faudroit 
commencer par lefliver le coton, l’engaller, le fé 

L ; 
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cher, le tremper dans le mordant d’alun & de dif- 

folution d’arfenic par la potafle, ou dans lacétire 

d’alumine faturé, le fécher, le tremper dans une : 

diffolution de colle-forte , le fécher , le mouiller 

pour qu'il ne prit pas la teinture intgalement , en- 

fin le teindre dans un bain de garance où 1l entre 

de la colle-forte, Si l’on met du fel marin dans 

June des premieres préparations , la teinture eft 

encore plus forte; mais la couleur qu'on obtient 

par à & pat de procédés analogues, eft pe 

rembrunie que le rouge d'Andrinople & n'ap- 

proche pas de fon luftre, 

Les deux procédés par le moyen defquels j'ai Le’ 
plus approché du rouge d’Andrinople fans em-. 

ployer de l’huile confftent, l’un à employer ee 

mordant la diffolution par l'acide nitrique du prée à 

cipité de l'alun par la potaffle ordinaire, l'autre 

mettre de l’oxide d’étain dans le bain de garance, 

J'ai obtenu, par ce dernier procédé, un rouge. 

qu’il étoit facile de confondre avec celui d’Andri-. 

nople : je comparerai plus bas leur folidité. 

J'ai répété avec fuccès le procédé de M. Gren, 

en fubftituant de la noix de galle au fumac ; mais 

Ja couleur que j'ai obtenue, & qui approchoit 

beaucoup du rouge d’Andrinople , a moins réfifté 

que celui-ci à l’aétion de: la leflive, du favon & de 
J'air, : 
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On a vu que M. Vogler n'avoir pas réuffi en im- 
prégnant le coton d'huile; & cependant l’on ne peut 
fans une fubftance grafle, obtenir un ronge fem- 
blable à celui d’Andrinople, La liqueur des intef- 
tins de brebis, dont on fait ufage fous le nom de 
fickiou dans le procédé d'Andrinople, paroït agir 

.par la graiffe qu’elle contient & par une matiere 
analogue à la férofité & à la colle-forte qui fe. 
trouve dans toutes les fubftances animales. 

M. Pallas dit, dans le journal de Pétersbourg 
de 1776, que les Arméniens que les troubles de 
la Perfe ont obligés de feretirerà Aftracan, teignent 
en rouge de Turquie en imprégnant le coton 
d'huile de poiflon, & en le faifant fécher alrerna- 
ivement, pendant fept jours; qu’ils ont remarqué 
que les autres huiles ne réufliffoient pas , que 
même 1ls ne prenoient pas indifféremment celle 
_de tous les poiffons , mais qu'ils choififloient celle 
de quelques poiffons, qui devient laiteufe aufli- 
tôt qu'on y mêle une folution alkaline. Après ces 
imprégnations & defficcations répétées, ils lavent 
le coton. & le font. fécher ; après cela ils lui don- 
nent un ban aftringent dans lequel ils mettent 
un peu d'alun ; ils le teignent dans un bain de ga- 
rance en y ajoutant du {ang de veau; enfin ils le font 
digérer pendant 24 heures dans une folution de 
foude. Il y a apparence que M. Vogler n'a pas fac 
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attention que, par la leflive, il ne falloit dépouil- 

Jer le coton de l'huile que j ufqu’à un certain point, 

Lesobfervations fuivantes confirment que, dans 

le rouge d’Andrinople, le coton a retenu un peu 

d'huile. Un écheveau de cotor ayant été trempé | 

dans de l’eau de favon, & après cela tors légère- 

ment, il fut féché, enfuite plongé dans un mor- 

dant d’alun faturé de potalle, puis féché & teint: 

il avoit qu’une couleur de garance bien faturée ; 

l'ayant fait bouillir deux minutes dans une eau lé- 

gere de favon, il en {ortit avec la nuance du rouge 

d'Andrinople ; on n’en examina pas la folidité. 

Si l’on fait bouillir quelques minutes, dans dé 

l’eau de favon, du coton teint par un procédé quel- : 

conque avec la garance, il prend une couleur ro- 

fée ; fi on le comprime alors, on en exprime une. 

matiere orale qui a la couleur du rouge d'Andri- 

_nople, & qui s'attache au coton blanc. M. Œtin- 

ger a obfervé, dès 1764 (1), que l'huile avoit la. 

propriété de diffoudre la partie colorante du rouge 

d'Andrinople de maniere que, fi on l'huméecte 

d'huile, fa couleur fe communique au coton blanc, | 

avec lequel on le frotte quelque temps. Il avoit 

gonclu de là que l'huile devoit entrer dans la pré- 

Er 
LOS DORE EME TRUE OEN EE EE 

(1) Differr. de viribus radic, rubiæ tinét. antiarchiticis a 

virtute offa animal. vivorum tingendi non pendentibus, 
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paration du rouge d’Andrinople ; & M. l'abbé Ma- 
zéas a déja prouvé depuis long-temps que l’huile 
étoit indifpenfable dans cette teinture (1). 

L'efpece de garance qi on emploie influe 

beaucoup fur la couleur qu'on obtient. Il paroît 

indifpenfable , pour obtenir une couleur cale au 
rouge d’Andrinople, d’ SRPIEe celle qu on ap- 
Éèe lizary. 

Il faut fe rappeller , relativement au choix de la 
garance , que M M. d’Ambourney & Beckmann 
confeillent d'employer la garance fraîche, mais l’on 
croit en général qu'elle donne une plus belle 
couleur lorfqu’on la conferve une année ou deux 
avant de s’en fervir , & M. Gukliche dit que 
la garance vieille donne une couleur à- peu - près 

auf belle que le lizary. Il y a peut-être des circon- 
fances où l'emploi de la garance fraîche feroit 

utile; le choix des racines jeunes feroit fans doute 

avantageux. 

Ayant Fees long - temps à l’injure de l'air le 
coton que j'avois teint, en ajoutant de l’oxide d’é- 

tain dans le bain de garance , celui qui avoit eu 

pour mordant la diflolution d’alumine dans l'acide 

pitrique & un échantillon du coton d'Andrinople; 

QG) Recherches fur la eaufe phys. de l’adhérence de 13 

couleur rouge, &c, Mém, des Sav. étrang., T. IV. 
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c’eft la couleur du premier qui s’eft foutenue le plus. 

loñg-temps fans altération fenfible ; cependant elle 

a fini par prendre une teinte jaune; le fecond a 

pris plus promptement une teinte jaunâtre ; la 

couleur du troifieme eft celle qui s’eft affoiblie le 

plus promptement, maiselle n° apointchangédeton- 

Il réfulte de cette expérience, que l'on peut con- 

fidérer, dans le coton teint en garance, la faculté 

de réfifter long-temps à l’action de l'air & celle 

de réfifter aux alkalis & au favon. Cette derniere 

ne peut s'obrenir que par le moyen des huiles & 

des graifles ; mais la REequESE dépend principale- 

ment des mordants qu'on a employés & du nombre : 
des defficcations : il eft donc à propos , indépen- 

damment de la beauté de la couleur , d'employer 

des procédés analogues à celui d’Andrinople pour 

les objets qui font fujets à. éprouver des leflives & . 

de fréquents favonnages. 

M. Wilfon fait une obfervation qui mérite at- | 

rention. I] dit que les étoffes faites avec du coton 
pour la filature duquel on n’a pas employé les ma- 

chines de M. Arwricht, ne peuvent être teintes par 

le procédé d’Andrinople, parceque les filaments 

du coton fe hériffent dans les nombreufes opéra- 

tions de ce procédé ; mais que ces flaments confer- 

vent beaucoup mieux leur parallélifme lorfque: 

le coton a été filé & cardé par les machines, & : 

les étoffes peuvent alors éprouver les mêmes 

Ÿ 
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opérations fans que leur tiflu en fouffre (EE 
. Mais comme l’on peut obtenir des couleurs 
qui foutiennent aufli bien l’action de l'air que le 
rouge d'Andrinople, par des procédés qui font plus 
courts, & comme les éroffes de coton ne font pas 
deftinées à éprouver des leffives & de fréquents fa- 
vonnages , l'on peut fouvent employer d'une 
maniere avantageufe des procédés analogues à 
quelques uns de ceux qui ont été décrits ci devant. 

Une confidération que je ne dois pas négliger, 
c'eft que l'acide muriatique oxygéné a repréfenté 
l’action de l'air fur les rouges de garance que j'a; 
foumis à fon influence, & a annoncé les échantil- 
lons qui devoient mieux réfifter à fon action, pen- 
dant que l'acide nitrique indique au contraire le 
coton teint à la maniere d’Andrinople, en lui 
donnant une couleur jaune, felon l’obfervation de 
M. Vogler (2). Cet effet paroït dépenäre de ce 
que l'huile animale s’eft combinée avec le coton, 
& que l'acide nitrique lui donne une couleur jaune» 
ainfi qu'à toutes les autres fubftances animales , en 
détruifant la couleur propre à la garance: c’eft 
cette combinaifon de l'huile animale avec le coton 

(1) An Effay on light and colours , &c. 

(2) Je crois que M. Beckmann a fait cette obfetvation in- 
téreffante avant M, Vogler, Ph; fical- Œcon. Bibliotheck., 
vol, 4°, 
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qui forme le caractere diftinétif de cette efpece de 

teinture : une autre huile pourroit procurer une 

couleur vive, mais elle ne feroit probablément pas 

fi folide, 

J'ai auñfi éprouvé l’oxide d’étain dans la teinture 

de la laine, La décoction de garance prend une 

couleur rouge plus claire & plus vive par le moyen 

de cet oxide; fes parties colorantes fe font fixées 

beaucoup plus promptement & plus abondamment 

fur du drap qui avoit été préparé par un bouillon, 

avec l’alun & le tartre, à la maniere ordinaire. 

Le drap eft forti de la teinture avec un rouge plus 

faturé & plus beau qu’un pareil échantillon teint 

avec poids égal de garance, fans oxide d’étain ; ce- 

pendant l'avantage ne me paroît pas aflez grand 

pour que ce procédé mérite d’être mis en ufage. 

L'oxide de zinc employé à la place de celui 

d’érain, a produit fur le drap une belle couleur 

orangée ; l’oxide de plomb, une couleur brique- 

tée terne , & celui de fer n’a pas agi d’une maniere 

{enfible. 

Les obfervations que je viens de préfenter fur 

la garance pourront trouver des applications nom- 

breufes dans l’ufage très étendu & très varié qu'on | 

en fait principalement pour la teinture du coton 

& du lin. Cette fubftance mérite encore une at- 

tention particuliere par Îes avantages que l’agri- 
culture en peut tirer, | | 
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GC: H:A-PHI-T:R'E- II I 

De la cochenilles 

LE. cochenille a d’abord été prife pour une” 
graine , mais les naturaliftes l’ont bientôt recon- 
nue pour un infecte. On nous l’apporte du Mexi- 
que: cet infeéte y vir fur différentes efpeces d’o= 
puntia. La femelle a le corps applati du côté du 
ventre , & hémifphérique fur le dus, qui eft rayé 
par des rides tranfverfales : fa peau eft d’un brun 
fombre ; fa bouche eft un point fubulé qui fort 
du côté du thorax : elle a fix pieds bruns , très 
courts, & point d'ailes ; le mâle a le corps très 
alongé , d’une couleur rouge foncée , couvert de 
deux ailes horizontalement abaïflées & un peu 
croifées fur le dos ; il a deux petites antennes à la 
tête, & fix pieds plus grands que ceux de la fe- 
melle ; fon vol n’eft pas continu, mais il voltige 
en fautant très rarement ; fa vie, qui n'eft que 
d’un mois , fe termine par fes amours ; & la fe- 
melle fécondée , vit un mois de plus & meurt 
après le part: elle eft quelquefois ovipare & quel- 
quefois vivipare, Après leur naifance , les fe- 
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melles fe difperfent fur les articles de lopuntia, 

& elles s'y fixent par leur trompe jufqu'à la’ fin 

de leur vie. 

On récolte au Mexique deux fortes de coche- 

nille ; la cochenille filveftre , qu'on y appelle, 

d’un nom efpagnol , grana filveftra , & la coche- 

nille fine, ou grana fina , qu'on nomme aufli 

mefteque , du nom d’une province du Mexique, 

_& qu'on élevé fur le nopal. La premiere eft plus 

petite, & recouverte d'un duvet cotonneux qui 

Ja furcharge d’un poids inutile pour la teinture: 

élle donne donc à poids égal moins de couleur, &c 

eMe eft d’un prix  HÉM À celui de la cochenille 

fine; mais ces défavantages font peut-être com- 

-penfés par fon éducation plus facile & moins dif- 

pendieufe , & par les effets mêmes de fon duvet, 

-qui la met en étar de rélifter beaucoup. mieux aux 

pluies & aux orages. 

La cochenille filveftre , qu’on élevé fur le nopal, 

perd en partie la ténacité & la quantité de fon co- 

ton, & elle acquiert une grandeur double de celle 

-qu'elle a fur les autres opuntia. On peut donc ef- 

pérer qu'elle fe perfeétionneroit par une éducation 

fuivie, & qu'elle fe rapprocheroit de plus en plus. 

de la cochenille fine. | 

M. Thieri de Menonville eut le courage & le 

patriotifme de s’expofer aux plus grands dangers, 
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pour aller obferver l'éducation de la cochenille au 
Mexique , pour en arracher certe production pré- 
cieufe, & pour en enrichir la colonie de S.-Do- 
mingue. Il rapporta avec lui de la cochenille fine, 
de la cochenille filveftre, & des nopals, qui font 
l'efpece d’opuntia la plus propre à nourrir ces in- 
feétes. : | 

If s’occupa à fon retour du plan du nopal & de 
différentes efpeces d’opuntia & de l'éducation des 
deux cochenilles ; mais la mort furprit cet excel- 
lent citoyen, & la cochenille fine périt biencôt. Il 
avoit, à fon retour, reconnu la cochenille filveftre 
fur une efpece d’opuntia nommé pérefchia ou patte 
de tortue ; qui fe trouve à S.-Domingue. Cette dé- 
couverte n'eft pas demeurée infructueufe : M. Brul- 
ley s’eft occupé avec fuccès de l'éducation de cette 
cochenille ; il en a communiqué au cercle des Phi- 
Jadelphes, qui, de fon côté, ne perd pas cet objet 
de vue, & quia publié un ouvrage pofthume de 
M. T hieri de Menonville , dans lequel on trouve 
une inftraction très détaillée {ur tout ce qui a 
rapport à la culture du nopal & des autres opun- 
ta qui peuvent lui être fubftitués avec plus ou 

moins de fuccès, à l'éducation de la cochenille 
&aàfa préparation (1). 
SE Un 
(1) Traité de la culture du nopal & de l'éducation de la 

(l 
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Deux fois après que les meres mifes en ré- 

ferve ont été femées fur le nopal , on voit fortir 

de leur fein quelques petites cochenilles ; c’eft le 

moment où il faut en faire la récolte : on les 

fait mourir dans l’eau bouillante. Les plaque de 

fer chaud & le four dont on fait ufage quelque 

fois peuvent détériorer les cochenilles par une : 

trop grande chaleur. Après qu’on les a retirées de 

l’eau, on les fair fécher avec foin à un grand 

foleil. Elles perdent près des deux tiers de leur 

poids dans la deflicéation: 

Quand la cochenille fine eft feche , on doit la 

paffer par un crible affez large pour lui donner 

paffage, mais qui puiffe arrêter les bourres & le 

coton des larves des mâles. On met à part les 

bourres , & on les vend féparément ou avec la 

cochenille filveftre. se ; 

_ La cochenille fine qui à été bien féchée & 

bien confervée, doit avoir une couleur d’un gris 

tirant fur le poupre. Le gris eft dù à une poudre 

qui la couvre naturellement & dont elle à con- 

fervé une partie : la nuance pourpre eft due à la 

couleur qu'a extraite l’eau dans laquelle on l’a 

fait mourir. 

cocherille dans les colonies françoifes de l'Amérique, pré» 

cédé d'un voyage à Guaxaca; par M. Thieri de Menon- 

ville. Ann, de Chym., T, V. R 
Lz 
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La cochenille fe conferve long-temps dans uni: 
lieu fec : Hellot dir qu'il en a eflayé qui avoit 
130 ans d'ancienneté & qui produifoit le même 
efferqu’ une cochenille nouvelle, 

L'on a cru affez généralement que la coche- 
mille devoit fa couleur au nopal, fur lequel elle. 
vit & dont les fruits font rouges ; mais M. 
Lhieri de Menonville obferve que le fucqui I4Fà 
fert de nourriture eft verdâtre & qu'elle peut vivre 
& fe perpétuer fur des cfpeces d’opuntia dont le 

fruit n’eft pas rouge: 

La décottion de Hate eft d'un he 
tirant fur leviolet. Le 

Une perite quantité d'acide fulfurique a fi 
prendre à cette liqueur une couleur rouge tirant 
fur le jaune; il s'eft formé un petit précipité. 
d'un beau rouge; | 

L'acide muriatique a produit À-peu- près le’ 
même changement dans la couleur ; mais: fans 
précipité 

La diffolution du tattre a changé lä liqueut eri 
rouge jaunatre. Il s’eft formé lentement un petit 
précipité d'un rouge pâle : la liqueur furnageante 
eft reftée jaune ; en y verfant un peu d’alkali , 
elle 4 pris une couleur pourpre. L’alkali à diffous 
fapidement le petit précipité, & la diflolution 

Tome IL. | NE 
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éroit pourpre : la diflolution d’étain à formé un 
précipité rofe avec la liqueur jaune. 

La diffolution d’alun a éclairci la couleur de 
linfufion & lui a donné une teinte plus rouge : il 

s’eft formé un précipité cramoifi, & la liqueur fur- 
nageante a coniervé une couleur de cramoifi un 
peu rougeatre. 

Le mélange d’alun & de tartre à produit une 
couleur plus claire, plus vive & tirant fur le 
rouge jaunâtre ; il s’eft formé un précipité beau- 
coup moins ‘abondant & beaucoup plus pale que 1 

dans expérience précédente. 

La diffolution d’étain a formé un dépot abon- 
dant d’un beau rouge; la liqueur qui furnageoit 
étroit claire comme de l’eau & n’a point ane de 

couleur par l’affufion de lalkali. 

Ayant verfé la diflolution de tartre & après 

cela de la diflolution d’étain , il s’eft formé plus 
promptement que dans l’expérience précédente | 

un dépôt rofe tirant fur le lilas ;: & quoiaw’on ait ” P 3 © quoiq 
ajouté une furabondance de diffolution d’étain, 
Ja liqueur furnageante eft reftée un peu jaune. 

La diflolution de muriate de foude à rendu 

la couleur un peu plus foncée , fans troubler la 

liqueur. 

Le muriate ammoniacal à donné une nuance : 
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de pourpre , fans occafionner de précipité. 

Le fulfate de foude n’a produit aucun change- 

ment fenfible dans la liqueur. 

Ayant fait bouillir un peu de cochenille avec 
moitié de fon poids de tartre, la liqueur tiroit 
plus fur le rouge, & avoit une couleur beaucoup 
moins foncée que celle qui provenoit d’une égale 
quantité de cochenille fans tartre; mais la pre- 
miere a donné avéc la diffolution d’érain un 
précipité plus abondant, qui avoit une couleur 
plus rofée ; de forte que le tartre favorife la 
diffolution des parties colorantes de la cochenille ; 
quoique la couleur de la diffolution foit moins 
foncée , le précipité qui en provient par la 
diffolution d’érain a une nuance plus foncée & 
plus rofée. Cette expérience mérite attention 
pour juger de l'influence du tartre dans le procédé 
de lécarlate, 

Le fulfate de fer a formé un précipité violet 
brun ; la liqueur furnageante eft reftée claire avec 
un a de feuille morte. 

Le fulfate de zinc a formé un précipité d’un 
violet foncé; la liqueur furnageante eft reftée 
claire & fans couleur. 

L'acétite de plomb à formé un précipité violer 
pourpré moins foncé que le précédent; la liqueuc 
furnageante eft refkée claire, 

M 2 
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Le fulfate de cuivre a produit un dépôt nisicsl 

qui s *eft formé lentement: Ja liqueur furnageante 

eft reftée claire & Lab | 

Si l'on fait digérer dans l'alcohol l'extrait que 

IE ‘décoétion de cochenille donne par l'évapora- | 

tion, les parties colorantes {e diffol vent & laif- : 

fent un réfidu qui ne retient qu'une couleur de 

lie de vin que du nouvel alcohol ne peut lui ôter. … 

Cette partie donne dans lanalyfe par le feu , les 

produits des fabftances animales. A 

L’alcohol de cochenill é aille par. l’évaporation 

ün réfidu tranfparent qui eft d’un rouge fonce, & 

qui , lorfqu’ il eft fec, a l'apparence d’une Mon $ 

il donne également par Ja diftillation les produits 

des fubftanc ces animales: ce qui confirme. que 

cette partie colorante Ca une production ani- 

male. | 

* Céperidant Fr Dcuetiou dercochenile entre 

difficilement en puirtgions ispensal confervé 

plus de deux mois à l'air hbre & dans un facon 

bouché, La premiere ne pr éfentoit après cet efpace 

‘de temps aucun indice de putréfaction ; la feconde | 

avoit une légère odeur putride. La premiere s'e- 

toit troublée dès les premiers jours ; elle a laiffé | 

fur le filtre un dépôt violet brun : la feconde 

avoit confervé long-temps : fa cranfparence , & ne 

Pavoit probablement perdue que par l'effet du 
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commencement de putréfadtion qu'elle avoit 

éprouvé, où plutôt d’une lévère combuftion qui 
s’eft formée par le moyen d’un peu d'oxygène qui 
fe trouve probablement uni aux molécules rouves 
de la cochenille, La couleur de lune & dé l’autre 
avoit paifé au cramoifi; mais celle de la prérniere 
étoit plus foible, parcequ’une plus grande partie des 

molécules colorantes s’écoit précipitée , par üne 
{uite des effers que l'air ÿ a’ produits confor- 
mément aux PSP établis dans le premier vo- 

Jume. 

J'ai comparé avec la cochenille mefteque la 
cochenille filveftre du Mexique & celle qui avoit 

été élevée à S-Domingue & envoyée pat M. 

| Bruley. à 

La décotion de la cochenille filveftre à la 

même nuance que celle de la cochenille de S.- 

Domingue : cette nuance tire plus fur le cramoif 

que celle de la cochenille mefteque ; mais les 

 précipités qu'on en obtient , foit par la diffolution 

d'étain, foit par lalun, font d’une couleur par- 

faitement égale à ceux de la cochenille mefteque, 
& ce font ces précipités qui colorent les éroffes 

en fe combinant avec elles. 

: Je me fuis fervi de l’acide muriatique oXyoËnÉ 

pour déterminer la proportion de parties coloran- 

tes que les décoctions de différentes cochenilles 

M ; 
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_contenoient.. J'ai donc fair bouillir pendant une 

heure un poids égal de chacune des trois coche- 

nilles, en rendant toutes les circonftances autant 

égales qu'il m'a été poffible : j'ai verfé ces trois 

décoctions filtrées chacune dans un cylindre de 

verre gradué, & j'y ai mêlé du même acide 

muriatique oxygéné jufqu’à ce qu'elles aient tou- 

tes trois été amenées à la même nuance de jaune. 

Les quantités d'acide qui repréfentent les pro- 

portions de parties colorantes fe font trouvées 

à-peu-près dans le rapport des nombres fuivants ; 

huit pour la cochenille de S.-Domingue, onze 

pour la cochenille filveftre du commerce, dix- 

huit pour la cochenille mefteque. 

. L'on voit donc que la cochenille de S.-Domin- 

gue eft non feulement fort inférieure à la coche- 

_nille mefteque:, mais même à la cochenille filvef- 

tre du Mexique, & effectivement elle eft beaucoup 

. plus coronneufe & plus petite; mais ces défavanta- 
ges ne doivent point diminuer le zele de ceux 

qui s'occupent de fon éducation. 

Les obfervations de M. Thieri de Menonville 

ont déja prouvé que la cochenille filveftre perdoit 

de fon coton & devenoit plus groffe par une 

fucceflion de générations foignées, & dans les 

commencements l’on a éte obligé d'employer des 

_nopals qui n’avoient pas atteint la groffeur nécef- 
V 
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faire. Il y a donc tout lieu d’efpérer que la coche- 

nille de S.-Domingue pourra parvenir, par des 

foins foutenus, àu point de bonté de la cochenille 

filveftre du Mexique & peut-être le paffer ; mais 

dût-elle lui être toujours inférieure pour la quan- 

cité de parties colorantes, ce ne feroit point une 

raifon fufhifante pour négliger de fe procurer un 

ingrédient fi précieux pour la teinture. 

Relativement à la qualité de la couleur , l'on a 

vu que la cochenille de S.Domingue ne le cédoit 

pas à la cochenille mefteque; mais file coton dont 

_elle eft recouverte pouvoit nuire, dans les opéra- 

tions en grand , à la beauté de l’écarlate dont l’é- 

clat peut être fi facilement altéré , on en trouvé- 

roit un emploi avantageux, foit pour les demi- 

écarlates, foit pour les cramoilis & Îes autres 

nuances qui font moins délicates que la plus 

vive des couleurs. 

Il eft bien difhcile de fe faire une idée de l’u- 

tilité dont peut être la cochenille à S.-Domin- 

oue, qui a tant de riches produétions : M. Thiert 

de Menonville la regardoit comme une reflource 

… précieufe pour les parties de l’isle dont le fol ingrat 

fe refufe aux autres cultures & pour ceux des co- 

. Jons qui ne peuvent faire les avances néceflairesaux 

autres produétions : M. Bruley eft encore plus 

favorable aux avantages qu’on doit efpérer de la 

M 4 
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cochenille ; mais le cercle ‘des Philadelphes eft 
plus réfervé, & il ne croit pas qu’on puiffe encore 

| prononcer. LS à 
Les tentatives que l’on fait méritent d'autant 

plus d’être fuivies & d’être protégées, qu’elles on: 
our objet une branche importante de commerce, 

-& que l'induftrie éclairée à de grands avantages 

fur l’indolence : ignorante. L’on auroit peut-être” 

moins de peine à naturalifer la cochenille, au 

moins dans les Pays chauds, que l’on ena euà. 

naturalifer les vers à foie. | | 

. L'on peut obferver un caractere diftinétif entre « 
Ja cochenille & la: garance dans leur maniere de 

fe comporter avec les réa@ifs : l’une & l’autre 

reçoivent une couleur jaune des acides; mais fi 

lon sépare les parties colorantes de la cochenille « 

par une fubftance qui les précipite de la liqueur 1 

acide, elles reparoïflent avec leur couleur naturelle à 

peu changée ; mais celles de la garance retiennent M 
une nuance jaune ou fauve; de là vient que les. t 
mordants qui ont un acide abondant, rels que la 
diffolution d’étain, font employés avec beaucoup : 
plus de fuccès avec la cochenille qu'avec la garan- 

ce. Cet effet eft probablemeñc ‘dû à ce que la 
combinaifon de la partie colorante de la garance … 

‘avec l’oxide d’étain retient une portion d'acide, 
& que celle de la partie colorante de la cochenille 
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n'en retient pas , ou en retient beaucoup moine, 

Le carmin eft la lacque que lon obtient de la 

cochenille par le moyen de l’alun; mais on mêle 

à la cochenille une certaine proportion d’autour, 

qui eft une écorce qui nous vient du Levant & 

qui eft d'une couleur plus pâle que la canelle : 

ordinairement on ajoute encore du chouan, qui 

eft une femence d’une efpece inconnue , qui nous 

vient aufli du Levant & quieft d’un verd jaunatre. 

Il y à apparence que ces deux fubftances four- 

niffent avec l’alun un précipité jiune qui fert à 

éclaircir la couleur de la lacque de la cochenille, de 

même qu'une partie colorante jaune fert à donner 

à lécarlate une couleur de feu. Le carmin fe 

préparoit autrefois avec Le kermès, d’où il rire fon 

nom, 
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Ga APTE 

De la teinture en écarlate. | 

eft la plus belle & la plus écla- 

tante des couleurs de la teinture. Le goûe n’eft pas ” 

conftant fur la nuance qu’on préfere : l’on demande % 

quelquefois que l’écarlate foit d’un rouge plus 
parfait & plus foncé, quelquefois qu’elle incline 

plus ou moins à la couleur de feu. 

L'on ne peut efpérer d’obtenir la nuance que: 

l'on defire des dofes précifes qui font prefcrites 

dans les procédés, parcequ’il y a des variations 

dans la quantité de parties colorantes qui font con- 

renues dans Îles différentes efpeces de cochenille 

fine, & fur-tout parceque les diffolutions d’étain 

dont on s’eft fervi peuvent différer confidérable- 

ment entre elles ; mais on peut facilement déter- 

miner, par des effais en petit, les juftes propor- 
tions des ingrédients dont on fait ufage , pour ob- 

tenir la nuance que l’on defire ; & files pieces que 

l’on teint fe trouvent au-deflus ou au-deffous de 

cette nuance , 1l n’eft pas difficile de les y rame- 
ner. L'on va voir les principaux procédés qui font 



DE LART DE LA TEINTURE. 187 

connus, & après cela on tâchera d'établir les 

principes d’après lefquels on peut modifier la cou- 

leur felon fes vues. 

Comme j'ai traité avec beaucoup de dérail de la 

diflolution de étain, à laquelle les reinturiers 

donnent le nom de compofition , je renvoie fur cet 

objet à la troifieme feétion durome #: on peut voir 

aufli ce qui a rapport aux procédés par lefquels on 

cherche à purifier l’eau lorfquelle eft dure, dans 

le chapitre dans lequel on les décrit; car l’eau 

dont on fe fert pour cette teinture demande une 

attention particuliere. 

La teinture en écarlate s'exécute en deux opéra- 
tions ; la premiere s'appelle le bouillon, & la fe- 

conde la rougie. | | 
Pour le bouillon deftinié à à Le teinture ‘6 cent li- 

vres de drap, on jette dans l'eau, lorfqu’elle eft 
un peu plus que tiede, fix livres de tartre pur: on 

pallie fortement le bain, & lorfqu'il eft un peu 

plus chaud, on y jette une deini-livre de coche- 

nille en poudre, que l'on y mêle bien ; un momert 

après on y verfe cinq livres de diflolution d’étain 

bien claire, que l’on mêle avec foin, & dès que le 

bain commence à bouillir, on y met ie drap, que 

lon fait circuler rapidement pendant deux 

ou trois tours ; enfuite on ralentit le mouvement. 
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Après deux heures d’ébullition, on le leve, on 
Pévente & on le porte a la riviere pour étre bien 

slave * 

On vide la chaudiere pour préparer le fecond 

bain , qui eft la rougie. Lorfque ce bain eft prèt à 

bouillir , on y mer cinq livres & trois per de 
cochenille pulvérifée & tamifée ; on la mêle avec 

{oin, & lorfqu’ après avoir ce de remuer, une 

croûte qu’elle vient foriner à fa furfice s'entr'ou- 
vre d'elle-même en plufeurs endroits, on verfe 
treize à quatorze livres de diffolution d’étain. Si 
après cela le bain s’éleve par-deffus les bords de la 
‘chaudiere, on le rafraïchit en y mettant de l'eau 
‘froide. : 

Lorfque la diffolution eft bien mêlée ,on jette 
le drap dans le bain, avec la préca Lution a le tour- 
ner rapidement les Legs ou trois premiers tours ; 
on le fair bouillir pendant une heure, en l'enfon- 

LS 

çant dans Le bain avec des bâtons, lorfque le bouil- 
Jon le fouleve : on le leve enfuite, on l’évente, on 

le refroidir, puis on le lave à la riviere & on le Be 
fécher. | 

Les proportions de cochenille & de diffolution 
d’étain, que l’on fair entrer foit dans le bouillon, 
foit dans la rougie, ne font pas conftantés. H y a 
des teinturiers qui, au rapport de Hellot, réufliffent 

tés bien, & qui mettent les deux tiers de lacompo- 
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fition & un quart de la. cochenille au bouillon ; : 

&. l’autre uiers de la compofition avec les trois 

quarts de la cochenille à la rougie. Hellot prétend 

auf qu'il n'eft point nuifible d'employer du tartre 
à la rougie, pourvu qu’on n'en metre au plusque 
la moitié du poids de la cochenille, & mèmesiblur 

a paru qu'il rendoit la couleur plus folide ; c’eft ac- 

tuellement la pratique de plufieurs teinturiers. 

L'on a vu qu'il favorifoit la diflolution des parties : 

colorantes , effer qui. a fur - tout lieu lorfqu’on le. 

broie avec la cochenille , &, par lä le réfidu fetrouve 

mieux épuife. Cette confidération à moins de. 

poids, lorfqu’on travaille de fuite: parcequ’alors 

les parties colorantes qui fe trouvent dans le réfidu 

font employées dans les opérations fubféquentes; 

mais il ne faut pas négliger l'influence que le tar- 

tre a fur la qualité de la couleur qu’il tend à rofer, 

comme on l’a vu ci-devant. . 

.Î'y a-quelques teinturiers qui ne levent pas le 
drap du bouillon, & qui ne font que le rafraîchir; 

_ pour faire la rougie fur le mème bain, en y verfant 
l'infufion de cochenille qu'ils ont faire à part & 
à laquelle ils ont mêlé la quantité convenable de 

compolition : l’on épargne par là du temps & du. 

combutible, & l’on prétend que l'écarlare eft. 

auf belle. | 

Comme on defire ordinairement que l’écarlate 
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ait beaucoup de vivacité & qu'elle approche de 
la couleur de feu, on lui donne üne teinre jaunä- 
tre en faifant bouillir du fuftet dans le PER 
bain, ou bien en ajoutant un peu de curcuma à la 
il c ; On pourroit aufli donner cette teinte 
jaunéien augmentant la quantité de la compofition; 
mais elle à l'inconvénient de doriner de la rudeffe 
au drap & même d’empèchier que les parties co- 
lorantes ne s’y fixent en quantité ; de forté que, 
quoique le fuftec & le curcuma ne donnent pas 
des couleurs qui aient de la folidité , il eft proba- 
blement préférable de les employer en petite quan- 
uité , que d'ajouter trop de diflolution d’étain, On | 
reconnoit que l’on a fait ufage de ces ingrédients en 
coupant l'écarlate, dont l’intérieur fe trouve alors 
teint en jaune ; car, par le procédé ordinaire , la 
cochenille ne pénetre pas l’intérieur de l’écarlare 
& le laiffe blanc, ce qu'on appelle trancher. 

[left avantageux pour la teinture de l’écarlate 
de fe fervir de chaudiere d’étain > Parceque lacide 
dont on fait ufage attaque le cuivre, &'que la 
diflolution qu'il en fair peut nuire à la beauté de 
là couleur; cependañt, comme ces chaudieres font 
difficiles à faire daris une certaine grandeur & 
comme elles font fujettes à fe fondre fi on oublie 
d’en retirer le feu avant de les vider, plusieurs 
teimturiers font ufage de chaudieres de cuivre ; 
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mais il faut avoir foin de les tenir bien propres, 
de n'y pas laifler féjourner la liqueur acide, & 
d’ empecher que le drap qu'on y teint ne touche le 
cuivre, foit par le moyen d’un réfeau, foit par le 
moyen d'un panier d’ofier à ire Re 

Scheffer prefcrit pour le bouillon une once & 
demie de diflolution d’étain pour chaque livre de 
drap , avec une égale quantité d’amidon & autant 
de tartre : il remarque que l’amidon fert à rendre 

_ la couleur plus uniforme, & il prefcrit de jeter 
© dans l'eau, quand elle bout, un gros de cochenille, 
de bien agiter , d'y faire bouillir la laine pendanc 

. une Re & de la laver ; il prefcrit enfuite de la 
faire bouillir une demi- Res dans le bain qui fert 
de rougie , avec une demi-once d’amidon , trois 
quarts d’once de diffolution d’étain , demi - once 
de tartre & fept gros de cochenille. 

L'on voit que Scheffer emploie une beaucoup 
plus petite quantité de la diffolution d’étain done 

ona donné ci-devant le procédé, que Hellot, mais 
elle contient beaucoup plus d’étain. 

. M Poerner décrit trois principaux procédés, fe- 
Jon la nuance plus ou moins foncée, plus ou moins 
orangée que l’on veut donner à l’écarlate. Il ne 
met point de cochenille dans le bouillon, qu'il 
compofe pour une livre de drap , d’une once 
Bx gros de tartre & d’un poids égal de dif- 
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folution d'étain, qu ‘ilajoute dans le RSA LA 

le tartrey ne : après uh moment d’ébulli- 

ion, il y trempe le drap & l'y fait bouillir pen- 

Lee deux re 

Pour la rougie du premier procédé, il emplois 

deux gros de tartre , une once de cochenille & 

‘enfin il verfe peu d peu deux onces, de diflolu- 

tion d'ctain, | ur 

Pour la rougie du fetond procédé il emploie 

la même quantité de cochenille & deux . onces 

se diffolution d’étain fans tartre. | 

Enfin pour celle du troifieme , 1l prefcrit avec. 

la même quantité de cochenille , deux gros de É 

tartre ; uné once de diffolution d'étain &. deux 

onces ñ fel marin. | | | 

L'écarlate du premier procédé eft d'une nuance 

plus foncée ; celle du fecond ef plus vive & moins 

pleine ; celle du. roifieme eft encore plus claire 

& plus pâle. | | : 

L'on a vu que le tartre donnoit. une nuancé 

plus foncée & plus rofée : aux parties colorantes 

de la cochenille précipitée par la diffolution d’é- 

tain : 1] modere l’action de l'acide nitro- mufiati- 

que, qui tend à donner à à l’écarlate une nuance 

orangée ; ; cependant l'on n’ apperçoit pas une nuan- 

ce orangée dans le précipité produit par la diflo- 

fution d’étain, la au contraire un beau rouge. il 

x. 
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ÿ à apparence que. c'eft par l'action qué Pacide 
mitro-muriatique exerce fur la laine, qu'il a la pro- 

priété de jaunir , ainfi que les autres fubftances 
animales, que la diffolution d’étain tend à donner 
une nuaï.ce orangée à l'écarlate. À 

L'on peut donc, en mettant plus ou-moins de 
tartre dans la rougie , obreuir une écarlate plus 
foncée & plus pleine que lorfqu’on n’en met pas, 
& au contraire l'obtenir plus orangée en n’em- 
ployant pas cet ingrédient. | 

Mais la diffolution d’étih peut influer aufli 
fur la couleur, felon la proportion d’étain &. celle 
de muriate ammoniacal qu’elle contient. J'ai faic 
fur cet objet différentes é épreuves. 

Une diffolution d’étain, faite avec TRS par- | 
tes d'acide nitrique à trente degrés de l aréometre 
de M. Baumé , deux parties de muriate ammonia- 
cal & trois parties d’étain, à donné une couleur 
plus terne & un peu-plus foncée qu'une diffoiu- 
ton d’étain dans laqueile l'acide & le muriate 
d'immoniaque étoient dans les mêmes propor- 
tions , mais qui ne contenoit que deux parties 
d'étain : ce font ces der nierés propoitions qui 
m'ont le mieux réufli entre plufcurs que j'ai rèn- 
tées : j y mêle quatre parties d’eau ; en ne mettant 
qu'une Sesipateis de muriate SRnanaque ; 
da couleur a été plus claire & plus orangée ; enfin 

Tome 11. N 
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enemployant une difiolution du fel murio-ammos 

niacal d’érain, lequel contenoit près de la moitié 

de fon poids d'oxide d'étain, & en ajoutant à 

certe diffolution un peu d'acide muriatique pour 

empêcher le métal de fe précipiter, j'ai eu une 

couleur cramoifie ; mais én ajoutant du tartre 

dans la rougie , le drap a pris un beau rouge foncé 

qui à mieux réfifté à l'acide muriatique oxygéné 

que lécarlate ordinaire. K faut remarquer que 

lorfqu'on fe fert de ce fel, le bain s’épuife plus 

promptement & plus complètement qu'avec la 

diffolution ordinaire d’étain,. 

On peut , par le moyen du fel marin éclair- 

cir la nuance de lécarlate ; la couleur en 

même temps pénetre mieux & laiffe moins de 

tranche. Le muriate d’ammoniaque rend encore 

la couleur plus chaire & plus pâle; mais il pouffe 

trop loin cet effet. | 

Je ne faurois expliquer pourquoi le fel marin 

qui fonce un peu la couleur de l’infufion de coche- 

nille & qui en général produit cet effer fur les 

couleurs, diminue lintenfité de l’écarlate. 

M. Poerher obferve que la proportion de fel 

marin qu'ila prefcrice eft la plus forte qu’on puiffe 

employer, & qu'en en mettant moins, l’on obtient 

‘une nuance plus agréable, quoique plus claire que 

les précédentes, Hi dit qu'en ajoutant aux ingré- 
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dients du fecond procédé cinq onces de fucre 
blanc , on obtient une plus belle couleur & tou- 

jours plus claire que celle du premier procédé, I] 

prétend qu’en laiffant le drap dans:le bouillon 

pendant vingt-quatre heures après qu’il s’eft re- 
:froidi , l’on obtient une couleur plus agréable & 
plus folide, 

Si l’on trouve que l’écarlate que l’on vient de 
teindre eft trop orangée, on peut affoiblir cette 
nuance en la lavant dans de l’eau chaude, furs 
tout fi cette eau contient quelque fel à bafe ter- 
reufe. 

La rougie qui à fervi à teindre l’écarlate n’eft 
pas épuifée de parties colorantes , mais elle en 
contient encore uñe quantité qui varie felon que 
la cochenille a été réduite en poudre plus ou moins 
fine & felon:la lengueur de l’ébullition qu'on lui 
a fait fubir. Ce bain retient outre cela une partie 
des mordants qu’on y avoit mis 3 mais comme la 
nature de ce réfidu n'eft pas conftante, il feroie 
ilufoire de prefcrire les dofes précifes des ingré- 
dients que l’on doit y ajouter pour en obtenir les 
nuances qu'on veut en tirer ; l'habitude du même 
procédé & l'expérience guident facilement un tein- 
turier intelligent ; on s’en tiendra donc à quelques 
confidérations générales. 

:8i l’on a beaucoup de drap à teindre en écar- 

; N 2 
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late, l'on peut fe fervir pour le bouillon , d’une 

rougie avec laquelle on vient de teindre , en dé- 

falquant de la quantité ordinaire de cochenille 

celle qu'on juge être reftée dans le bain & en 

diminuant aufli la quantité de la diffolution d’é- 

tain ; mais fi l’on veut une couleur de feu, on 

commence par faire bouillir un fac de fufter & 

on le retire avant d'ajouter les autres ingredients. 

L'on peut fe fervir après cela de ce bain , 

auflitôt qu'on en a retiré le drap, pour faire la 

couleur de grenade, en y faifant bouillir un fac 

de fuftet: celui qui a déja paflé dans un bain eft 

plus propre à cette nuance que le nouveau : après 

l'avoir retiré , on jette dans le bain du tartre & de 

la compolition ; on pallie bien & on y traite le 

drap comme pour la teinture de l’écarlate. 

À la fuite de cette couleur on peut faire fer- 

vir le bain pour les capucines, en y faifant bouillir 

du fufter & en y ajoutant du rartre & de la diffo- 

lution d’étain. 

- On peut encore fe fervir du bouillon précédent 

pour le langoulte , l’orangé, le caflis, la couleur 

d'or & le jonquille, en y faifant bouillir du fufter 

& en y ajoutant un peu de cochenille & plus ou 

moins detartre & de diflolution d’étain. 

Quand on a donné le bouillon à tous les draps 

qu'on veut teindre , en procédant de la couleur 
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“Ja plus foncée à la plus claire , on les pafle à la 

- rougie , en allant au contraire de la couleur la 

- plus claire à la plus foncée, & en ajoutant de plus 

en plus de la cochenille & de la diffolution d’étain 

jufqu'à ce qu'on foit parvenu au grenade & à la 
couleur de feu. Quand on eft au tour de la couleur 

d’or & du jonquille , on ajoute du fuftet, à moins 

qu'on ait fini .ces couleurs dans le premier bain, 

comme on va voir qu’on peut le faire pour quel- 
ques nuances. Pour la couleur d’or & le caflis 
on ajoute un peu de garance. 

On peut faire les couleurs d’or, de caffis, de 
jonquille & de chamois après le bouillon de l’écar- 
Jate , en, ajoutant pour les deux premieres du 

fuftet, de la diflolution d’étain & un peu de ga- 
-rance, un peu plus de faftet & un peu moins de 
diflolution d’étain pour la couleur d’or que pour 
le caffis; 1l faut beaucoup moins de diflolution 
d'étain pour le chamois. La couleur de biche 

- peut fe faire à la fuite d’un bouillon d’écarlate 
- fans aucune addition. Le café au lait demande un 
peu de fufter & de diffolution d’étain & une très 
petite quantité de garance ; enfin l’on ajoute à ces 
derniers ingrédients un peu de cochenille & de 

tartre pour le chocolat au lair. 

On fe fert ordinairement d’un bain frais pour 

le bouillon des couleurs de cerifes, & on le com- 

N 3 
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pofe de tartre & de diflolution d'étain; enfuite 

on emploie pour les teindre, unerougie qui a fervi 

à l’écarlate, en y ajoutant du tartre, dé la diflo- 

Jution d’étain & un peu de cochenille. On n'em- 

ploie pour le bouillon & pour la rougie que la 

-imoitié du temps que durent ces opérations pour 

la teinture de l’écarlate, & en général on diminue 

. le temps en raifon de la délicatefle des nuances. 

On peut fe fervir pour le bouillon du rofe, de la 

rougie du cerife, & l’on compofe fa rougie avec 

un peu de diflolution d’étain & de tartre & très 

peu de cochenille, On peut foncer la.couleur en 

paffant le drap au fortir de la teinture dans l'eau 

chaude. 

La couleur de chair fe fait à la fuite d’une rou- 

gie , en jetant un peu du bain & en le rafraïchif- 

fanr. On peut Le faire qufli à la fuite des violets, 

en y ajoutant un peu de diffolution d’étain sine 

faut faire bouillir que très peu detemps. 
Enfin l’on fe fert de la rougie dontona retire l'é- 

carlate , pour les gris qui doivent avoir un œil vi- 
neux, en rafraïchiffanc le bain , y ajoutant de la 

noix de galle & enfuite un peu de fulfate de fer 
ou vitriol verd, j 

Il faut obferver que les nuances foibles & dé- 

nn 

jicates , telles que les langouftes & les oranges, 
A L e N 

de même que les lilas, mauves, cerifes, rofes, ant 
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plus d'éclat & de fraicheur lorfqu'on les prépare 

dans un feul bain, que lorfqu’on leur fait fubir &. 

le bouillon & la rougie: pour cela il fufht de 

mettre dans ce bain les ingrédients néceflaires, 

Le drap fimplement mouillé & n'étant point 1m- 

préoné de mordant, fe charge des parties colo- 

rantes moins promptement & d’une maniere plus 

“Beles Il y a aufli dans cette maniere d'opérer une 

_ épargne de temps & de combuftible. . 

L'on voit par tout ce qui précede , que, pout 

obtenir les différentes nuances de l'écarlare & de 
couléurs qui en dérivent ; il ny a qu'à varier les 

proportions de la cochenille, du tartre & de la 

diflolution d’étain, & ajouter pour les nuances 

qui tirent le plus au jaune, du fuftet, auquel 
on fubftitue quelquefois d’autres fubftances jaunes. 

Le tartre fert à foncer la couleur , la diflolurion 

d’étain l’amene à l'orange. L'opération doit êcre 

plus courte pour les nuances légeres. | 



(CHAPITRE v. 
“Le la Lerneure en cramoïfs 

pe Cite à deux ot tous 

ceux dont on fait ufage pour obtenir les différentes 

fuances de cramoifi, dépuis les plus claires juf- 

qu'aux plus foncées. Ou l’on donne la nuance de 

cramoifi que lon defité au drap déja téint en 

fish ou bien. 6n teint d’abord en cramoifis © 

“L’alün, en génétal! les 'fels à bafe terreufe, les 

älkalis fe &e les alkälis volarils, ént la propriété 

de chahger la couleur de l'écarlate en cramoili ; 

qui eft ka couleur nature le de la cochenilles: L’on 

na donc: qu'à faire boüillir pendant environ une 

heure le drap teint en écarlate dans une‘ diffolu+ 

ton plus ou moins chargée d’alun ; felon que l'on 

veut obtenir üne couleur plus où moins foncée; 

mais comme les autres fels à bafe cerreufe ont la 

mème propriéré & que les eaux contiennent plus 

ou moins de ces fels, d'où vient qu'elles rofent 

plus ou moins les nuances d’écarlate qu'on y 

pale, fur-tout quand elles font échauflées, la 

quantité d’alun néceffaire pour obtenir le cramoifi 

varie fuivant la narure des eaux qu'on emploie, 

& même, lorfqu'elles fe trouvent bien characes 



Ge” 

DE L'ART DE L'A'TELNTURE Of 

de ces fels, elles peuvent fuffire fans qu'on y 

ajoute de lalun. Lorfqu’une’ piece d’écarlate a 

quelques défauts, on ladeftine au cramoifi. 

Heïlor dit qu'il a eflayé le favon ; la foude, la 

potafle, la cendre gravelée ; que routes ces fub- 

fances ont ‘produit le _cramoifi qu'il defiroit; 

mais. qu'elles le ternifloient & lui donnoient 

moins d'éclat que l’alun; au contaire, lam- 

moniaque produifoit un très bon effer; mais 

comme elle s'évaporoit:promptement , il en fal- 

loit mettre dans lebain une quantité confidérable, 
ce qui augmentoit beaucoup le prix de la teinture. 
Il'imagina donc de mettre dans’ le bain un peu 
plus que tiede un peu de muriate ammoniacal ou 
{el ammoniac & une quantité égale de potaile 

ordinaire : par ce moyen.le drap prenoit fur-le- 
champ une: couleur: très rofée & très brillante ; 
1l prétend mème qu'on ‘peut diminuer un peu Ja 

‘quantité de Ja cochenille par ce moyen qui re- 

“hauffe lacouleur. M. Poerner qui donne ce mème 

procédé, prefcrit de laiffer: l’écarlare perdant 
vingt-quatre heures dans la diflolution froide de 
muriate ammoniacal & de porale, 

Pour teindre immédiatement en eramoifi, onfe 
fert pour ile bouillon d’une diffolution de deux 
onces & demie d'alun & d’une once & demie de 
fartre pour chaque livre de drap ; enfuite on reine 
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avec une once de cochenille ; mais on ajoute 

ordinairement de la diffolution d’étain, quoiqu'en 

plus petite proportion que pour l’écarlate. 

Les procédés que lon fuit varient beaucoup , 

felon' la nuance plus ou moins foncée, plus 

ou moins éloignée de la couleur de l’écarlare que 

es 

l’on veut obtenir. Quelques uns font ufage du: 

fel marin pour le bouillon. 

… On fe fert fouvent de l’orfeille & de la potafe 

pour brunir les cramoifis & leur donner plus 

d'éclat; mais ce luftre qui en impofe difparoit 

bientôt. 

On fait quelquefois le LEE TER pour le cra- 

moifi à la fuite d’une rougie pos l’écarlate, en y 

ajoutant le tartre & l’alun , & mème onprétend 

que le foupe au vin dont on fait & le boutilon & 

la rougie à la fuite de l’écarlate, a plus d'éclat que 

lorfqu'on Le teint fur un bain frais. On peut fubfti- 

tuer pour ces couleurs la cochenille filveftre à la 

cochenille fine ; mais comme elle contient moins 

de Et colorantes , il faut en augmenter la 

quantité. | 

_ La rougie qui a fervi au cramoifi peut ètre 

employée pour les pourpres & autres couleurs 

compofées dont il fera parlé dans la fuite. 

On fait des demi-écarlates & des demi-cra- 

moifs en remplaçant la moitié de la cochenille 
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par la garance, en donnant d’ailleurs le mème 

bouillon que pour l’écarlate & en fuivant dans le 

refte le procéde de la rousie de l'écarlate ou du 

ctamoifi. Au lieu de moitié on peut employer 
d'autres proportions de garance, felon l'effet 

qu'on veut obtenir. On donne aufli plus d'éclat 

au rouge ordinaire de garance en faifant fon 

bouillon à la fuite de la rougie de l'écarlate. 

On diftingue fur la foie le cramoifi fin qui eft 

dû à la cochenille, du cramoif faux, que l’on 

obtient du bois de Bref. 

Les foies deftinces à être teintes en cramoif 

de cochenille ne doivent être cnites qu'à rafon 

de vingt livres de favon pour cene livres de foie, 

parceque le pecit œil jaune qui refte à la foie 

quand elle n'eft décreufée qu'à ce point, eft 
favorable à cette couleur, | 

On mer les foies bien dégorgées à la riviere 

dans un alunage qui foit dans toute fa force ; on 

les y laiffe ordinairement depuis le foir jufqu’au 

lendemain matin; après quoi on les lave & on 
leur donne deux battures à la riviere. 

Pour préparer le bain , on remplit d’eau une 
chaudiere longue environ jufqu’à moitié ou aux 
deux tiers ; & quand cette eau ef bouillante, on 
y jette de la noix de galle blanche pilée, depuis 
quatre gros jufqu'à deux onces pour chaque livre 

La 
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de foie, & après quelques bouillons, on met 

dans le bain depuis deux onces jufqu’à trois de 

cochenille broyée & tamifée pour chaque livre 

de foie, fuivant la nuance que l’on veut faire ; 

on ajoute enfuite dans le bain une once de 

tartre par livre de cochenille , & quand le tartre 

eft diffous, une once de diffolution d’étain égale- 

ment par livre de cochenille. Cette diflolution 

doit contenir beaucoup plus d’étain que celle dont 

on fait ufage pour l’écarlate, parceque celle-ci 

éclairciroit trop la couleur. Macquer prefcrit de 

la faire avec une livre d’acide nitrique, deux 

onces de muriate ammoniacal, fix onces d’étain 

fin en grenailles & douze onces d’eau. 

On mêle les ingrédients & on acheve de rem- 

plir la chaudiere avec de l’eau froide ; la propor- 

tion du ban eft d’environ huit à dix pintes d'eau 

pour chaque livre de foie. On plonge auflirôc les 

foies en les lifant jufqu'à ce qu’elles paroiflent 

bien unies. Alors on poufle le feu & on fait 

bouillir le bain pendant deux heures en hfant les 

foies de temps en temps; après cela on retire le 

feu & l’on fait plonger les foies dans le bain; on 

les y tient pendant quelques heures ; on les lave 

à la riviere en leur donnant deux battures , on les 

tord & on les fait fécher. 

:: Si l'on veur brunir les cramaifis ; on les pafle 
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après les avoir lavés dans une diffolution plus ou 
moins chargée de fulfatede fer, felonlanuance que 
l’on veut obtenir ; & fi l’on veut que la foie re- 
tienne une nuance de jaune, on ajoute à cette diflo- 
lution plus ou moins de décoction de boisde fufter. 

L'on choifit la noix de galle blanche > pArÉeque 
la noire ternit la Rs du cramoifi, & même 
fi Pon en met une trop grande quantité de blan- 
che, la couleur eft plus terne. Macquer prétend 
qu'elle ne fert qu'à augmenter le poids de la 
foie; cependant fon effet général eft de rendre 
les couleurs plus folides ;'elle eft au moins indif- 
penfable pour les cramoifis deftinés à être brunis. 

On fe fert de l'éprenve du vinaigre pour diftin- 
guer le cramoifi de cochenille du cramoilfi faux; 
mails cette épreuve ne peut fervir pour diftinguer 
les couleurs que l'on obtient des bois lorfqu’on les 
a fixées par le moyen de la diflolution d’étain; car 
alors elle réfiftent aufli bien au vinaigre que celles 
qui font dues à la cochenille. 

L'on trouve , dans le Traité de la teinture en 
foie de Ne la defcriprion de la teinture de 
la foie cramoifie de Damas & de Diarbequir, qui 
a été He par Granger, & celle du pro- 
cédé qu'on fuit à Gênes. 

L’on 2 vu que l’on mettoit dans le bain une très 
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petite quantité de diffolutiou d’érain pout teindte 

Ja foie en cramoifi. Si l’on vouloir faire ufage du 

même procédé par lequelon teint la laine en écar- 

late, la foie perdroit fon luftre & n’acquerroit 

qu’une foible couleur; mais Macquer & Scheffer 

ont publié l'un & l’autre un procédé qui ne differe 

que dans quelques circonftances, pour teindre en 

rofe & en ponceau la foie par le moyen de la diflo- 

lution d’étain, employée à froid pour éviter fon 

action trop vive fur la foie. # 

Dans le procédé que Macquer publia en 1768 , 

on prépare la diffolution d'étain en jetant par par- 

ties trois livres d’étain dans un mélange de quatre 

Hivres d'acide nitrique & de deux livres d'acide 

mutiatique. Quand la diffolution eft finie, on y 

plonge fix livres de foie à laquelle on a donné 

un bain de rocou ; on l'y laiffe une demi-heure ; 

on lexprime & on la lave jufqu'à ce que l’eau 

ne fe trouble plus. Pour la teindre, on emploie 

quatre onces de cochenille & deux gros de tar- 

tre par livre; on fait bouillir la liqueur , on Îa 

délaié dans une antre plus froide , de forre que la 

main puille la fouffrir; on y plonge la foie; on 

animé le feu, & après une minute d'ébulltion , 

on la retire & on la lave. La foie a pris par ce pro 

cédé une augmentation de poids d'un quart; fa 
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couleur fupporte le favon & eft beaucoup plus fo- 

lide que celle que lui donne le carthame. 

C’eft en 1751 que Scheffer décrivit en fuédois 
le procédé qui fuit : on diffout une partie d’érain 
dans le mélange de quatre parties d’acide nitrique 
& d’une partie de fel marin; on affoiblit la dif- 
folution avec une double quantité d’eau ; on y 
life la foie en macération pendant vingt-quatre 
heures ; on la retire, on la lave dans de l’eau claire 
jufqu'à ce qu'elle ne foit plus laiteufe. On teint 
cette foie en la faifant bouillir pendant un quart- 
d'heure avec cinq fixiemes de cochenille dans un 
bain peu étendu: la liqueur qui refte contient en- 
core beaucoup de parties colorantes qui peuvent 
fervir à teindre la foie en nuance plus claire, on 
bien pour la teindre par le procédé ordinaire en 
_cramoif; elle peut encore fervir pour la laine. 

Scheffer décrit quelques variétés de fon pro- 
cédé pour obtenir différentes nuances : on va 
rappeller les principales. En exprimant la foie 

baignée dans la diffolution d’étain, la laiffane 
toute la nuit dans une autre difflolution froide 
d'une once d’alun par chaque pinte, la tordant 
pour qu'elle feche, la lavant & la cuifant enfuire 
avec la cochenille, elle ne prend qu'un ponceau 

_ pâle. Si, après avoir étendu une partie de diffolu- 
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tion d’étain avec huit parties d’eau, on y met fa 

foie en macération pendant douze heures, qu'après 

céla on la mette toute la’nuit dans la diffolution 

d'alun , qu'on lalave, qu'on la feche & quon: 

la pañle dans deux bains de cochenille comme ci- 

devant, en ajoutant au fecond bain un peu d'acide 

fulfurique , on aura un beau ponceau. 

La principale différence des procédés de Mac- 

quer & de Scueffer confifte dans Le pied jaune que 

Macquer donne 2 la foie. Scheffer emploie une 

plus grande proportiof de cochenille dans le bain, 

de teinture. ; 

Dans les expériences que j'ai faites fur cet objet, 

la diffolution d’étain qui m'a le mieux réuff eft EE 

même que j ’ai ingiquée pour la teinture del Écar-" 

late : elle m'a procuré une couleur de cerife belle 

& allez claire. Les diflolutions qui contenoient 

une plus grande proportion d'étain m'ont donné 

des nuances plus foncées, & la diffolution du fel 

mutio-ammoniacal d’étain a produit un cramoifi 

terne & foncé; mais, quoique j'aie varice mes €x- 

périences de plufieurs manieres, je n'ai pu obte- , 

nir une nuance qui püt être comparée à la couleur 

de l'écarlate ; & j'ai appris de ceux mêmes qui ont. 

coopéré aux épreuves de Macquer à la manufacture 

des Gobelins, que la foie teinte par fon procédé 

n’avoit 
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n'avoit jamais atteint l’écarlate ; cependant cette! 
couleur defrée a fait hultiplier les tentatives dest 
arüftes; ceux qui paroïffent approcher le-plus près: 
du but commencent par teindse la foie en: craz: 
imoil , enfuireils récouvrent cette teinture decelle: : 
du catthame par le procédé qui eft décrit ci-après: 
enfin ls donnent à froid une teinture. jaune: or: 
obtient par là une beliecouleur; mais la teinte du! 
carthame fe détruit par l’action de l'air & là cou 
leur fe rembrunir prombptement. 

On fe fert peu de la cocheniile pour teindre Je: 
coton, & le lin, -Parcequ on peut leur doaner:; par 
le moyen de la garance , une couleur rouge quieft: 
belle & folide; cependant Scheffer décrir un pros: 
céde dont on peur.faire ufage ion trem pe le Hi ou: 
le coton pendant vingt-quatre heures dans xnet 
diflolution froide d'étain ; après cela on tord, on 
les lave & on les fait bouillir un auart-d'heure 
avec quatre fixiemes de cochenille. Le coron 
prevd un rouge clair. Ces couleurs fupportént 
l'action du foleil, mais non pas celle du favon. 

La différence des procédés auxquels il faut 
avoir récours pour donner à la foie & au coton la 
couleur de l’écarlare, me paroît dépendre de ce 
que ces fubflances ont une difpoñrion beaucoup 
plus foible à s’unir avec les parties colorantes de 

Tome IT. (@) 
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la cochenille ou avec la combinaifon de cette 

partie colorante & de l’étain; d’où il réfulte que 
cette combinaifon fe fépare, fe réunit en males 

trop confidérables , & fe précipite avant que l'u- 

nion ait pu s’opérer avec l’étoffe : mais l'on pré. 

vient cet inconvénient en commençant par im- 

prégner l’étoffe de diflolution d’é étain , parceque 

l'oxide d’étain s'étant d’abord combiné avec elle, 

les molécules colorantes de la cochenille viennent 

s’y fixer, & qu'alors cette combinaifon ne peut 
plus fe précipiter. 

: On voit par là que ce PIRE doit être tenté 

toutes les fois que l’on a à craindre que, par une 

trop foible affinité, la combinaifon qui doit colo- 

_rer l'étoffe ne fe précipite avant qûe de pouvoir 
fe fixer. 
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CH À PTT REY. 
Piles 

L kermès ( coccus illicis. Lin.) eft un infecte 
qui fe trouve dans plufeurs parties de l'Afe & 

_ de l’Europe méridionale. Il étoit connu des anciens 
fous le nom de coccum Jauarlatinum | coccus 
baficus , infeülorius , granum tinétorium, L'on pré- 
féroit celui qu'on recueilloit dans la Galatie & 
dans l'Arménie ; aujourd’hui on le récolte princi- 
palement en Languedoc , en Pipe & en Pose 
gal. 

Le kermès vi far un petit chène ( quercus 
coccifera Lin.) Les femelles deviennent maflives 
& enfin elles reftent fans mouvement; elles ont 
" à-peu-près la forme & la groffeur d’un pois, 
elles font d’un brun rougeître ; leur forme les a 

_ fait prendre pendant long-temmps pour les femen- 
ces de l'arbre fur lequel elles vivent ; d’où vient 
qu'on les à appellées graines de Kermès ; on leur 
a aufli donné le nom de vermillon. 

Le premier qui en ait parlé avec affez d’exadi- 
tude eft Pierre de Quiqueran, évèque de Sénez en 
1550, de Laudibus provincie. 

© 2 
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L'on peut voir l’hiftoire de cet infecte dans un 

mémoire de Niflole, acad, des fciences , 171 4, & 

far-tout dans les mémoires pour fervir à lhuftoire 

des infectes de Reaumur , tom. IV. | 

L'on croit que le kermès tire fon nom d’un 

mot arabe qui figniñie vermifleau, vermiculus ; 

d'où vient le nom de y ermillon qu on Jui a aufli 

donné. Aftruc fait dériver ce nom de deux mots 

celtes, dont l’un fignifie chêne & l’autre gland, 

Memoire HAE VERE a l’Hifloire naturelle du Ean- 
guedoe. 

Le kermès eft fixé fur l'écorce de l'axbriffeau ( 

par un duvet cotonneux blanc fourni par l'in- 

fete. M. Chapral a obfervé que ce duvét, ainfi 

que celui que donnent tous les Res de 

ce. genre, avoit plufeurs caracteres du caout- 

chouc. qu il éroit infol luble dans l'alcohol , qu'il 

fe fondoit à la chaleur de l’eau bouillante , & 

qu'il biüloit avec flamme fur les AR at Ce 

favant chymifte m'a communiqué Ja defcription 

fuivante de la méthode que l'on fuit en Langue= . 

doc pour faire la récolre du kermès. 

« Vers le milieu du mois de mai an com- 

mence à recueillir le kermès, qui alors a acquis 

fa groffeur ordinaire ; il reffemble par fa cou- 

« leur & fa Forme à une petite prunelle. Cette 

rm R 

La) a) 

« récolte dure ordinairement jufqu’au milieu du 

L 

L 
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mois de juin, & quelquefois plus long-temps, 

fi les fortes chaleurs font retardées ou s'il ne 

furvient pas de fortes pluies; car une groffe 

pluie d'orage fufhit pour mettre fin à la cueil- 

lette de l'année. 

« Ce font ordinairement des femmes qui font 

cette cueillette : elles partent de orand matin 

avec une lanterne & un pot de terre verniflé, 

& vont ainfi avant le jour détacher avec les 

doigts le kermès de deffus les branches. Ce 

cemps eft le plus favorable , 1°, parcequ’alors 

les feuilles qui font garnies de piquants, in- 

commodent moins étant ramollies par la ro- 

fée du matin; 2°. parceque le Kkermès pefe 

davantage, foit parcequ'il n’eft pas defléché par | 

le foleil, foit parcequ'il s’en eft échappé moins 

de petits que la chaleur fair éclore. Cependant 

on Voir des perfonnes aflez intrépides en ra- 

maffer pendant le jour , mais c’eft rare, 

« Une perfonne peur en ramaffer une.ou deux 

livres par jour. | 

& Dans les premiers temps de la cueillette , le 
kermès pefe davantage ; aufli fe vend-il moins 

qu'à la fin, car alors il eft plus fec & plus 
léger, | | 

« Le prix du Kermès frais varie encore fuivant 

le befoin des acheteurs & fa rareté ; il fe vend 

O 3 
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ec 

‘au commencement, & de trente à quarante cc 

çc 

‘communément de quinze à vingt fous la livre 

fous vers la fin de la cueillette. 

« Les perfonnes qui l’acherent , font obligées 

le plutôt pofible d'arrêter le développement 

des œufs pour empêcher la fortie des petits 

contenus dans la coque ; cette coque n’eft autre | 

chofe que'le corps de la mere qui a pris de 

lextenfion par le développement des œufs : 

cette femelle n’a point d'ailes; elle fe fixe & 

s'écablit fur une feuilles le mâle vient la fécon- 

der, & elle groflit enfuite par le fimple déve- 

loppement des œufs. Pour érouffer les petits 

contenus dans les œufs, on fait macérer le 

kermès dans le vinaigre pendant dix à douze 

heures, ou bien on l’expofe à la fimple va- 

peur du vinaigre, ce qui exige moins de 

temps, car une demi-heure fuffit; on le fait 

enfuire fécher fur des toiles ; cette opération 

lui donne une couleur rouge vineufe. » 

Lorfqu'on écrafe l’infeéte vivant, 1l donne 

une couleur rouge ; il a une odeur affez agréable, 

une faveur un peu amere , âpre & piquanre : lorf- 

qu'ici communique la même odeur & 

la mème faveur. à l'eau & à l’alcoho!l auxquels il 

donne nne couleur rouge foncée ; l'extrait qu'on 
? 

OÙ rent de ces infufions retient cette couleur, 
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Pour teindre avec le kermès la laine filée, on 

commence par la faire bouillir pendant une demi- 

heure dans l’eau avec du fon , enfuite deux heures 
dans un bain frais avec un cinquieme d’alun de 

Rome & un dixieme de tartre; on y ajoute 

ordinairement de l’eau fure : on la retire après 

cette ébullition , on l’enferme dans un fac de toile 

qu'on porte dans un lieu frais où on le laiffe 

quelques jours. Pour avoir une couleur faturée, 
on jette dans un bain tiede trois quarts de kermès 

& même partie égale au poids de la laine que l’on 
met dans le bain au premier bouillon. Comme la 

denfité du drap eft plus confidérable que celle de 
la laine filée ou en toifon , il demande un quart 

de moins de fels dans le bouillon & de kermès 

dans le bain. Avec des proportions plus petites de 
. kermès, on obtient des couleurs plus claires & 

plus päles. Lorfqu'on veut faire une fuite de 

nuances , 1] faut , comme à l'ordinaire , commen- 

cer par les plus re 

Hellor prefcrit de jeter dans la Hell où 

eft le kermès une petite poignée de laine de rebut 

avant d'y plonger celle qu’on veut teindre & de 

l'y laiffer bouillir un moment: elle enleve une 

efpece de fécule noire, & la laine qu'on pañle en- 

fuite prend une plus belle couleur. 

Avant de porter à la riviere la laine qu’on vient 

O 4 
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de teindre, on peut la pafler fur un bain d’eau 

un peu died"! dans laquelle on à fair fondre une 

pétite quantité de favon. La couleur prend par là 

‘de léclat , mais elle fe rofe un peu, c’eft-à-dire 

Fa elle prerd un œil qui tire fur le cramoifi. 

ÆEn-employant le kermès avec le tartre fans 
alu in &t autant de diflolution d’é étain que pour une 

écarlate ‘de cochenille, Hellot à eu dans un feul 

barvun canelle extrêmement vif. Le drapayant été 

mäééré avec une dillolution de fulfate de potalle , 

il a ptis'avec le kermès une couleur grife d’agare 

aflez belle & folide; après là macération avec le 

fulfare de foude, un cris fale & peu folide; avec le 

fulfare de fer & le tartre, un beau gris; avec le 

tärtre & le fulfare de cuivre, une led olive, 

& de même avec le nitraté de cuivre, La diflolu- 

“tion de bifmuth, verfée goutte à goutte dans le 

“bain de kérmès, a produit un violer. Tous les 

acides le font palfer au canelle , quiure plus ou 

moins au rouge, felon que les acides font foibles 

& que leur quantité eft peute, Les alkalis rofent 

fa couleur & la terniflent. 

La couleur rouge que le kermès communique 

à la laine à beaucoup moins d'éclar que lécarlare 

qu'on fait avec [a cochemille, & qui lui a été pré- 

férée généralement dès qu’on a connu l’art de re- 

lever la couleur propre à à cochenille par le 
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moyen de la diffolation d’érain; mais elle à beau- 
coup plus de folidité, & l’on peut en effacer les 

* taches de graifle fans l’altérer. C'eftun rouge de 
fang qui s’eft confervé fans altération dans les 
anciennes tapifleries. On donnoît à l’écarlate de 
kermès le nom d’écarlate de graine, patcequ'on 
prenoit cet infecte pour une graine : on lui don- 
noit encore le nom d’ sun de Venife, parce- 
que c'eft dans certe ville au’elle fe tan 
principalement. | | 

L'on n'a pas négligé d'employer la diffolution 
d’étain pour le kermès comme pour la cochenille, 
& Scheffer décrit plufieurs procédés pour teindre 
par ce moyen avec le kermès; mais fa couleu 
tire alors fur le jaune ou le canelle , parceque la 
combinäifon qui fe forme avec la partie colorante 
& l’oxide d’étain retient de limpreflion de la- 
cide une couleur jaune, comme cela arrive à la 

_ parue colorante de la garance, | 
La folidité de la couleur du kermès a fouvent 

fait regretter que nos teinturiers en aient aban- 
donné l’ufage, car ils en emploient très peu à 
FRSERE Quelques uns en mêlent une petite UETE 
tiré avec la cochenille : on a obfervé que ce mé- 
lange contribuoit à donner plus de fond à la 
couleur, mais il en ternit l’éclar, La plus gtande 
partie du kermès eft envoyée dans le Levant. 
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L'on n’a pu jufqu'à préfent donner à la foie, | 

pat le moyen du kermès, qu’une couleur rou- 

geatre terne. 

On appelle écarlate demi-graine celle pour la- 

quelle on emploie moitié kermès & moitié ga- 
rance. Ce mélange donne une couleur extrème- 

ment folide, mais qui n’eft pas vive & qui tire : 

un peu fur la couleur de fang. On dit que c’eft 

ainfi que l’on teint à Orléans les turbans qu’on y 

fabrique pour le Levant ; on ajoute probablement 

un peu de bois de Bréfil. | 

Le coccus polonicus eft un petit infecte rend 

qu'on trouve adhérent aux racines d’une efpece de 

polygonum (/t/erantus perennis) : on le recueille 

fur la fin de juin dans quelques provinces de Po- 

logne. Il paroît avoir des propriétés femblables à 

celles du kermès ; mais on n’en fait aucun ufage 

en Europe; on le vend aux commerçants turcs & 

arméniens. Il eft employé en Turquie pour teindre 

la laine , la foie, les crins des chevaux; les femmes 

s’en fervent pour colorer leurs ongles. 

Il y a plufeurs autres infeétes qui pourroient 

également donner une couleur rouge ; quelques 

uns même ont été employés; mais les avantages 

que préfente Ja cochenille en ont fait abandonner 

ou négliger l’ufage. 
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C'HAPLIRE VOLE 

De la lacque ou gomme-lacque. 

ii A lacque eft une fubftance d’un rouge plus ou 

moins foncé, qu'on nous apporte des Indes fous 

différentes formes. Cette fubftance eft un ouvrage 

analogue à celui des ruches d’abeilles, conftruit 

par une efpece de fourmis volantes, ordinaire- 
ment fur les petites branches du croron lacciferum. 
Geoffroy , qui a donné des obfervations intéref- 

fantes fur cette fubftance {1}, la regarde comme 

une véritable cire, qui ne doit fa couleur qu'aux 

embryons des infeétes qui y ont formé des alvéoles 

d'une forme prefque ronde ; de forte que le nom 

de gomme ne peut lui convenir. 

On diftingue plufeurs efpeces de lacque ; les 

principales font, 1 ?.la lacque en bâtons; c’eft l’ou- 

vrage que les fourmis ont conftruit autour'de pe- 

_tites branches ou rameaux que les habitants ont 

foin de plantér pour fervir de foutien à leur ou- 
vrage. Cette efpece eft la plus riche en couleur; 

41) Mém, de l'acad, 1714. 



220 ÉLÉMENTS 

cependant il y en a à Maagafcar qui n r'ef pref- 

que pas colorée. 

29, La lacque en grains : elle eft moins colo- 

_sée que la précédente, | 
3°. La lacque en tables ; on lapporte en plaques 

plus où moins confidérables , plus ou moins tranf- 

parentes. Elle à ordinairement une couleur fale 

& elle eft mêlée avec du bois & de la terre. Ilya 

apparence que les Indiens en ont déja extrait la 

partie colorante. Ce fontces deux dernieres’ efpe- 

ces qui font employées pour la cire à cacheter, en 

les colorant avec Le minium pour la cire rouge, 

le noir de fumée pour la cire noire ; l'orpiment 

pour la cire qui eft de couleur d’aventurine , &cc. 

Geoffioy dir que la lacque, féparée des petits 

corps SELS contient , lui a donné par la diftil- 

lation les mêmes produits que la cire, & que les 

petits corps dE fe réduifent en Die d’un beau 

rouge lui ont donné les produits des fubftances : 

animales. Les parties colorantes qui font dues 

à ces petits corps, qu'il prend pour des cryfalides, 

fe diffolvent dans l’eau & dans 1 ‘alcahol & leur 

donnent une belle couleur rouge. 

Pour la teinture il faut choifir la lacque en ba 

tons, la plus haute en couleur; on en fépare les 

bâtons & on la réduit en poudre. 

La couleur qu’on obtient de la lacque n'a pas 
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l'éclat d’une écarlate faite avec la cochenille ; 
mais elle a l'avantage d’avoir plus de folidité. On. 

peut s'en fervir d’une maniere utile en en mêlant 
ne certaine quantité avec la cochenille; & fi on 

n'en met pas une trop forte proportion, l’écarlate 
n'en eft pas moins belle & elle eft plus folide, 

Pour éparer la partie foluble à l'eau & pour 
en eftimer la proportion avec la cire ou réfine à 

. Hello avoit eoutüme de l’extraire dans l'eau avec 
le mucilage de la confoude, d’en précipiter la 
partie colorante avec l’alun, de la recueillir & de 
Ja fécher : 1l obtenoit par ce procédé un précipité 
qui ne fafoit que le cinquieme de la a lacque en 
poids, & c’éroit de ce DEÉCIDIE qu'il fe fervoit 
pour tendre ; mais ce précipité eft une combinai- 
fon des parties colorantes avec l'alumine ou bafe 
de l’alun. | 

On peut employer la la acque d’une maniere 
plus fimple ; il faut feulement avoir la précaution 
de faire boulli ir la cochenille & Ia diflolution 
d’étain le temps convenable ; après cela on rafraî- 
chit Je bain & l’on y met la lacque en poudre, Elle 
exige une chaleuttrès SES fans quoielleteint 
d’une maniere Hs le: elle demande une quan- 
tité de diffolution d’étain encore plus confidérable 
que la cocheniile. Le drap doit être lavé très 
chaud au fortir de la chaudiere » parceque les par- 

* 
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ties réfineufes qui s’y font fixées font difficiles à 
détacher lorfqu’elles font refroidies. On peut em- 
ployer la lacque avec fuccès pour le foupe au vin, 

en la mettant au bouillon, dans lequel il ne faut 

point alors faire entrer d’alun, parcequ'il précipi- 

teroit trop promptement fa partie colorante. On 
fe fert de cochenille à la rougie & l’on brunit à 

Ja maniere ordinaire. | 

Selon Hellot, l’alkali fixe ou l’eau de chaux 

changent le rouge vif produit par la lacque en 

couleur de lie de vin, & le muriate d'ammonia- 

que donne des couleurs de canelle ou de marron 
clair , felon qu'il y a plus ou moins de ce fel. 

‘Geoffroy conjecture qu’on fe fert de la lacque 

pour teindre le maroquin rouge du Levant , après 

lui avoir fait fubir les préparations convenables ; 

en effet il paroît qu'on emploie la lacque avec la 

cochenille pour cet objet à Diarbekir, & qu'à 
Nicofie l’on fait ufage du kermès. M. Quemifet 

prétend qu’on peut employer indifféremment le 
kermès, la cochenille ou la lacque (1). 

Ce qui paroïît diftinguer avantageufement la | 

lacque du kermès, c’eft qu’elle fupporte l'action 

de la diffolution d’étain & qu’elle en éprouve les 

bons effets fans que fa couleur foit changée en 
4 

(1) L'art d'apprêter & de teindre toutes fortes de peaux. 
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jaune, & même on vient de voir qu’elle en 
exige une plus grande proportion que la cochenille. 

CAR A/D PR RER PE CVET IT 

De lorfeille. 

L: RSEILLE dont on fe fert en teinture eft 
fous la forme d’une pâte d’un rouge violet. On 
en diftingue principalement deux efpeces, l’or- 
feille d'herbe ou des Caneries, & l’orfeille de 
terre où d'Auvergne, qu'on nomme aufli pérelle. 
La premiere eft beaucoup plus eftimée : elle fe 
prépare avec une efpece de lichen (Zichen roc- 
cella) , qui croit fur les rochers voifins de la mer, 
aux Canaries & au Cap-Verd; la feconde efpece 
fe prépare avec un lichen (Zchen parellus qui 
croit fur les rochers d'Auvergne. 

Micheli, cité par Hellor , dit que les ouvriers 
qui préparent l’orfeille à Florence réduifent la 
plante en poudre fine, qu'ils paflent à travers un 
tamis , qu'ils l’arrofent enfuite légèrement de 
vieille urine ; qu'ils remuent une fois par jour le 
mélange en y ajoutant à chaque fois une certaine 
proportion de foude en poudre, jufqu'à ce que 
la matiere ait pris une couleur colombine : alors 
on la met dans un tonneau de bois, & on y ajoute 
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de l'urine ou de l’eau de chaux ou de la diflolu- 
tion de gypfe jufqu'à ce que la furface en foit 
recouverte , & on la conferve en cet ctar, Dans 
une defcription que l’on trouve dans l'ouvrage de 

Phétho , l’on ajoute: dans cette préparation du fel 

ammoniac, du fel gemme & du falpètre; mais 

Hellor s’eft convaincu par l'expérience, que la. 

chaux & l'urine étoient les feuls ingrédients néf. 

PA Ure qu'il failoit remuer fréquemment le 

mélange en ajoutant de nouvelles dofes de chaux 

& d'urine. Il eft bon de laïffer évaporer à la fin 

Palkali volaril Te s’'eft formé , pour que l otfeille 

prenne une odeur de violette que l’on trouve. 

dans celle qui eft bien préparée ; cependant pour 

… à conferver long-temps, il faut avoir le foin de 

Ja tenir humeétée d'urine. | 

Kalm dit, dans un appendice à la fuite d'un 

mémoire de Linueus qui eft dans les mémoires 

de Stockholm de 1745 ,.que dans quelques par- 

ties de la Suede on fe fert pour tein idre en rouge 

de deux lichens qu'il décrit; & l’on dir, dans les : 

nèmes mémoires de 1744, qu He trouve Cgale- 

ment en Suede une efpece de lichen (/ichem fai olia- 

ceus umbilicatus fubrus lacunofus. Linn, Flor. fuec.), 

laquelle étant préparée avec de l'urine, teint la 

laine & la foie en rouge & violet beaux & dura-. 

bles, | { 

| | Il 
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. I 'y à plufieurs autres efpeces de moufle & der 

lichen qui pourroient peut-être fervir en teincare , 
fi eiles écoienr prépardes comme l’orfeille, Hel- 
lot donne ce moyen de découvrir fi elles pole. 
dentcette propriété, On met un peu de ces plantés: 
dans un vaiffeau de verre ; on humeëte d'ami! 
moniique & de partie égale d’eau de chaux; on: 
ajoute un peu de muriate d'ammoñiaque ou. fél 
aminoniac ; enfuite on bouche le petit vaiffeau : 
après trois ou quatre jours, fi la plante eft de 
nature à donner du rouge, le peu de Hqueur! 
qui coulcra en inclinant le vaifleau qfon à ou- 
vert fera teint d’un rouge cramoifi, & la plante 
elle: même prendra cette couleur, Si la liquenr 
ou la plante ne prenneur point certe couleur ÿ 
On ne peut en rien efpérer & 1l eft inutile de. 
tenter fa préparation en grand; cependant Lewis 
dit qu'il à éprouvé de verre maniere un -orand 
nombre de moufles, & que la plupart lui one 
donné une couleur jaune où brune rougearre ; que 
très peu ont donné une liqueur d’un rouge foncé 
qui ne communiquoic au drap qu'un IOuge jaund- 
tre (1), 

-L’orfeille préparée donne très prornptement fa 

(1) The chemical works of Cafpat Neumaun, 
Tome IL, P 
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couleur à l’eau, à l’alkali volaril & à lalcohol. 

C'eit de fa diffolution par l’alcohol qu’on fe fert 

pour les cthermomètres à efprit-de-vin ; & lorfque 

ces thermomètres font bien privés d’air, la liqueur 

perd fa couleur dans quelques années, comme 

la obfervé Nollet (1). Le contact de l'air rétablit 

la couleur qui fe détruit de nouveau dans le vide 

par le laps de temps. L’infufion aqueufe perd fa 

couleur par la privation de Pair dans peu de 

jours : phénomène fingulier & bi mérite des ob- 

fervations nouvelles. 

L'infuñon d’orfeille eft d’un cramoif qui tire 

fur le violet : les acides lui donnent une couleur 

rouge; comme elle contient de l’ammoniaque 

qui a déja modifié fa couleur naturelle , les alka- 

lis fixes y produifent peu de changement, feule- 

ment ils la foncent un peu & la rendent plus vio- 

lette. L’alun y forme un précipité d'un rouge 

brun ; la liqueur qui furnage conferve une cou- 

leur rouge jaunâtre. La diflolution d'étain donne 

un précipité rougeâtre qui fe dépofe très lente- 

ment; la liqueur qui furnage retient une foible 

couleur rouge. Les fels métalliques produifent 

des précipités qui n’offrent rien de remarquable. 

La diffolution aqueufe de l’orfeille appliquée 

meme matin 

(1) Mém. de l’acad, 1742. 
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au marbre froid, le pénetre & lui communique 
une belle couleur violette ou bleue tirant fur le 
pourpre , qui rélifte beaucoup plus long-remps à 
l'air que les couleurs de l’orfeille appliquées à 
d’autres fubftances. Dufay dir qu’il a vu du mar- 
bre teint de certe couleur, lavoir confervée au 
bout de deux ans fans altération. 

Pour teindre avec l’orfeille , on délaie dans un 
bain d’eau lorfqu’elle commence à devenir tiede, 
la quantité d’orfeille qu’on ; uge néceflaire , felon 
la quantité de laine ou d’étoffe qu'on à à teindre 
& felon la nuance à laquelle on veut les porter ; 
on chauffe enfuite le bain jufqu'à ce qu'il foit 
prêt à bouillir, & on y pale la laine ou l’étoffe 

fans autre préparation que d’y tenir plus long- 
temps celle qu'on veut rendre plus foncée. On 
obtient par là un beau gris de lin tirant fur le vio- 

Jet ; mais cette couleur n’a aucune folidité; de 

forte qu'on emploie rarement l’orfeille dans une 

autre vue que de modifier, de rehaufler & de 

donner de l'éclat aux autres couleurs. Hello die 

qu'ayant employé l’orfeille fur la laine bouillie 

avec l’alun & le tartre , la couleur n’a pas plus ré- 

fifté à l'air que celle qui n’a reçu aucune prépa- 

ration. Mais il a obtenu de l’orfeille d'herbe une 
couleur beaucoup plus folide, en mettant dans le 

bain uñ peu de diffolution d’étain ; par là lor- 
P°2 
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feille perd fa couleur naturelle & en prend une 

qui approche plus où moins de Pécarlate, felon 

la quantité de diflolution d’érain qu'on emploie. 

11 faut exécuter ce procédé à-peu-près de la même 

maniere que celui de l'écarlate, fi ce n'eft qu'on 

peut teindre en un feul bain. 

Selon M. Poerner, une livre de drap humecté 

qu'on met-bouillir pendant environ une heure 

dans un bain compofé de dix onces d'orfeille & : 

d’une once & demie detartre, prend une couleur 

rouge bleuâtre. S'il a été préparé auparavant avec 

du tartre & de la diffolution d’étain , il prend une 

couleuramarante, & s’il a été préparé avec Falun, 

une couleur plus pale & moins vive ane la précé- 

dente.. 

On fe fert fouvent de l'orfeille nie diffé. 

‘ rentes nuances & leur donner de l'éclat; ainfi on 

s’en fert pour les violets , lilas, mauve, fleur de, 

romarin ; pour obtenir un ton plus foncé, on y mêle 

quelquefois de Palkali, du lait de ehaux, comme 

pour, les foupes au vin foncés. La fuite decettebru-. 

niture peut enfuire donner de beaux agates, des. 

fleurs de rômarin & autres couleurs délicates qu'on 

ne peut point obtenir fi belles par d’autres procé- 

dés. L’alun ne peut pas être fubftitué à certe bru- 

niture; non feulement il ne donne pas le mème 

éclat, mais il dégrade les couleurs foncées, 
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L'orfeille d'herbe eft préférable À l'orfeille 
d'Auvergne, par un plus grand éclat qu’elle com- 
munique aux couleurs & par une plus prañde 

quantité de parties colorantes: elle a de plus Pa- 

vantage de foutenir l’ébullition ; enfin cette dét- 
fière ne peut s’allier avec l’alun qui en détruit la 
couleur; mais l’orfeille d’herbe à l'inconvénient 
- de teindre d’une maniere inégale, à moins qu'on 
ait l'attention de paller le drap dans l’eau chaude 
auflitôt qu'il fort de la teinture. 
On ne fe fert pas de lorfeille feule pour teindre 

la foie, fi ce n’eft pour les lilas, mais on pañle 
fouvent la foie dans un bain d’orfeille , foit avant 
de la teindre dans d’autres bains, foit après qu'on 

- l'y a teinte, pour modifier différentes couleurs 
& pour leur donner de l'éclat. On en donnera 
plufieurs exemples en traitant des couleurs com- 
pofées: on fe contentera d'indiquer ici comment 
 Pon paffe les foies blanches dans lé bain d'orfeille. 
Le même procédé s'exécute avec un baïn plus ou 
snoins chargc de cette couleur pour les foies qui 
font déja teintes. 

On fait bouillir dans une ehaudiere de l’orfeille 
en quantité proportionnée à la couleur qu’on 

veut avoir ; on fait écouler toute chaude la li. 

queur claire du bain d’orfeille, en laiffant le marc 
au fond, dans une barque de grandeur convena- 

P 3 
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ble, fur laquelle on life avec beaucoup d’exaéti- 

tude les foies qui viennent d’être dégorgées du 

favon avec foin, jufqu'à ce qu’elles aient atteint 

la nuance qu’on defire ; après cela on leur donne 

une batture à la riviere. 

En général l’orfeille eft un ingrédient très utile 

enteinture; mais commeelle eftriche en couleur & 

qu’elle communique un éclat féduifant, les tein- 

turiers font fouvent tentés d'en abufer & de paf- 

fer les proportions qui peuvent ajouter à la 

beauté fans nuire d’une maniere dangereufe à la 

folidité des couleurs ; néanmoins la couleur qu'on 

en obtient lorfqu’en emploie de la diffolution d’é- 

tain, eft moins fugitive que fans eet ingrédient; 

elle eft rouge & approche de celle de l’écarlate. Il 

paroït que c’eft le feul ingrédient qui puifle aug- 

mentet fa felidité. On peut employer la diffolution 

d'étain , non feulement dans le bain de teinture, 

mais pour la préparation de la foie: alors, en 

mêlant l’orfeille à d’autres fubflances colorantes ;, 

l'on peutobrenir des couleurs qui ont de l'éclat & 

qui ont une folidiré fufhfante, 
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CE ASPLIETORSET AUX. 

Du carthame. 

| De chartame ou faffranum (chartamus tinélorius), 
dont la fleur feule eft employée en teinture, eft 
une plante annuelle que l’on cultive en Efpagne, 
en Égypte & dans le Levant. Il y en a deux va- 
rictés , l’une qui a des feuilles plus grandes, & 
l'autre qui les a plus petites. C’eft cette derniere 
que l’on dit être celle d'Egypte; où elle fait un 
objet confidérable de commerce. 

_ On cultivoit autrefois le carthame en Thurin- 
ge & en Alface; mais la préférence que l'on 
donne à celui du Levant l’a fait abandonner pref- 
que entièrement dans notre climat. Le célebre 
Beckmann, qui a donné une differtation très in- 
téreflante fur le carthame (1), a cherché en quoi 

. confiftoit la différence de celui qui éroit élevé dans 
notre climat & de celui qu’on apportoit du Le 
vant; mais avant de faire ufage de fes obferva- 
tions , 1l convient de faire connoître les proprié- 

emma annanee un rome 

(1) Comment. fociet, gotting. , T, IV, 1724: 

P 4 
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tés de cette fubftance, elle qu'elle eft employée en 

teinture, 

Le carthame contient deux parties colorantes , 

lune qui eft jaune & lautre qui eft rouge: la 

premiere feule eft foluble dans l’eau ; fa diflolu- 

uon eft toujours trouble; elle préfente avec les 

réactifs les caracteres qu'on remarque ordinaire- 

ment dans les parties colorantes jaunes; les acides 

la rendent plus claire , lés alkalis la foncent & la 

rendent plus orangée ; les uns & les autres y pro- 

duifent un petit précipité fauve au moyen duquel 

elle s’éclaircit. L'alun forme un précipité d'un 

jaune foncé peu abondant ; la diflolution d’érain 

8e les autres diflolutions métalliques, des précipités 

qui n ont rien de remarquable. 

-: L'alcohol ne tire qu'une légère teinture des 

fleurs dont on a extrait par des Hors fififantes 

toute la fubftance jaune. Si lonmer ces fleurs dans 

une diffolution d’aikali cauftique , elles devien- 

nent jaunes, & la liqueur qu’on exprime eft d'un 

jaune foncé. En farurant lalkali d’un acide, la H- 

er fe trouble, devient rougeatre, & désolé 

très peu de précipité j aune rougeatre. l fe forme 

unprécpiré jaune avec les diflolutions d'alun, 

de zinc & d'étain, & un précipite tirant. fur Île 

verd avec les diffolutions de-fer & de cuivre. Si 

l'on s'efk fervi d’un carbonate d'alkali, les acides 
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produifent un précipité abondant & plus rouge; 

mais la nuance du ronge differe felon la- 

cide dont on fe fert: l’'alun produit aufli, avec 

cette dermere diflolution alkaline, un précipité 

rouge, qui eft fi léger qu'il vient ordinairement 

furnager la liqueur. Certe partie colorante eft fi 

délicate , fi facile à altérer, que fi on emploie de 

la chaleur pour la difloudre, les précipités par 

les acides n’ont plus une fi belle couleur. 

M. Beckmann a obfervé que le carthame de 

Thuringe contenoit beaucoup plus de fubftance 

jaune que celui du Levant; que d’ailleurs la partie 

rouge du premier ne cédoit point en beauté à celle 

qu'on obtenoit du dernier ; mais ques pour ob- 

tenir un effet égal, il falloit moitié plus de l'un 

que de l'autre : 1l a cherché fi certe différence 

dépendoit du climat ou feulement de la prépara- 
tion. | 

Haffelquift rapporte dans fon voyage d’Esyprte, 

que , lorfqu'’on y a cueilli les Aeurs de carthame, 

on les comprimé entre deux pierres pour en ex- 

primer le fuc; qu'on les lave après cela plufieurs 

fois avec l’eau qui, en Egypte , eft naturellement 

falée; qu'au fortir de l’eau on les exprime entre 

fes mains, qu'on les étend enfuite fur des nattes 

au-deffus des toits plats du pays; qu'on les recou- 

vre pendant le jour pour que le {oleil ne les feche 
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pas trop ; mais qu'on les laifle expofées à la 

rofée pendant la nuit; qu'on les retourne de 

temps en temps, & que lorfqu’on les trouve 

feches au point convenable , on les retire & on 

les conferve pour les mettre dans le commerce 

fous le nom de faffranon. | 
Si l'on compare le carthame du Levant tel qu'il 

eft dans le commerce , avec celui de Thuringe, 
l'on obferve que le premier eft plus pur, qu'il eft 

un peu humide & qu’il eft en maffes comprimées; 

que celui de Thuringe eft plus fec & plus élafti- 

que. Ces différences dépendent de la préparation. 

Les auteurs d'agriculture , trompés par la faufle 

dénomination de fafran bétard qu'on donne au 

carthame, ont cru qu'il le falloit traiter comme 

le fafran. Ils prefcrivent en conféquence de le re- 

cueillir par un temps fec & de le fécher avec 

beaucoup de foin. M. Beckmann penfe au con- 

traire que l’on doit imiter la méthode que l’on 

fuit en Egypte; il confeille mème d'ajouter un 
peu de fel à l’eau dont on doit fe fervir dans la 

préparation , pour lui donner la qualité qu’elle a 

naturellement en Ecypte. 

La fleur de carthame a une belle couleur de 

feu; mais elle jaunit en féchant : il ne faut la cueil- 

hr que lorfqu’elle fe fane, & elle eft meilleure 

lorfqu’elle a reçu la pluie dans cet état, quoiqu'on 
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ait un préjugé contraire. On peut fuppléer à la 
pluie en arrofant les fleurs matin & foit ; quand 
on les à ceuillies les femences peuvent encore 
murir. 

Ces confeils font dirigés dans la vue de favori- 
fer la féparation de la fubftance jaune , dont l’a- 
bondance forme la différence du carthame de 
notre climat avec celui du Levant. Il convient de 
tenir le carthame dans un lieu humide, car une 
trep forte defliccation pourroit lui nuire. 

Plufieurs motifs doivent engager à enrichir 
notre agriculture de ‘cette production. Les fe- 
mences du carthame font très bonnes pour fervir 
de nourriture à la volaille, & particulièrement 
aux perroquets, d’où vient qu’on leur a donné le 
nom de graine de perroquet; l’on peut en expri- 
mer une huile utile, & le réfidu peut être donné 
au bétail; les tiges & les feuilles feches peuvent 
fervir d’ RS ‘pendant l’hiver aux bts & aux 
chevres, & les tiges trop fortes qu'elles ent dépouil- 
lées peuvent enfuite fervir à l'entretien du feu. 
M. Beckmann a éprouvé que le carthame mürifloit 
bien à Gottingue, où le {ol eft fablonneux. Le 
terrain doit être fumé avec modération; il ne faut 
n1 tranfplanter ni arrofer la plante. 

L'on ne fait point ufage de la fubftance jaune 
du carthame ; mais, pour extraire cette partie, on 
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met le carthame dans un fac, qu’on foule dans 

l'eau jufqu'à ce qu'en l’exprimant il ne donne 

plus de couleur. Les fleurs qui étoient jaunes 

deviennent pre & ont perdu dans cette 

opération à-peu-près la moitié de leur poids ; c'eft 

‘dans cet état qu’on en fait ufage. 

Cependant la fubftance jaune peut êtte em- 

ployée. M. Poerner a ‘fait plufeurs expériences 

fur cet objet (1}. I en refulte principalement que 

la laine prend fans préparation une couleur jaune 

qui n’eft pas durable ; mais que celle qu’elle prend 

après avoir été préparée avec lalun & le tartre, 

eft meilleure, quoiqu’elle ne foit pas très folide. 

M. Beckmann prétend que le drap préparé avec 

le tartre ou avec le rartre & l’alun, prend une 

“bonne couleur jaune, & qu'à poids égal le car- 

thaime contient plus de fubftance colorante jaune 

que le 4 jaune lui-même, 

Pour extraire la partie rouge du carthame & 

pour Pappliquer enfuite fur l éroffe , un fe fert de 

‘la propriété que Îles alkalis ont de Îa diffoudre 

& on la précipite par le moyen d’un acide. L'on a 

éprouvé que le fuc de citron étoit l’acide qui pro- 

curoit la plus belle couleur. M. Beckmann dit que 

Le S 

@) Chemifche verfuche und Bemerkungen zum nutzen 

der farbckant, dritter cheil, 
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c’eft l'acide fulfurique qui , après celui de citron, 
produit Îe mieux cer effet, pourvu qu'on n’en 
mette que la proportion co nvenable ; autrement 
il alcere & détruit la couleur. Selon Scheffer, on 
peut fubftituer au fuc de citron le fuc des baies 
du forbier des oifeleurs (/orbus aucupatorius), 
qu'on prépare ainfi : on écrafe ces baies dans un 
mortier avec un pilon de bois & on exprime le 
jus qu'on laifle fermenter ; on le met en bouteille, 
& la partie claire qui eft la plus acide eft d'autant 
plus propre à ce procédé qu’elle et plus ancienne. 
Ce travail demande quelques mois & ne doit 

être entrepris qu'en été. 

L'on voit que le-procédé confifte à extraire la 
partie colorante rouge par le moyen d’un alkali 
& à la précipiter fur l’étoffe par le moyen d’un 
acide. C’eft cette fécule qui fert à la préparation 

du rouge dont les femmes font ufage. 

Pour le rouge, on fait la diflolution de cartha- 

me avec des cryftaux de foude; on la précipite par 
le fuc de citron. L'on à remarqué que les citrons 
qui commencçoient à fe corrompre étoient plus 
propres a cétte opération que ceux dont la ma- 

turité eft moins avancée & dont le fuc retient 

beaucoup de mucilage. Après avoir exprimé le 

fuc des citrons , on le laïlle dépofer pendant plu 

fieurs jours. On fait fécher à une douce chaleur 
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le précipité du carthame fur des affiettes de 

faïance ; on le détache & on le broie très 

exactement avec du talc qui a été réduiten poudre 

très fubrile par le moyen des feuilles de prefle , 

& qui a été pallé fucceflivement par des tamis 

de plus en plus fins. C’eft la fineffe du talc & fa 

proportion plus où moins grande avec le préci- 

pité du carthame qui font la différence des rou- 

ges plus ou moins chers. 

On peut teindre la laine en rouge par lemoyen 

du carthame, ainfi que l’a éprouvé M. Beckmann; 

cependant cette teinture pafle facilement à l'e- 

rangé, & la faculté qu’on a d'obtenir de la co- 

chenille les couleurs rouges les plus belles & les 

plus variées & en mème temps beaucoup plus 

folides que celles du carthame, en fait rejeter 

l’ufage pour la laine. 

On fe fert du carthame pour teindre la foie en 

ponceau , nacarat, cerife , couleur de rofe, cou- 

leur de chair. Le procédé à des différences felon 

l'intenfité de la couleur & felon la tendance 

plus ou moins grande à la couleur de feu qu'on 

veut lui donner; mais le bain de carthame dont 

on varie l'application , fe prépare comme on va 

voir. 

On met le carthame dont on a extrait la partie 

jaune & dont on a divifé les mottes dans une 

. 
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‘barque de bois de fapin , on le f'aupoudre à diver- 
fes reprifes & par parties, de cendres gravelée 
ou de foude bien pulvérifées & tamufées, à raifon 
de fix livres pour cent livres de carthame ; mais 
on préfere la foude : on mêle bien à mefure qu’on 
met l’alkali. On appelle cette opération aneftrer : 

_ On met lecarthame ameftré dans une petite barqué 
fur une grille de bois , après avoir garni l'inté- 
rieur de cette barque d’une toile ferrée : dorf- 

qu’elle eft remplie à-peu-près à moitié, or 
la place fur la grande barque & on jette de 
l'eau froide acts jufqu'à ce que la RE 
inférieure foit pleine ; on tranfporte après cela 
le carthame fur une autre barque jufqu’à ce qué 
la liqueur commence à n'avoir plus de couleur ; 
alors on y mêle encore un peu d’alkali & on 
pafle de nouvelle eau. On renouvelle ces opéra- 
tions jufqu'à ce que le carthame foit épuifé & 
qu'il foit devenu jaune. | 

Après avoir diftribué la foie par matteaux fut 
des bâtons , on met dans le bain dujus dé citron, 
qu'on envoie de Provence en tonneaux, jufqu’à 
ce qu'il devienne d’une belle couleur de cerife ; 
cela s'appelle virer'le bain. On remue bien & l’on 
p'onge la foie, qu’ on life pendant qu'on s'apper- 
çoic qu'elle tire de la couleur. Pour le ponceau , 
on la retire, on la tord , on l’écoule à la cheville 
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& on la paffe fur un nouveau bain où on la traite 

comme dans le premier; après cela on la feche. 

& on la pale fur de nouveaux bains, en conti- 

puant de la laver & de la fécher entre. chaque 

opération jufqu'à ce qu’elle ait acquis la hauteur 

qu'on defire. Lorfqu’elle eft parvenue au degré : 

convenable ,‘on lui donne un avivage, en lifant 

fept à huit fois dans un bain d’eau Sarre au- 

quel on a ajouté environ un demi-fetier de fuc 

de citron par chaque feau d’eau. 

Lorfqu’on veut teindre la foie en ponceau ou 

couleur de feu, elle doit d’abord avoir été cuite 

comme pour le blanc ; enfuite il faut lui donner | 

un léger pied de rocou, comme on le dira en trai- 

tant de cette fubftance : cette foie ne doit pont 

être alunce. 

Les nacarats & cerifes foncés fe Bar précifé- 

ment comme les BAUSEA fi ce neft quon ne 

donne pas de pied de rocou & qu on peut em- 

ployer des bains qui'ont fervi au ponceau, ce qui | 

acheve de les épufer. On ne fut des bains 

neufs pour les dernieres couleurs que quand on 

n’a pas eu occafion de faire du ponceau. 

À l'égard des cerifes plus lévers, des couleurs: 

de rofe dE toutes nuances & des couleurs de chair 

on les fait fur les feconds & derniers bains de 

coulage du carthame, qui font plus foibles: on 
pale 

1 
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palle d’abord les nuances qui doivent être les plus 

foncées. 

La plus légere detoutesces nuances, quieftune 
couleur de chair extrèmement tendre, demande 

qu'on mette dans le bain un peu de favon : ce 

favon allege la couleur, & empêche qu’elle ne 
prenne trop promptement & qu'elle ne foit mal 
unie. On lave enfuite la foie & on lui donne un 
peu d’avivage fur le bain qui a fervi aux couleurs 
plus foncées, 

Tous ces bains s’emploient auflitôt qu'ils font 
faits, & toujours le plus promptement qu'il eft: 
RSI. parcequ’en les gardant, ils perdent | beau- 
coup de leur couleur, qui même s’anéantit en- 
tièrement au bout d’un certain temps; on les 
emploie aufli toujours à froid , parcequ'aufi. 

rot que la fécule rouge éprouve la chaleur, elle fe 

décolore. L’on a dû remarquer dans les expé- 

riences que j'ai décrites, que les alkalis caufti- 

ques attaquoient la couleur fi délicate du care 

thame & la faifoient pafler au jaune ; c’eft la rai- 

fon pour laquelle il faut préférer les cryftaux de 

foude aux autres alkalis : il faudroit du moins 

choifir ceux qui contiennent le plus d'acide car- 

bonique, tels que Le fel de rartre. | 

Pour diminuer la dépenfe du carthame, on eft 

dans l’ufage pour les nuances foncées, dc naêlez 

Tome EL. Q 
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au premier & au fecond bain à-peu-près un Cité 

quieme de bain d’orféille.s | 

11 faut choifir , pour teindre fur crud , des foies 

très blanches, & les traiter comme des foies CUH= 

tes ; avec cette feule différence qu'on pale ordi- 

nairement les ponceaux, les nacarats, les cerifes 

dans les bains qui ont fervi pour faire les mèmes 

couleurs en foie cuite, parcequ'en général la 

foie crue fe teint plus facilement que la foie 

cuite, 

Le ponceau ayant été préparé dans une Hqueur 

acide, réfifte à l'épreuve du vinaigre; mais 1l 

s'altere & fe détruit promptement À l'air. Scheffer 

dit que celui pour lequel on 2 fair ufage de fuc 

de forbier, au lieu de fuc de citron, réhifte un 

peu plus long-temps. 

M. Beckmann a fait des expériences fur Pappli= 

cation de la-couleur rouge du carthame an co- 

ton (1). la macéré pendant deux heures du coton 

dans du fain-doux fondu; il Pa bien-lavé, & après 

cela il Va reint à la maniere ordinaire avec le car- 

chame privé de la fubftance jaune. Ce coton a pris 

une couleur plus foncée que celui qui n'avoit pas 

recu de préparation. Le favon a réufli évalement, 

di VON COUNNp IDE a me ser er 

(1) Exper. Lina xylina tingendi flor. carth. tint. com- 

mentationes foc, reg. gotting, vol, 3, 1780. 
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l'huile d'olive encore mieux: enfuire MBeclemann 
a pañié du coton plufeurs fois dans l'huile, en 
le: faifine fécher altérnativement ; après la dér- 
nicre defficcation , 11 l'a lavé & féché ; il Pa palté 
dans le bain jaune de carthame, auquel 1} a ajouté 
de la noix de galle & de l'alun ; enfin il l'a teint 
avec la folution alkaline de carthame & le fuc de 
atron : il a obtenu par À une couleur rouse, 
belle & farurée. Le. coton traité de même fans 
avoir été imprégné d'huile, à pris une couleur de 
mème efpece, mais qui étoit moins faturée, & qui 
a moins réfifté à l'influence de l'air. L’auteur penfe, 
d'après ces expériences , qu'il faudroit donner au 
Coton qu'on voudroit teindre avec le carthame ÿ 
des préparations analogues À celle qu'il reçoit 
dans la teinture du rouse d'Andrinople. 

Pour teindre le coton en ponceau , M. Wilfon 
prefcrit de mettre le carthame bien dépouillé de 
la partie colorante jaune , dans un vafe au fond 
duquel eft un tamis de crin ; & de verfer par- 
deffus une diflolution d’alkali, pearl ashes, de 
bien mêler & de laiffer repofer le tout pendant 
une nuit : le lendemain matin on foutire la li- 
queut par un robinet qui éft au fond du vafe s 
l’on y plonge la piece de coton qu'on veut teindre ; 
on ly tourne par le moyen d’un moulinet : l'on a 
prépare une diflolution de tartre , On la laiffe dé- 

Oz 
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pofer, & pendant qu'elle eft encore chaude, oti 

en verfe dans la diffolution de cartharne jufqu'à 

ce que certe liqueur devienne un peu acide : l'on 

continue d’y faire circuler le coton jufquà ce qu'il 

ait pris la nuance qu'on defire; alors on le lave 

lésèrement & on le fair féchér dans une étuve : 

il prend par ce procédé une très belle couleur. 

_ Si l’on veut donner au coton la couleur de l'é- 

carlate , il faut d’abord le teindre en jaune par le 

procédé qui eft décrir à Particle du rocou, &, pen- 

dant qu'il ef encore humide, il faut le teindre 

avec le carthame de la maniere qu'on vient de 

décrire. Il prend une couleur auffi belle que celle 

de l'écarlate , mais elle eft peu durable & ne fup- 

porte pas le lavage à l’eau. 
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CL AP XL FERME: XI 

Du bois de Bréfil. 

(RE bois , qui eft d’un grand ufage en teinture ; 
tire fon nom de la province d'Amérique d’où 1l 
nous a premièrement été apporté ; on lui donne 
aufli le nom de fernambouc, de bois de Sainte- 
Maïthe, du Japon, de Sapan , fuivant les en- 
droits qui l'ont produit. À préfent on le cultive 
dans l’Ifle-de-France, où il eft naturalifé; celui 
des Antilles fe nomme bréfiller ; c’eft l'efpece 
11 moins eftimée. 

Linneus défigne l’arbre qui fournit le bois de 
Bréfil par le nom de cefalpinia crifta ; celui du 
Japon ou le bois de Sapan, qu’on diftingue en gros 
& en petit bois de Sapan , par celui de cefalpinia 
Sappan ; enfin 1l nomme le #réfller, cefalpinia 
veficaria. | | 

Cet arbre croît ordinairement dans les lieux 
fecs & au milieu des rochers ; fon tronc eft très 
grand, tortueux & rempli de nœuds. Les fleurs 
du bois de Sapan & du bréfillet ont dix étamines : 
& celles du véritable bois de Bréfil n’en ont que 

Q 3 Le 
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cinq. C’eft celui qui vient de Fernambouc qui 

eft le plus eftimé. 

Le bois de Bréfil eft très dur , fufceptible d’un 

beau poli ; il va au fond de F eau ; il eft pâle lorf- 

qu'on le divife, mais il devient rouge par l’ex- 

poñtion à Pair; il a différentes teintes de rouge 

& d'orangé ; fa bonté fe reconnoît fur-tout à fa 

pefanteur; lorfqu’on le mâche, on lui trouve une 

faveur fucrée. On peut le diftinguer du fantal 

rouge , paiceque celui-ci ne donne pas {a couleur 

à Peau. 

L'eau bouillante enleve au bréfil la partie co- 

lorante & l'en dépouille! totalement ; fon 

continue l’ébullition affez long-remps , elle prend 

une belle couleur rouge. Le réfidu paroît noir ; 

alors un alkali peut en extraire encore beaucoup 

de fubftance colorante. La diffolution par Pefprit- 

de-vin ou par l’alkali volaril eft plus foncée que 

la précédente. On peut donner, felon Dufay, 

avec l’alcohol de bois de Bréfil aux marbres chauds 

une couleur rouge qui palle au violet. Si on aug- 

mente la chaleur en couvrant de cire les marbres | 

reints, par ce moyen la couleur parcourt toutes 

les nuances du brun & fe fixe à la couleur de 

chocolat, | 

La décoion récente de bréfil donne avec 

l'acide fulfurique un précipité peu abondant d'un 
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rouge tirant au fauve; la liqueur refte tranfpa- 

rente & de couleur jaune. L’acide nitrique fait 

d’abord paffer la teinture au jauue ; mais fi on en 

ajoute davantage , la liqueur prend une couleur 

jaune orangée foncée, & devient tranfparente, 

après avoir dépofé un précipité de couleur à-peu- 

près femblable au précédent & plus abondanc. 

L'acide muriatique fe comporte comme le fulfu- 

rique. L’acide oxalique donne un précipité d’un 

rouge orangé prefque roux, à-peu-prèsaufli abon- 

dant que celui de l'acide nitrique ; la liqueur refte 

tranfparente & de la même couleur que les pré- 

cédentes. Le vinaigre diftillé donne très peu de 

précipité de la même couleur; la liqueur refte 

tranfparente , un peu plusorangée. Le tartre four- 

nit encore moins de précipité; la liqueur refte 

trouble & plus rongeâtre que la derniere. L’alkali 

fixe amène la décoction au cramoifi ou violet foncé 

urant au brun, & donne un précipité à peine fen- 

fible de la même couleur. L'ammoniaque donne 

un violet ou pourpre plus clair & un petit préci- 

pité d’un beau pourpre. L’alun occafonne un pré-. 

cipité rouge tirant au cramoifi, abondant & lent 

à fe dépofer; la liqueur qui le farnage conferve 

une belle Couleur rouge femblable à celle de la 

décoction récente ; cette liqueur donne en- 

gore un précipité abondant fi l’on fature l’acice 

Q 4 
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de l'alun par le moyen de lalkali. C'eft ainft 

qu'on prépare une efpece de carmin inférieur 

au carmin ordinaire & une lacque liquide pour 

la miniarure. L'alun avec le tartre forme un pré- 

cipité rouge-brunâtre peu abondant; la liqueur 

refte très claire d’un rouge orangé. Le fulfate de 

fer fair prendre à la reinture une couleur noire 

tirant au violet; fe précipité eft abondant & de la 

même couleur ; ainfi que la liqueur qui le furnage. 

Le fulfate de cuivre donne également beaucoup 

de précipité plus obfcur; la liqueur refte cranf- : 

parente & d'un roux rembruni. Le fulfate de 

zinc donne un précipité brun peu abondant; la 

liqueur tranfparente qui le furnage eft de couleur 

de biere blanche, La diflolution d’acétite de 

plomb occafionne un précipité abondant d’un aflez 

beau rouge foncé ; la liqueur tranfparente eft d'un 

souge orangé. La diflolution d’étain par l'acide : 

pitro-muriatique donne un précipité très abon- 

dant & d’une belle couleur rofe ; la liqueur refte 

tranfparente & totalement décolorte. Enfin avec 

le fublimé corrofif on obtient un léger préci- 

pité brun; la liqueur refte tranfparente & d’un 

beau jaune. | 

L'on trouve dans le journal de phyfique (1) des 

(1) Février 1785. 
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experiences curieufes fur l’action que les acides 
exercent fur la couleur da bréfil: fi , après l'avoir 
fait pafler au jaune par le moyen du rartre & de 
l'acide acéteux, on y verfe de la diffolution nitro- 
muriatique d’étain, 1l fe forme auffitôt un préci- 
pité rofe très abondant ; fi l’on ajoute à la diflolu- 
tion amenée au jaune par un acide, une plus 
grande quantité de cet acide ou d’un acide plus 
puiffant , l’on rétablit la couleur rouge; l'acide 
fulfurique eft le plus propre à produire cet effet. 
Quelques fels font auf reparoïtre la couleur 
rouge du bréfil qui a difparu par l’action des 
acides, | 

L'on à obfervé que la déco“tion du bois de 
Bréfil, qu'on appelle /äc ou jus de bréfil, étoit 
moins propre à la teinture lorfqu’elle étoit ré- 
cente que lorfqu’elle éroit vieille & même fermen- 
tée; elle prend en vieillifant une couleur rouge 
jaunätre : pour faire cette décoction, Hellotrecom- 

_mande de fe fervir de l’eau la plus dure ; mais 
il faut remarquer que cette eau fonce fa couleur 
en raifon des fels terreux qu’elle contient. Après 
avoir fait bouillir ce bois réduit en copeaux pen- À 
dant trois heures, on verfe cette premiere eau 
dans une tonne; on remet de nouvelle eau fur 
le bréfl , on ly fait bouillir encore trois heures, 
puis on la mêle à la premiere. Lorfqu’on emploie 
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le bois de Bréfil dans un bain de teinture, 1l con# 

vient de l’enfermer dans un fac de toile claire, 

ainfi que tous les bois colorants. | 

La laine pote dans le jus de bréfl n’y 

prendroit qu'une teinte foible qui fe détruiroit 

promptement ; il faut lui donner des prépa- 

rations. 

On fait bouillir la laine dans une diffolution 

d’alun à laquelle on ajoute feulement le quart ou 

même moins de tartre; une plus grande propor- 

tion de tartre rendroit la couleur plus jaune : on 

tient la laine imprégnée au moins huit jours dans 

un lieu frais ; après cela on la teint dans le jus de 

bréfil en le faifant bouillir légèrement; mais les 

premieres parties colorantes qui fe dépofent 

donnent une couleur moins belle; de forte qu'il 

convient de faire pafler d’abord Le le bain une 

étoffe grofliere. L'on obtient de cette maniere un 

rouge vif qui réfifte aflez bien à l'air. 

Si l'on a détruit par le moyen d’un acide quel- 

conque la couleut rouge du jus de bréfil , 11 peut 

donner aux étoffes de laine une couleur ventre 

de biche plus ou moins foncée, qui eft ès 

fol ide, 
M. Poerner prépare le drap avec un “bouillon 

compofé de diflolution d'étain, d’alun & d'un 

peu de tartre, & il fait fon bain avec du fernam- 
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bouc & une proportion confidérable d’alun. Il 
teint dans le réfidu de ce bain une feconde- piece 
qui à reçu une préparation femblable. La pre- 
miere piece prend une belle couleur de brique , 
&:: la: Éd une couleur qui approche de 
celle de l’écarlate (1. On peut varier beaucoup 
les nuances en variant les proportions des ingré- 

L'on peut par ces moyens donner aflez de fo 
lidité aux couleurs tirées du bréfil: ; cependant 
elles ne peuvent être comparées ph ce rapport 
à celles qu’on obtient par la cochenille ou la ga- 
rance. On donne quelquefois de l'éclat à la cou- 
leur qu'on tire de cette derniere fubftance , en 
paflant le drap qui eft reint dans le jus de br 
mais cet éclat difparoir bientôt. 

M. Guhliche donne un procédé par lequel il 
prétend qu’on obtient des couleurs plus belles & 
plus folides que par ceux dont on fait ufage. I 
prefcrit de verfer fur le fernambouc, réduit en 
poudre ou en copeaux minces , du vinaigre pur 
ou de l'acide acéto-citrique (2), ou de l’eau ré- 
gale jufqu'à ce qu'il en foit recouvert & que la 

(1) Inftrution fur l'Art de la Teinture. 
(2) T'appelle acide acéto-citrique une liqueur acide dont 

M. Guhliche fait un grand ufage dans la teinture fous le 
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liqueur Le furnage même à une certaine hauteur; 

d’agiter bien le mélange, de le laiffer repofer 

vingt-quatre heures, de décanter après cela la 

liqueur, de la filtrer & de la conferver pour 

l'ufage. On verfe fur le réfidu un acide végétal : 

ou de l’eau fimple ; on laifle repofer un ou deux 

jours, on filtre & l’on continue jufqu'à ce que 

l'extraction de la fubftance colorante foit ache- 

no 

nom d'efprit acide véséral, & qu'il prépare de la maniere 

fuivante : | 

Il prend des citrons, ceux même dont l'écorce eft pour- 

rie peuvent fervir à cet ufage; il en fépare l'écorce & la 

peau qui y adhere; il Les coupe par tranches dans un vaif- 

feau qui ne doit pas être de bois; il Îles arrofe avec une 

quantité de bon vinaigre qu'il juge approcher de celle du fuc 

acide des citrons silexprime ce mélange àunepreffe dansune 

flanelle ; il filtre le fuc exprimé par un papier. Dans cet état 

cette liqueur peur être employée avec fuccès, mais elle a 

l'inconvénient de fe moifir, & l’acide en eft aqueux : ilcon- 

feille, pour pouvoir la conferver pour fon ufage & l'em- 

ployer dans un état plus concentré de maniere qu'elle ne 

délaie pas les bains où on la fait entrer, de la purifier 

& de la concentrer ainfi. On laiffe la liqueur expolfe au 

foleil jufqu'à ce qu’elle fe foit éclaircie & que le dépôt fe 

foit formé : on la filtre, on la diftille fur un bain de fa- 

ble ; on change de récipient lorfque les gouttes deviennent 

acides, & on continue la diftillation jufqu'à ce qu'on ap= 

perçoive des ftries huïleufes au col de la cornue. C'eft l’a< 

cide que l'on trouve dans le récipient que l’on conferve. 
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vée; alors le bois eft noir: on mêle toutes les 
liqueurs. 

L'on a préparé l’étoffe par un foible engallage 
par le moyen du sumac ou de la noix de galle 
blanche; après cela on lui 2 donné un foible 
alunage ; on la rince fimplement & on la met 
toute humide dans le bain que l’on prépare ainfi. 

On prend. de la diffolution acide de fernam- 
bouc, on l’étend d’une certaine quantité d’eau rela- 
tive à la quantité d’étoffe &:à la force de la cou- 
leur qu'on veut lui donner ; on l’échautfe à y tenir 
11 main; on y verfe de la diffolution d’étain juf- 
qu'à ce qu'elle air pris une couleur de feu; on 
lagite & on y plonge l’éroffe que l’on y tient 
une demi-heure, on la retire & on la lave. Le 
bain qui refte peut fervir à des nuances moins 
foncées. L’étoffe ne doit pas être engallée pour 
les nuances claires. 

On fait ufage du bois de Bréfil pour teindre 
Ja foie en cramoif , que lon nomme faux , pour 
Je diftinguer du cramoifi, que lon fait par le 
moyen de la cochenille & qui eft beaucoup plus 
folide, 

La foie doit être cuite à raifon de vinot livres de 
favon fur cenr, & enfuite alunée. L’alunage n’a pas 
befoin d'être aufli fort que pour le cramoilfi fin. On 
rafraîchitla foie à la riviere, & on la pafle dans un 
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bain-plus ou moins chargé de jus de bréfil , félon 

la nuance qu'on veut lui donner. Lorfqu on s’eft 

fervi d’eau dépourvue de fels rerreux, la couleur 

eft trop rouge pour imiter le cramoifi; on jui 

donne cette qualité, on en paffant la foie dans une 

légere diffolution aikaline, ou en ajoutant un 

peu: d’alkali dans Je bain; on pourroit aëfh la 

laver dans: une eau dure fauà ce qu'elle eùr 

pris.la nuance:qu'on defire. 

Pour faire les cramoifis plus foncés, mais faux 

ou rouges-bruns , on met dans le bain de bréfil, 

après que la foies'en eft impi tégnée; du jus de 

bois de campèche; on y ajoute mème un peu 

d'alkali, felon la nuance qu'on veut cbremir. 

Pour imiter Le panceau ou la couleur de feu ; 

ordonne à la foie uñ pied de rocou, même plus 

foncé que lorfqu'an doit teindre avec le Carthame 5 

on la lave, on l’alune & on la teint avecile jus 

dé bréfilauquel on ajoute ordinairement un peu 

d'eau de favon. QE 

: La diffolution d'étain ne peut être employée 

avec le jus de bois de Bréfil pour la teinture de 

la foie de mème qu'avec la cochenille, & ki 

raifon en eft la mème les molécules colorantes fe 

féparent trop prompterment pour pouvoir fe fixer 

fur la foie, quin'a pas pour elles une: attraétion 

auf efficace que la laine: mais, comme le re 
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marque Bergman dans fes notes fur l'ouvrage de 

Scheffer (1), Von peur, en faifant macérer la foie 

dans une diffolution froide d’étain, améliorer 

beaucoup les couleurs des bois de teinture. Une 

forte décotion de bois de Bréfil donne, dit-il, 

à la foie jaune une couleur d’écarlare , inférieure 

à la vérité à celle de la cochenille, mais plus 

belle & plus foiee que par la feule macération 

dans l’alun, & elle peut réfifter à l’épreuve du 

vinaigre comme le cramoifi & le ponceau fin. 

Au lieu d'employer la foie crue, il faudroit don- 

ner un pied jaune à la foie cuite, ou mêler une 

fubftance jaune au jus de bréfil.. Plufieurs artiftes 

fe font occupés de ce procédé dans ces derniers 

temps, & ont produit des effets ‘très variés en 

lappliquant à différentes filmées colorantes 

qui, par elles-mêmes , ne donnent que des cou- 

leurs peu folides, foit en les employant feules, 

foit en formant différents mélanges. 

Cependant M. Guhliche res un procédé dans 

lequel 1l fait ufage immédiatement de la diflolu- 

tion d’étain pour donner à la foie une couleur de 

feu. Il prefcrit de donner un engallage par une 

diffolution de noix de galle faite avec le vin blancs 
il affure que certe diffolution aftringente conferve 

(x) Effai fur l'Art d2 la Teinture. 
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beaucoup plus l'éclat que l’on exige dans les co 

leurs de la foie , que celle qui eft faite par l'eau ; il 

: mêle de l’eau à cette diffolütion jufqu'à cé que la li 

queur ait une couleur jaune ; il en impregne la foie 

avec foin; il l’y laïffe à froid pendant :2 heures, 

après quoi 1l exprime bien la liqueur, mais fans 

employer de lavage ; il fait fécher la foie, illatrem- 

pe dans une diflolution d’alun , à raifon de 4 onces 

d’alun par livre de foie ; à ly laifle douze heures ; 

1l Pexprime & la met encore humide dans un bain 

PPS comme celai qui a été décrit ci- devant, 

après y avoir ajouté une once de diffolution d’é- 

tain. Le refte du bain peut être épuife pour les 

nuances plus claires. Si l’on veut une couleur de 

feu plus orangée, on ne donne point d’engallage, 

mais on donne un alunage à froid à raifou de deux 

onces d’alun par livre de foie; après quoi on temt 

en orange par le moyen du rocou, fans employer. 

l'ébullition & fans faire fécher, & lonteint dans le. 

bain précédent de fernambouc, L'auteur avoue 

que ces couleurs, & fur-tout la derniere, n'ont 

pas beaucoup dé folidité. Pour les couleurs de 

rofe , il fupprime l'engallage ; & il n "emploie pour 

l'alunage que deux onces d’alun. 1} recommande 

_pour les nuances légeres de décanter la diflolurion 

d'alun du dépôt qu ‘elle peur avoir fair, & il pré 

fere de les teindre à froid en rHépah un bain 

plus 
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plus chargé de couleur, dont on doit retirer la foie 
quand on la trouve au ton que l'on defire, & qu'on 

 épuife enfuite pour d’autres nuances. Il aflure 
qu'après ces précautions on obtient des nuances 
belles & aflez folides. | 
M. Poerner a fait un grand nombre d’effais fur 

les moyens que l’on peut employer pour teindre 
le coton par le moyen du bois de Bréfil en em- 
ployant différents mordants, tels que l’alun, la dif- 
folution d’étain , le felammoniac, la potafle, &c., 
dans le bain ou dans la préparation de létoffe; 
mais 1l n’a pu obtenir des couleurs qui réfiftaflent 
à l’action du favon, quoique quelques unes puf- 
fent aflez bien réfifter à l'action de l'air & au 
lavage de l’eau. Il recommande de faire fécher à 
l'ombre les cotons qui ont reçu ces couleurs (1 } 

Je dois à M. Brown , qui s'occupe des arts avec 
beaucoup de zele, le procédé fuivant, dont on 
fait ufage dans quelques manufa@ures pour le cra- 
moifi {ur coton. 

On prépare une diflolution d’étain dans ces 
proportions ; acide nitrique, deux livres , acide 
muriatique , une livre, étain, huit onces , Eau, 
ramener mere on SEE 4 

(1) Verfuche und bemerkungen zum mutzen der farbe- 
kunt zuegter theil, 

Tome IL. R 
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une livre. On mêle les liqueurs & lon y diffout 

Pérain en l'y jetant peu à peu. | 

Pour une piece de velours de coton pefant 

15 à 16 livres, on commence me préparer un 

bain compofe de quatre paities d'eau bouillante 

& de deux parties d’une forte décoction de noix 

de galle ; on pallie le bain, on y abat la piece , 

on Ly travaille pendant une demi- heure & on 

Py lufle féjourner deux heures ; au bout de ce 

EE on la retire & ôn la laifle égoutter. On 

prépare un autre bain avec trois as d'eau 

bouillante & un feau de décoétion de bois de 

Fernambouc auffi bouillante ; on la pallie & on y 

travaille la piece pendant une heure ; on jette ce 

bain & on lave le baquet pour le remplir d’une 

décoction de bois pure & bouillante; on y tra- 

vaille la piece une demi-heure & on la leve fur 

un moulinet ; on prépare un bain d’eau de riviere 

très claire, dans laquelle on verfe une pinte de 

difolution d’étain : quand le bain eft pallié, on 

y travaille la piece pendant un quart-d’heure; on 

la leve fur le moulinet, on la reporte au-deffus 

du baquet où ef Le bain de décoction .de bois de 

Fernambouc , dont on retire un fixieme que l’on 

remplace par une quantité égale de décoction 

bouillante ; of palli e & on caunitte la plec ce dans 
L 
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ce Eu pendant une demi-heure: on la leve far 
le mouliner & on la reporte de le baquet où 
eft la diffolution d’étain. On opere aînfi alterna- 
tivement fix à huit fois , en obfervant de tetirer À 
chaque fois un fixieme du bain de bois de Fernam- 
bouc & de le remplacer par une quantité égale 
de décottion bouillante du mème bois , de safliee 
à chaque fois le bain de la compoñtion , & de finir 
la teinture par fon féjour dans le Re bain. On 
lave la piece à grande eau & on a foin de la faire 
fécher dans un endroit inacceffible à l1 lumiere. 

L'on à cherché depuis long- temps à 2 rocurer 
plus de folidité aux couleurs belles & variées que 
l’on obtient À peu de frais du bois de Bréfil: pour 
fe diriger dans l'ufage de cette fubftance , il fauc 
fe rapoeller quelques unes de fes propricrés. 

Les parties colorantes du bois de Bréfil font fa 
cilement affectées & rendues jaunes par l'action 
des acides : ; alors elles deviennent des couleurs fo- 
lides ; mais ce qui les diftingue de la garance & 
du kermès & ce qui les rapproche de la coche- 
mille, c'eft qu'elles reparoiffent fous leur couleur 
naturelle lorfqu’onles précipite dans l’étac de com 
binaifon avec l’alumine ouavecl’oxide d’étain. Ces 
deux çcombinaifons paroiffent les plus propres à 
les rendre durables, Il faut donc chercher les cir- 
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conftances les plus propres à favorifer la formation 

de ces combinaifons felon la nature de Pétoffe. 

Le principe aftringent paroît aufi contribuer à 

la folidité des parties colorantes du bois de Bréfil ; 

< mais l’'engallage fonce leur couleur & 1l ne peut 

être employé pour les nuances claires. 

Les parties colorantes du bréfl font très fenfi- 

bles à l'action des alkalis, qui leur donnent une 

nuance pourpre; & l’on trouve plufieurs procé- 

dés dans lefquels on fait ufage des alkalis, foit 

fixes , foit us pour Fee des violets & des 

pourpres ; mais les couleurs qu’on obtient par 

ces moyens faciles à varier felon fon but, font 

périffables & n'ont qu'un éclat paffager. Les al- 

kalis ne paroiffent pas nuire aux couleurs tirées 

de la garance, mais ils accélerent la deftruction 

-_ de la plupart des autres couleurs. 

Il paroïît, par ce que dit M. Wilfon, qu’en An- 

eleterre on réduit en poudre les bois de teinture 

Fe le moyen de moulins deftinés à cet ufave, 

qu'on les conferve humectés d'urine , ou que f 

Jon ne s’eft pas fervi d'urine , on ajoute un peu 

d’alkali lorfqu’on les fait douillic, 

L'ufage de réduire ces bois en poudre eft avan- 

tageux & devroit être adopté ; mais l'urine pu- 

tréfiée & l’alkali, en favorifant l'extraction des 
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parties colorantes , en augmentant le ton de leur 
couleur, peuvent fouvent être contraires À l'effet 
qu'on enveut obtenir & doivent nuire à la durée 
des coleurs. 

CELA D ET CTURSRCCENS T. 

Du bois d'Inde. 

L E bois d'Inde , de campèche, de fa Jamaïque 
a reçu ces différents noms des endroits où il croît 
le plus abondamment ; il eft très commun à la Ta 
maique & fur la côte orientale de la baie de Cam 
pêche ; on le trouve auf à Sainte-Croix , à la 
Martinique & à la Grenade, 

Linneus le nomme hamatoxylum campechia- 
num, C'eft un arbre qui s’éleve très haut & devient 
très gros dans les bons terrains; fon écorce eft 
mince, unie, d'un gris brillant & quelquefois 
jaunâtre ; fa tige eft droite, garnie d'épines ; fes 
feuilles ont quelque reflemblance avec celles du 

\ laurier , dont elles fe rapprochent encore par leur 
qualité aromatique, ce qui lui a fait donner le 
nom de laurier aromatique Où laurier d'Inde ; on 
donne improprement À fes femences le nom do 
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graine de gérofle parcequ’elles en ont la faveur 

les Anglois les nomment poivre de la Jamaique 

ou graine de quatre épices. 

Le bois d’Inde eft pefant, il s'enfonce dans 

l’eau , il eft dur , compacte, d’un grain fin, fufcep- 

tible de poli & prefque incorruptible ; fa couleur: 

dominante eft le rouge avec des teintes d’orangé, 

de jaune & de noir. 

Pour l’employer on en tire ordinairement Île 

jus comme du bois de Bréfil : il donne fa couleur 

aux menftrues aqueux & fpiritueux. L’alcohol 

l'extrair plus facilement & plus abondamment 

que l'eau. La couleur de fes teintures eft d'un 

beau rouge tirant un peu au violer ou au pour- 

pre, ce qui s’obferve principalement dans fa dé- 

coction à l’eau : celle-ci, abandonnée à elle-même, 

devient par la fuite jaunatre & finit par être noire; 

les acides la font pailer au jaune & les alkalis fon- 

cent fa couleur & l’amenent au pourpre ou violet; 

les acides fulfürique, nitrique ou muriatique , y 

occafionnent un petit précipité, qui eft aflez long 

temps à fe féparer, qui eft rouge brun avec le 

fulfurique, feuille morte avec le mitrique, & rouge 

plus clair avec le muriatique; la liqueur qui fur- 

nage eft tranfparente, d'un rouge foncé avec les 

acides fulfurique & muriatique ; & jaunatre avec 
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l'acide nitrique. L’acide oxalique forme un préci- 
pité marron clair ; la liqueur refte tranfparente , 
d’un rouge jaunâtre. L’acide acéreux fe comporte 
a-peu-près de même, excepté que la couleur du 
précipité eft un peu plus foncée, Le tartre donne 
un précipité comme le vinaigre ; mais la liqueur 
refte trouble & tire plus au jaune ; l’alkali fixe ne 
forme point de précipité, mais fait palfer la dif- 
folution au violet foncé , qui par la fuite devienc 
prefque brun. L’alun occafionne un précipité aflez 
abondant , d’un violer affez clair ; la liqueur refte 
violette & prefque tranfparente. L’alun & le tar- 
tre y occafionnent un précipité rouge brun aflez 
abondant; la liqueur refte tranfparente, d’un rouge 
jaunatre. Le fulfate de fer lui donne fur-le-champ 
une couleur noire bleuâtre comme celle de l'en- 
cre ;1l s’y forme un précipité aflez abondant de 
même couleur; la liqueur refte long-tempstrouble, 
mais fi elle eft affez étendue & fur-tout s’il yaun 
petit excès de fulfate,toutela partie noire finit par fe 
dépofer. Le fulfate de cuivre produit un précipité 
très abondant, d’un noir plus brun & moins écla- 
tant que le précédent ; la liqueur refte tranfpa- 
rente, d'un rouge jaunâtre ou brunâtre très foncé. 
L'acctite de plomb y occafionne fur-le-champ un 
précipité noir avec une foible teinte rougeâtre 3 
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la liqueur refte tranfparente , d’une couleur de 
biere blanche très claire. Enfin l’étain, diffous par 

l'acide nitro-muriatique , y forme à l’inftant un 

précipité d'un fort beau violet ou pourpre prefque 

prune de monfieur ; la liqueur qui furnage eft 

très claire & votale ment décolorce. 

Lés étoffes ne prendroient dans la décoction de 

bois d'Inde qu’une couleur foible & fugitive, fi 

on ne les préparoit auparavant avec Palun & le 

rartre: on ajoute auffi un peu d'alun dans le bain; 

elles prennent par ce moyen un affez beau violer. 

On peut obtenir une couleur bleue par le moyen 

du bois d'Inde , en mêlant du verd-de-oris dans 

le bain & y paffant le drap jufqu'à ce qu'il ait 

pris la nuance qu’on defire. | 

Ces ufages du bois de campèche lut ont faic 

donner les noms de bois violet & de bois bleu. Je 

m'étendrai davantage fur ces couleurs en traitant 

des couleurs compufées. 

Le grand emploi du bois d'Inde ef pour les 

noirs auxquels 11 donne du luftre & du velouté , 

& pour les gris auxquels on veut donner certaines 

nuances. On en fait aufi un ufage très étendu 

pour différentes couleurs compolces , qu'il feroit 

difficile d'obtenir aufi belles & aufli variées par 

des ingrédients dont la reintute feroit plus folide. 
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On mèle fouvent le jus du campèche au jus de 

bréfil pour rendre les couleurs plus foncées, felon 

les proportions dans lefquelles on fait ce mé- 

lange. | 

On fe fert du bois d'Inde pour teindre la foie 
en violet; pour cela il faut qu’elle foit cuire , alu- 
née & lavée ; parceque fans alunage elle ne feroir 
que prendre une teinte rougeâtre qui s’en iroit à 

l'eau. Cette teinture doit s’exécuter en lifant les 

{oies à froid dans la décoction du bois d'Inde juf- 
qu'à ce qu’elles aient acquis la couleur qu’elles 
doivent avoir , parcequ'à chaud lon n'obtient 
qu'une couleur vergetée & mal unie. 

Bergman a déja remarqué que l’on pouvoit for- 

mer un beau violet par le moyen du bois d'Inde, 

en imprégnant la foie de diffolution d’étain, 
comme on l’a dit dans le chapitre précédent : on 
obtient effectivement par là, fur-tout en mêlant 
le cimpèche au bréfil en différentes proportions , 
un grand nombre de belles nuances tirant plus où 
moins fut le rouge depuis le lilas jufqu’au violer. 

Si l’on emploie la décoétion de bois d'Inde au 
lieu de celle de bréfil dans le procédé communi- 
que par M. Brown, on obrient the belle couleur 
violetre, & fi l’on mèle enfemble les deux décoc- 
tions, on aura des nuances de puce, prune de 



Le 7 7» # 

266 ÉULUE MEN ETLS 

monfieur , qui tireront plus ou moins fur le 

rouge. | | 

.. Les obfervations que l’on a données fur le bois 

du Bréfil s'appliquent au bois d'Inde , dont les 

parties colorantes préfentent des propriétés ana- 
logues, 
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SECTION IV. 

Du Jaune. 

ol à BA Kg 

De la gaude. 

EL. gaude ou vaude (refeda lureola. Lin.) eftung 
plante qui eft fort commune aux environs de 
Paris, dans la plupart de nos provinces & dans 

_une grande parrie du refte de l’Europe. 

Cette plante poulfe des feuilles longues, étroi- 

tes, d'un verd gai; du milieu de fes feuilles la tige 
s'éleve de 3 ou 4 pieds ; elle eft fouvenr rameufe, 
garnie de feuilles étroites comme celles d’en bas, 
& moins longues à mefure qu’elles approchent 
des fleurs qui font difpofées en épis longs. Toute 
Ja plante sert à teindre en jaune. 

On diflingue deux fortes de gaude , la gaude 
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bâtarde ou fauvage , qui croît raturellement dans 

Jes campagnes, & la gaude cultivée, qui poule 

des tiges moins hautes & moins grofles. Certe 

derniere eft préférée pour la teinture; elle eft 

beaucoup plus abondante en parties colorantes; 

elle eft d'autant plus eftimée que les tiges en font 

plus fines. | 

Lorfque la gaude eft müre, on l'arrache, on 1 la 

laiffe fécher & on la met en bottes , c’eft ainfi 

qu'elle eft employée. 
* Lorfque la décoction de gaude eft bien char- 

gée, elle à une couleur jaune tirant fur le brun ; 

f on l’étend de beaucoup d’eau, fon jaune, plus 

‘ou moins clair, tire un peu fur le verd. 

Si on ajoute à cette décoction un peu d’alkali, 

fa couleur fe fonce, & il fe fait, après un cerrain 

‘temps, un petit précipité cendré qui n’eft pas {o- 

luble par les alkalis. 

En général les acides rendent fa couleur plus 

pale, & y occafionnent un petit précipité que les 

alkalis peuvent difloudre en prenant une couleur 

jaune tirant fur le brun. 
L’alun y forme un précipité jaunâtre ; la liqueur 

qui furnage retient une belle couleur citron. Si 

l'on verfe une folution d’alkali fur cette liqueur, 

il fe fait un précipité d’un jaune blanchatre, fo- 

fuble dans les alkalis, mais la loueur refte tou- 

jours colorée, 
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La diffolution de fel marin & celle de muriate 

d’ammoniaque troublent la liqueur , en rendent 

d'abord [a couleur un peu plus foncée ; peu à peu 

il fe forme un précipité d'un jaune foncé, & la 

liqueur qui furnage conferve une couleur jaune 

pale tirant un peu fur le verd. 

La diffolution d’étain produit un précipitéabon- 

dant d’un jaune clair ; la liqueur refte long-temps 

trouble , mais peu colorée, 

Le fulfate de fer produit un précipité abondant - 

d'un gris noir ; la liqueur qui farnage retient une 

couleur brunätre. 

Le fulfate de cuivre forme un précipité verd 

brunâtre ; la liqueur qui furnage conferve une 

couleur verte pâle. = 

La couleur jaune que la gaude communique à 

la laine a peu de folidité fi la laine n’a été pré- 

parée auparavant par quelques mordants. C’eft de 

l'alun & du tartre qu’on fe fert, & par ce moyen 

cette plante donne le jaune le plus pur, & cette 

cobleur a l'avantage d’être folide. 

Pour le bauifla qui s'exécute de la maniere 

ordinaire , Hellot prefcrit 4 onces d’alun pour 

chaque livre de laine & feulement une once de 

tartre ; cependant plufieurs teinturiers emploient 

la moitié autant dé tartre que d’alun : le cartre 

rend la couleur plus claire, mais plus vive. 
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Pour le gaudage, c’eft-à-dire pour teindre avéc 

la gaude, on fait bouillir cette plante dans un 

bain frais , enfermé dans un fac de toile claire, 

qu'on charge d’une croix de bois pefant pour 

qu'il ne s’éleve pas au haut du bain; quelques 
teinturiers la font bouillir jufqu’à ce qu'elle fe 

précipite au fond de la chaudiere, après quoi ils 

abattent deffus ün champagne; d’autres enfin a 

retirent avec un rateau lorfqu'elle eft cuite & ils 

Ja jettent. 

Hellot prefcrit cinq à fix livres de gaude pour 

chaque livre de drap; mais on emploie rarement 

“une ‘quantité aufi confideérable & l’on fe con- 

tente de 3 ou 4 livres où même beaucoup moins ; 

il eft vrai que plufeurs teinturiers ajoutent à la 

gaude un peu de chaux vive & de cendre, qui fa- 

vorifent l’extraétion des parties colorantes & qui 

rehauflent leur couleur , mais qui en même temps 

la rendent fujette à changer par l’action des aci- 

des : au refte la quantité de gaude doit être pro- 

portionnée à la nuance plus ou moins foncée que 

l'on veut obtenir. 

On peut teindre à la fuite des premieres mifes 

pour obtenir des nuances de plus en plus foibles , 

en ajoutant de l’eau à chaque mife & en tenant 

le bain bouillant ; mais les nuances claires que l'on 

obtient par ce moyen n’ont pas autant de viva- 
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cité que lorfqu’on s’eft fervi de bains frais en pro= 
portionnant la quantité de gaude à la nuance que 
l'on veut obtenir. | 

Si l’on ajoute du fel marin dans le bain de gau- 
de, il rend fa couleur plus farurée & plus foncée: 
le fulfate de chaux ou gypfe la rend aufli plus fon- 
cée ; mais l’alun la rend plus claire & plus vive, 
le tartre plus pâle. Le fulfate de fer ou vitriol la 
fait tirer au brun, On peut modifier les nuances 

qu'on obrient de la gaude par de femblables ad- 
ditions, par les proportions de gaude, par la du- 
rée de l'opération & par les mordants que l’on à 
employés pour la préparation de l’étoffe. Ainf 
Scheffer dit qu'en faifant bouillir la laine pendant 
deux heures avec un quart de diffolution d’érain 
& un quart de tartre, en la lavant & en la faifant 

- bouillir quinze minutes avec une égale quantité 
de gaude , elle De une belle couleur, mais qui 
ne pénetre pas dans l’intérieur. M. Dostiet pref- 
crit aufli de préparer le drap comme pour la tein- 
ture en écarlate : par ce moyen on donne plus d’e- 
clar & de folidité à la couleur, qui, toutes chofes 
égales, eft auffi plus claire. 
On peut encore modifier la couleur, en paf- 

fant le drap, au fortir de la teinture, dans un 
autre bain; ainfi, pour faire un jaune doré, on 
paffe le drap qui fort du gaudage dans un bain 
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léger de garance; & pour lui donner une cou- 

leur tannée , on le paffe dans un bain que lona 

fait avec un peu de fuie. On parlera de ces moyens. 

en traitant des brunitures. 

Pour teindre la foie en jaune franc , l’on n’em- 

ploie pas ordinairement d’autre ingrédient que la. 

gaude : la foie doit être cuite à raifon de 20 livres 

de favon fur cent, enfuite alunée & rafraîchie , 

c’eft- dire lavée après l’alunage. 4 

On fait un bain avec deux livres de gaude pour 

chaque livre de foie, & après un Es quart- 

d'heure d’ébullition, on le filtre à travers un 

tamis ou une toile dans une barque : lorfque ce 

bain et aflez refroidi pour pouvoir y tenir la 

main , on y plonge la foie & on la life jufqu'à ce 

qu'elle foit unie: pendant cette opération on fait 

bouillir la gaude : une feconde fois dans de nou- 

velle eau : on rejette environ la moitié du pre- 

mier bain &on la RPARÈRGE par le fecond bouil lon. 

Ce nouveau bain peut ètre employé un peu plus 

chaud que le premier ; cependant il faut éviter : 

une trop grande chaleur ; par laquelle une partie 

de la couleur qui s’eft déja fixée fe difloudroit : 

on life comme la premiere fois, & pen idant ce 

temps-là on fait difloudre de la cendre gravelce 

dans une partie du fecond bouillon : on retire la 

foie du bain pour y ajouter plus ou moins de 

cette 



DE LART DE LA DEINTURE pes 
cette diflolution fuivant la nuance que l’on defite; 
Après quelques lifes , on tord un matreau fur la 
cheville, pour voir fi la couleur eft affez pleine 
& affez dorée. Si elle ne left pas aflez, on ajoute 

 encoreun peu de lefive alkaline, dont la proprié- 
té eft de foncer la couleur & de lui donner une 
nuance dorée, L’on continue de procéder comme 
Auparavant jufqu’à ce que la foie foit parvenue 
à la nuance qu'on veut lui donner ; on peut auffi 
ajouter la lefive alkaline dans le temps qu'on 

.-ajoute le fecond bouillon de gaude , ayant tou- 
jours Pattention que le bain ne foit pas trop chaud, 

Si lon veut faire des jaunes plus dorés & ti- 
rant fur le jonquille, il faut, en même temps que 
l'on mer la cendre dans le bain, y ajouter aufli du 
rocou à proportion de Ja’ nuance que l’on veut 
avoir. 

Pour les nuances claires de jaune, comme 
-.Gitron pâle ou couleur de ferin , la foie doit être 
cuite comme pour le bleu, parceque ces nuances 
font d'autant plus belles & plus tranfparentes , 
qu'elles font mifes fur un fond plus blanc : on 
proportionne la force du bain à la nuance que 

| Jon veut obtenir; & fi l’on veut que le jaune ait 
un œil tirant fur le verd, on y ajoute plus ou 
moins du bain de la cuve, fi la foie à été cuire * fans azur. Pour éviter que ces nuances ne foient 
 Tomell. 

ss 
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trop foncées, on'peut donner à la foie un alunage 

plus léger que celui dont on fe fert ordinaire- 

ment. : | 

Scheffer prefcrit de macérer la foie pendant 

vingt-quatre heures dans une diffolution d’étain 

préparée avec quatre parties d'acide nitrique, une 

de fel marin & une d'étain, & faturée par le 

tartre ; de la laver & de la faire bouillir une 

demi-heure avec une égale portion de fleurs de 

| gauce. Il dit qu'on oftient par là une belle cou- 

leur de paille, qui a Favantage de bien réfifter 

aux acides. En fuivant ce procédé, il doit ne refter 

que très peu d’étain en diffolution, parceque 

l'acide tartareux le précipite. 

Pour teindre le coton en-jaune, on commence 

par le décreufer dans un bain préparé avec une 

leffive de cendre de bois neuf, enfuite on le lave 

&on le fait fécher ; on lalune avec le quart de 

fon poids d’ alun ; après vingt-quatre heures on le 

tire de cét Jinage & on le fait fécher fans le 

laver. On prépare enfuite un bain de gaude à! 

raifon d’une livre & quart de gaude par livre de! 

coton; on y teint le coton en le lifant & le ma 

niant jufqu'à ce qu'il ait acquis da nuance que! 

l'on defire ; on le retire de ce bain pour le fairei| 

macérer hat une heure & demie dans it 

diffolation de fulfare de cuivre ou vitriol à 
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dans la proportion d'un quart de ce fel contre le 
poids du coton ; on le jette enfuite fans le laver 
dans une diflolution bouillante de favon blanc 
faite dans les mêmes proportions ; après l'avoir 
bien agité on l’y fait bouillir pendant près d’une 
heure, après quoi il faut bien le laver & Je faire 
fécher. 

Si l'on veut un jaune plus foncé, on ne paffe 
point le coton à l’alunage, mais on emploie deux 
livres & demie de gaude par chaque livre de 
coton , & l'on y ajoute un gros de verd-de-gcris 
délayé dans une portion du bain ; on y plonge le 
coton & on l'y travaille jufqu'à ce qu'il ait pris 
une couleur unie; on le releve de deffus le bain 
pour y verfer un peu de leflive de foude; on le 
replonge & on le paffe fur ce bain pendant un 
bon quart-d’heure ; on le retire , on le tord & on 
lé fair fécher. 

On fait le jaune citron par le même procédé, 
excepté qu’on n’emploie qu'une livre de gaude 
par livre de coton, & qu’on peut diminuer à 
proportion la quantité du verd-de-oris ou ième 
le rerrancher entièrement en y fubftituant l’alu- 
nage. On peut varier ainfi de plufieurs manieres 
les nuances du jaune. Les opérations fur le fil de 
lin font les mêmes. | | 

Pour les couleurs jaunes qu’on imprime fur 
SE 



276 ÉLÉMENTS 

les toiles de coton, on impregne ces toiles paf 

le moyen des planches gravées du mordant qu'on 

a décrit-en traitant de la garance, & que l'on. 

forme par le mélange de l'acérite de plomb ou 

fel de Saturne & at lun; enfuite on détruit 

par lation du fon & par lexpofition fur Lépie, 

la couleur jaune qui + fixée far les parties qui 

n'ont pas été. imprégnées d'acéure d’alumine. 

L'on pourroit AMAR employer avec 

fuccès le même mordant pour le coton & le lin. 

qu'on veut teindre en jaune. 

CHAPTITPRE IL 

Du bois jaune. 

É; bois vient d’un grand arbre (morus tinéo- 

ro qui croît dans jé Antilles & principalement 

à Tabago. Il eft de couleur jaune comme fon 

nom le défigne & il a des veines orangées; fes 

prolongements médullaires font très minces ; iln’a ! 

pas beaucoup de dureté ni de pefanteur. | 

L’ufage de ce bois pour la teinture n eft bien 

répandu que depuis quelques années ; il eft fort # 

abondant en parties colorantes & 1l donne une ! 
\ 
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Couleur qui a beaucoup de folidité ; il s’unit bien 
avec l'indigo; il eft à un prix modique ; enfin 
fes qualités doivent le faire placer parmi les ingré. 
dients les plus utiles de la teinture. 

Lorfque la décoction de ce BR eÉbien chargée, 
elle à une couleur : jaune-rouge foncée ; en l’éten- 
dant d’eau , elle devient jaune orangée : Les 
acides troublent cette liqueur avec quelques 
différences peu remarquables: il fe forme un 
petit précipité jaune verdâtre ;. la Hqueur furna- . 
geante eft d’un jaune pâle. Les alkalis rediflolvent 
le précipité & donnent À à la liqueur une couleur 
foncée rougeatre, 

C'eft la couleur que les alkalis donnent à la 
décoétion du bois jaune ; ils la rendent très foncée 
& prefque rouge; il fe fair avec le temps un 
+ d'une fubftance jaunâtre qui adhere au 
vafe & qui quelquefois vient fur: ager. 

ne forme un petit précipité jaune; la 
liqueur refte tranfparente & d'un jaune moins 
foncé. 

! L’alun & le tartre donnent un Pise pité qui a 
la même couleur, mais qui eft plus. lent à fe 
former ; la liqueur retient une couleur encore 
moins foncée. 

Le muriate de foude ou fel marin rend la cou- 
leur un peu plus foncée, fans troubler la liqueur. 

S 3 

= 
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Le fulfate de fer forme un précipité qui eft 

d'abord jaune , mais qui brunit de plus en plus ; 

la liqueur refte brune & fans tranfparence. 

Le {ulfate de cuivre donne un précipité abon- 

dant d’un jaune brun; la liqueur furnageante 

retient une foible couleur verdâtre. 

Le fulfate de zinc donne un précipité brun 

verdatre ; la liqueur retient une couleur jaune 

rougeatre. 

L'acétite de plomb forme un précipité abon- 

ce ef. 8 

tranfparente , d’un jaune verdatre très foible.. 

dant jaune orangé; la liqueur qui furna 

La dillolution d’étain forme un précipité très 

abondant d’un beau jaune un peu plus clair que 

e précédent ; la liqueur furnageante retient une 

foible couleur jaune. 

Pour fe fervir du bois jaune, on Île fat en 

éclats , ou, ce qui eft mieux, on le réduit en co- 

peaux ; on l’enferme dans un fac pour empêcher 

que quelques parties ne fe fixent à l'étoffe & ne 

la déchirent. 

La vaude ne donne au drap qui n’a point reçu 

de préparation, qu'un jaune pâle, qui ne réfifte pas. ! 

Jong-temps à l'air; mais le bois jaune lui donne, 

fans le fecours des mordants, une couleur jaune 

tirant {ur le bru + qui à la vérité eft rerne, mais ! 

qui relifte affez FE à l'air: on donne de la 
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vivacité à fa couleur & on augmente fa folidité 

par le moyen des mêmes mordants qu'on peut 

employer pour la gaude & qui exercent fur lui 

une action tout-à-fait analogue ; ainfi lalun, le 

tattre & la diflolution d’étain rendent. fa couleur 

plus claire ; le fel marin & le fulfate de chaux ou 

. gypfe la rendent plus foncée. L'on peut donc appli- 

quer au bois jaune les procédés qui ont été indi-- 

qués pour la gaude, avec cette différence que, 

pour obtenir une mème nuance , il faut employer 

beaucoup moins de bois jaune ; ainfi cinq à fix | 

onces de ce bois fufhifent pour donner une cou- : 

leur de citron à une livre de drap ; cependant les 

couleurs qu'on en obtient urent plus à l’orangé 

que celles de la gaude, & l’on mêle quelquefois 

l'un à l’autre felon l'effet que l’on veur obtenir. 
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CHAT P SSSR EEE 

Du rocou. 

TL rocou ou roucou eft une pate affez feche &c' 

affez dure qui eft brunâtre à l'extérieur & d’un 

beau rouge dans l’intérieur : on lapporte ordi- 

nairement en mottes de deux ou trois livres , qui 

font enveloppées de feuilles de rofeau très lar- 

ges, d'Amérique où on la prépare avec les fe- 
mences d’un arbre ( bixa orellana. Lin. ). 

Le P. Labat.dit que les Américains prépa 

rent une efpece de rocou qui à une couleur plus 

belle & plus folide que celle qu’on nous apporte; 

que, pour faire cette préparation, ils broient les 

femences entre leurs mains humectées d'huile ; 

qu'ils détachent avec un couteau le liniment qui 

s'eft formé & qu'ils le font fécher au foleil; au 

lieu que pour le rocou qui eft dans le commerce, 

ils broient les femences dans l’eau & les y laiffene 

fermenter. | 

Le rocou fe diffout beaucoup mieux & plus 

facilement dans l’alcohol que dans l'eau; d’où 
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vient qu'on le fait entrer dans les vernis jaunes 
auxquels on veut donner un œil orangé, 

La décottion du rocou avec l’eau à une forte 
odeur qui lui eft particuliere & une faveur déf- 
agréable : fa couleur eft d’un rouge jaunâtre &c 
refte un peu trouble; une diffolution alkaline la 
rend jaune orangée, plus claire & plus agréable : 
il s’en fépare une petite quantité de fubftance 
blanchâtre qui refte fafpendue dans la liqueur. 
Si l’on fait bouillir dans l’eau le rocou avec'un 
alkali, il fe diflout beaucoup mieux que lorfqu’il 
eft feul & la liqueur a une couleur orangée. 

Les acides forment avec cetre liqueur un préci- 
_pité de couleur orangée, qui eft diffoluble par 
lPalkali & qui lui communique une couleur 
orangée foncée ; la liqueur qui furnage ne retient 
qu'une couleur jaune pale. 

La diflolution de fel marin & celle de fel 
ammoniac ne produifent aucun changement fenfi- 

- ble. 

La diffolution d’alun donne un précipité confi- 
dérable d’une couleur orangée plus foncée que 
le dépôt formé par les acides ; la liqueur retient 
une couleur agréable de citron tirant un peuau verd. 

Le fuifate de fer forme un précipite d’un brun 
orangé; la liqueur retient une couleur jaune très 
pale. | 

Le 
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Le fulfate de cuivre donne un précipité d'us 

brun jaunâtre un peu plus clair que‘le précédent ; 

là liqueur conferve une couleur jaune verdätre. 

La diffolution d’étain produit un précipité jaune 

citron qui fe deépofe très lentement. 

Pour employer le rocou, on le mêle toujours 

avec de l’alkali qui en facilite la diflolution & 

qui lui donne une couleur qui tire moins au 

rouge : on coupe Île rocou par morceaux & on le 

fait bouillir quelques moments dans une chau- 

, dieré avec poids égal de cendre gravelée, à 

moins que la nuance qu’on veut obtenir n'exige 

une quantité moins confidérable d’alkal. On 

peut enfuite teindre les draps dans ce bain, {oit 

avec ces feuls ingrédients , foit en y en ajoutant 

d’autres pour en modifier la couleur ; mais 1l eft 

rare qu'on fafle ufage du rocou pour la laine, 

parceque les couleurs qu’il donne font trop fugiti- 

ves & qu'on peut les obtenir d'ingrédients plus 

folides. Hellor s'en eft fervi pour teindre une 

éroffe préparée avec l'alun & le tartre; mais la 

couleur wa pris qu'un peu plus de {olidité ; c’eft 

prefque uniquement pour la foie qu'on en fait 

ufage. | | 

11 fuffir que les foies deftinées à être mifes en 

aurore & orangé aient été cuites à raïfon de vingt 

livres de favon pour cent : après qu’elles ont êté: 
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bien dégorgées , on les plonge dans un bain qu'on 
a préparé avec l’eau, à laquelle on à mêlé avec 

foin une quantité plus où moins grande de [a 
diflolution alkaline de rocou, felon la nuance 
que l’on veut obtenir. Ce bain doit avoir un 
degré de chaleur moyen entre l'eau tiede & l’eau 
bouillante. 

Lorfque les foies font unies, on retire un des 
matteaux , on le lave & on le tord pour voir fi 
la couleur eft aflez pleine; si elle ne left pas 
afez , on ajoute de la diflolution de rocou & on 
life de nouveau. Cette difflolution fe conferve 
fans s’altérer. 

Quand on à obtenu la nuance que l’on defire, 
il ne refte qu’à laver les foies & à leur donner 
deux battures à la riviere pour les débarraffer du 
fuperflu du rocou qui nuiroit à l'éclat de Ja 
couleur. | 

Pour teindre fur cru, on choifit des foies natu- 
rellement blanches, & on les teint fur le bain de 
rocou , qui ne doit être que tiede ou mème froid 
pour que lalkali n'attaque pas la somme de la, 

foie & ne lui ôte pas l’élafticité qu'on delire lui 

conferver. 

Ce qu'on vient de dire regarde les foies aux- 
quelles on veut donner les nuances d’aurore; 
mais pour faire l’orangé; qui eft une nuance beau- 



y 

284 ÉLÉMENTS 

coup plus rouge que celle d’aurore, il faut ; après 

la teinture en rocou , rougir les foies par le vi- 

| naigre, par ao pat le : jus de citron. L’ acide, 

en faturant l’alkali dont on s’eft fervi pour dif- 

foudre le rocou, détruit la nuance de jaune que 

cet alkali lui avoit donnée , & le ramene à fa 

couleur naturelle qui tire beaucoup fur le ronge. 

Pour les nuances très foncées , on eft, à ce que 

apporte Macquer, dans l’ufage à Paris de les 

paffer dans l’alun ; & fi la couleur ne fe trouve 

_ pas encore affez rouge, on la pafle fur un bain de 

bois de Bréfil léger. À Lyon les teinturiers qui 

emploient le carthame font quelquefois ufage des 

vieux bains de cet ingrédient pour y ie les 

oranges foncés. 

Lorfque les orangés ont été rougis par l'alun , 

1l faut les laver à la riviere ; mais 1l n’eft pas ne- 

ceflaire de.battre, à moins que la couleur ne fe 

tTouve trop rouge. 

On peut auffi obtenir par une feule opération , 

des nuances qui confervent une teinte rougeatre, 

en employant peur le bain de rocou une propor- 

tion moindre d’alkali que celle qui a été indi- 

quée. | 

M. Guhliche confeille d'éviter la chaleur dans 

la préparation du rocou : il prefcrit de le -placer 

dans un vafe de verre ou de terre enduite d’une 

& 
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couche vitreufe, de le couvrir d’une diffolution 
d'alkali pur, de laiffer en repos le mélange pen- 
dant vingt-quatre heures , de décanter la liqueur, 

de la filtrer, d'ajouter de l’eau fur le réfidu à plu- 
leurs reprifes, en laiffant à chaque fois lemé< 
lange en repos pendant deux ou trois jours juf- 
qu'à ce que l’eau ne fe colore plus, de mèler 
toutes ces liqueurs & de conferver celle qui ré- 
fulte de ces mélanges dans un vafe bien bouché 
pour en faire ufage lorfqu'on en a befoin. 

Il fait macérer pendant douze heures la foie 
dans une diflolution d’alun, à raifon de deux 
onces de ce fel par livre de foie, ou dans une 
eau rendue acidule par l'acide acéto-citrique 
dont on a donné ci-devant la defcription ; il la 

- tord bien au fortir de ce mordant, 
La foie ainfi préparée eft mife dans la liqueur 

colorante de rocou toute froide : on ly tient agitée 
jufqu'à ce qu’elle ait pris la nuance qu’on defire , : 
ou bien on tient certe liqueur à une chaleur qui 
foit éloignée de’ l’ébullition ; au fortir du bain 
on lave la foie & on la fait fécher à l'ombre. 

Pour les nuances plus claires, on prend une lis 
queur moins chargée de couleur ; on peut y ajou- 
ter un peu de la liqueur acide qui a fervi de mor- 
dant, ou bien pafler la foie teinte dans une eau 
acidule. | 
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Si l'on veut que les dernieres nuances foient 

moins orangées & qu’elles approchent de la cou- 

leur de nankin, on ajoute au bain un peu de dif- 
folucion de noix de galle par le vin blanc. 

Pour donner une couleur orangée au coton; 

M. Wilfon prefcrit de broyer le rocou en l’hu- 

mectant, de le faire bouillir das l’eau avec le 

double de fon poids d’alkali, de laifler dépofer 

une demi-heure, de verfer la liqueur éclaircie 

dans un vafe échauffé & d’y plonger le coton qui 

y. prendra une couleur orangée. Alors on verfe 
dans le bain une diflolution de tartre encore 

chaude , de maniere que le bain devienne foible- 

ment acide: on y life encore le coton ou on l’y 

tourne s1l eft en piece. Par là la couleur devient 

plus vive & fe fixe mieux; on donne enfuite un 

léger lavage au coton & on le feche dans une 

étuve. | 
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Co He. PO TERER ARE NUE 

De la farrette & de plufieurs autres ingrédients 
propres a teindre en Jaune. 

LL. farrerte (/erratula tindloria) eft une plante 
qui croît abondamment dans les prairies & dans 
les bois. Elle donne fans mordants une couleur 
jaune verdatre qui n’a point de folidité ; mais, pat 
le moyen de l’alun employé dans un bouillon par- 
ticulier ou mis dans le bain avec la farretre même, 
cette plante donne une couleur jaune, folide & 

agréable. Selon M. Poerner., les mordants qui 
lui conviennent le mieux font l’alun & le fulfate 
de chaux, Il eft inutile de répéter que le dernier 
procure une couleur plus foncée & que l’on peut 
aufi varier la nuance par la proportion du mor- 
dant & par celle de la farrette. Scheffer prefcrit de 
préparer [a laine avec l’alun & un douzieme de 
tartre ; 1l dit que fi on la prépare avec trois fei- 
ziemes de diflolution d’étain & autant de tartre % 
elie prend une couleur beaucoup plus vive que la 
précédente. las 

Le genêt des teinturiers, la géneftrole (genifla 
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cinéloria) , qui croît abondamment dans les ter= 

rains fecs & montagneux, donne une couleur 

jaune qui ne peut être comparée pour la beauté à 

celle de la gaude ou de la farrette , mais elle ac- 

quiert affez de folidité par le moyen des mor- 

dants. Ceux qui peuvent être employés avec le 

plus d'avantage, foit pour la préparation du drap, 

foit dans le bain, font le tartre , l’alun & le ful- 

fate de chaux. | | 

La camomille (camomilla matricaria) , qui eft 

une plante affez connue, donne une foible couleur 

jaune aflez agréable, mais qui n'aaucune folidite ; 

les mordants lui en donnent un peu plus, les plus 

utiles font l’alun , le tartre & le fulfate de chaux. 

Selon Scheffer on donne à la foie un très beau 

jaune avec la décoétion de cette plante dans Îa- 

‘quelle on verfe goutte à goutte un peu de diflolu- 

tion d’étain faturée par Le tartre jufqu’à ce que la 

couleur devienne affez jaune; on la maintient 

chaude, mais fans ébullition, pour y teindre la 

foie : il recommande d'employer de bonne eau 

qui ne précipite pas la diflolution d’étain. 

Le fenu-grec (rrigonella fœnugrecum) donne 

des femences qui, étant moulues , peuvent tein- 

dre en jaune pâle aflez folide : les mordants qui 

réufiflent le mieux avec certe fubftance font lalun 

& lefelmarin. | 

| Le 
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Le curcuma, terra merita { curcuma longa }, eft 
une tracine qu'on nous apporte des Indes orien-- 
tales, J'ai eu occafion d'examiner du Curcuma 
qui venoit de Tabago & qui étoit fupérieur à ce- 
lui qui eft dans le commerce, foit par la groffeur 
des racines, foit par l'abondance des parties colo- 
rantès. Cette fubitance eft fort riche en couleur 
% aucune autre ne donne un jaune orangé aufli 
éclatant , mais il n’a aucune folidité & les mor- 
dants ne peuvent lui en donner une fuffante : le 
fel marin & le muriate ammoniacal font ceux qui 
fixent le plus cette couleur, mais ils la foncent & 
la font tirer au brun; quelques uns recommandent 
une petite quantité d'acide muriatique. Il faut 
réduire cetteracine en poudre pour l’employer. On 
s'en fert quelquefois pour dorer les jaunes faits 
avec la gaude , ainfi que pour donner une couleur 
orangée à l’écarlate ; mais la nuance qui eft due au 
curcuma ne tarde pas à difparoître à l'air, 

M.Guhliche donne deux procédés pour fixer 
Ja couleur du curcuma fur la foie. Le premier 
confifte à aluner à froid pendant douze heures une 
livre de foie dans une diffolution de deux onces 
d'alun , & de la teindre à chaud > As fans 
ébullition , dans un bain compofé de deux onces 
de curcuma & d’une mefure de l'acide acéto-citri- 
que mêlé avec trois mefures d'eau, Le fecond 

Tome IT. Je 
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procédé confifte à extraire , par Le moyen de J'a- 

ide acéto-citrique , les parties colorantes du cut- 

cuma de la maniere qui a été décrite pour le bois 

du Bréfil, & à teindre avec cette liqueur froide , 

ou qui n'ait qu'une chaleur modérée, la foie qui 

à étéalunée , comme on vient dele dire. La cou- 

leur eft plus folide par ce dernier procédé que 

par le précédent. La premiere mife donne un 

‘jaune doré ; les couleurs de la feconde & de la. 

troifieme mifes font plus foibles , mais de la mème 

efpece ; celle de la quatrieme eft couleur de paille. 

M. Guhliche fe ferr du même procédé pour tirer 

‘des couleurs belles & folides du bois jaune, de 

genct & de la graine d'Avignon : 1l prépare 

‘Ja laine par un léger alunage auquel il ajoute 

un peu d'acide muriatique; 1l paroit fe contenter 

alors pour l'extraction de la couleur, de vinaigre 

lou d'un autre acide végétal, au lieu de fon acide 

acéto-citrique ; il préferit de mettre dans le bain 

de teinture une très petite quantité de diffolution
 

d'étain. 

Le fuftet (rhus cotinus) eft un bois qui a une 

couleur mêlée d'orangé & de verdêtre ; fes fibres 

font chatoyantes son l’emploie r
éduiren copeaux. 

Ce bois donne une belle couleur orangée qui 

n’a aucune folidité; de forte qu'on ne l’emploie 

| pas feul, unis on s'en fert en le mêlant avec 
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d'autres fubftances ho & particulièrement 
avec la cochenille , pour donner à l’écarlate une 
couleur de feu & pour les prepacess les jujubes , 
les langouftes, les orangés , les jonquilles, les 
couleurs d’or, le dhénts & en_général pour tou- 
es les set A STQlE l’on veut allier plus ou 
moins une nuance de jaune orangé. L’ avantage 
qu ‘on trouve à fe fervir de cette A confifle 
en ce que fa couleur s’affoiblit & fe détruit fans 
changer de nuance ; ; d'ailleurs , lorfqu’elle eft 
asile avec d’autres couleurs, elle conferve 
mieux que lorfqu'’elle eft feule. | 

La graine d'Avignon ou la baie de l’épine cor- 
mier (rhamnus Cara) donne un_.affez beau 
jaune, mais qui n’a aucune folidité ; on peur 
l'employer en préparant le drap de la même ma- 
niere que pour le teindre en gaude. 

_ Les feuilles de faule font indiquées par Scheffer 
comme REOPIÉS à donner une belle couleur i jaune 
à la laine, à la foie & au lin. Bergman prétend 
qu'il mr fervir des féuilles du Enr faule (falix 
pentendra), & que les feuilles du faule commun 
donnent une couleur dont la plus grande partie 
fe diflipe au foleil en peu de femaines. 

Scheffer prefcrit de laiffer toute une nuit la ve 
dans une diffolution refroidie de trois onces d’alun 
& d’une once de tartre par livre, Le bouillon fe 

2 
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fait avec des feuilles qu’on a ramaflées vers la 

fin d'août ou au commencement de feprembre , & 

qu'on à fait fécher das un endroit ombragé mais 

aéré : on en prend la quantité qu'on juge conve- 

nable & on la fait bouillir une demi-heure; 

on yajoute un demi-gros de potaffe blanche par 

livre , pour rendre la couleur plus vive & plus 

foncée , après quoi on paffe le bain au tamis; on 

le tient dans un état voifin de l’ébullition, & on 

y teinc la laine jufqu’à ce qu'elle ait pris la cou- 

leur que l'on defire. Il preferit pour la foie & pour 

le lin le même procédé, fi ce n’eft qu'il augmente 

d'une once la proportion de l’alun par livre. Au 

rapport de Bergman, M. Alftroëmer a obfervé que 

la couleur étoit plus chargée en macérant le lin 

“avec fix onces d'alun, en le tordant & le féchant 

avant de le teindre, & que, pour l'extraction com- 

plete du principe colorant , il falloit une demi- 

once de potalle par livre. | 

: L'écorce & fur-tout les jeunes branches du peu- 

plier d'Italie & de quelques autres efpeces de 

peuplier , donnent à la laine , felon M. d’Am- 

bourney, une couleur jaune belle & folide , 

fur-tout lorfque la laine a été préparée avec Ja 

diffolution d’étain ; il faur à-peu-près fept parties 

en poids de ce bois pour en teindre une de laine. 

La femence de trefle rouge (rrifolium pratenfe 
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Pilrpureum majus raii ) eft employée en Suifle & 
en Angleterre pour lateinture. M.Vopglera cherché 
à reconnoître les couleurs qu'il étoit poffible d’en 
obtenir; & il a trouvé quele bain de cette femence 
donnoit, avec la diflolution de potaffe , un jaune 
très foncé ; avec l'acide fulfurique, un jaune clair; 
avec les diffolutions d’alun & d’étain, un jaune 
citron ; avec le fulfate de cuivre, un jaune verdatre. 
Les laines imprégnées de ces mordants & bouillies 
pendant quelques minutes dans le bain de la {e- 
mence de trefle rouge, fe trouvent très folidement 
eintes des différentes couleurs qu’on vient de 
nommer ; les jaunes donnent de beaux verds avec 
l'indigo : la luzerne (medicago fariva ) a donné les 
mêmes réfultats à M. Vogler (1). 

M, Dizé à fait des expériences comparatives 
avec le trefle & la gaude (2). Il en réfulte que la 
femence de trefle donne à la laine un beau jaune 
orangé, & à la, foie un jaune verdâtre ; que la 
diffolution d’étain ne peut être employée pour cette 
téinture , mais qu'elle exige un alunage ; enfin que 
le bleu appliqué fur le jaune qui vient de la fe- 
mence du trefle, fair.un verd moins beau & plus 

(1) Ann, de Chym., T. IE, 

(2) Jeurn. de Phys, 1789, 

T'3 

pe... 
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térné que celui pour FEU on s'eft fervi de la 

gaude. 

La verge d’or du Canada polides co canadenfis ) 

avoit de été recommandée par Hellot. M. Gaad 

avoir dit dans les mémoires de Stockholm ; que 

cette plie donnoit une couleur ; jaune mème fu- 

périeure à celle de la gaude , & qu’elle étoit dé 

beaucoup préférable à à la géneftrole ; cependant , 

comme lon n en avoit pas AÉGPIe l'ufage & 

comme cette plante eft facile à cultiver, M. 

Succow l'a foumife à de nouvelles épreuves (1 L 

Jé füpprime les expériences par les réactifs qui né 

préfentent rien de particulier. Une décoétion des 

tiges de cette plante dans laquelle l'auteur a ajouté 

une RUE confidérable d'alun , à donné à uñ 

échant illon a de drap qui avoit point reçu de pré 

on, une e couleur Pois de paille très vive; à 

unie couleur j jaune verdâtré; SE ris couleur Re 

‘de titon très pure & très vive, à un troifieme 

“éthéilonr qui avoit été préparé avec l’alun. 

Les fleurs d’œillet d'Inde( ragetes patula) : fe 

| patces de teur' calice , ont été Dub aux mêmés 

épreuves. Le: drap-fans préparation a pris dans-la 

(3) Crell, ann, chem. 17872 
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décoétion de ces fleurs une couleur jaune foncée ; 

| préparé avec le fulfare de fer, une couleur re 

qui, par une Cbullition continuée , eft devenue 
très ér ; enfin le drap préparé avec l'alun, a 

pris une couleur jaune très vive qui tiroit un peu. 

fur le verd. Si l’on ajoute un peu d’alun au bain 

avant d'y plonger l'étofte , l’on obtient un jaune 

très beau & très vif, 1l a mème plus d'éclat que 

celui que l’on obtient de la verge d’or du Canada. 

M. Bancroft à fait connoître l’ufage de l'écorce 

d’une efpece de chène qu'on appelle chène jaune 

dans la Nouvelle Angleterre, & il a obtenu un 

priviléce exclufif pour le commerce de cette écorce 

en France & en Angleterre : 1l lui donne Je nom 

de quercitrons (1). | 

Selon M. Bancroft, écorce quercitron rem- 

place avec avantage la gaude pour l’imprefñon des 

toiles ; mais 1l faut fimplement la faire infufer 

dans l’eau tiede , & n’en mettre qu’une partie au 

lieu de dix de gaude. 

Pour teindre la laine en jaune , M. Bancrofr 

confeille de mêler de la difflolution d’étain & de 

l'alun dans le baïn avec l’écorce quercitron. La 

foie doit être traitée comme avec la gaude : fi l'on 

(+) Inftruétions aux entrepreneurs des manufaétures, &c,. 

T4 
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veut un jaune éclatant , il faut la préparer avec la 

diffolution d’étain. Il paroït par des renfeignements 

que je dois à M.Brown, qu'en Angleterre phnfens) 

manufaéturiers en toiles imprimées préferent à 

préfent cette écorce à la gaude , parcequ'’elle leur 

procure une économie confidérable & que le 

fond fe blanchit plus facilement. Quelques uns 

trouvent qu'il eft avantageux de mêler une cer- 

taine proportion de décoction de gaude au bain 

de quercitron, qui ne doit recevoir qu'une foible 

chaleur. M. d’Ambourney affure que, pour ob- 

tenir les avantages qu'annonce M. Bancroft , il 

faut préalablement donner à la laine un apprêt 

avec la diffolution d’étain & füivre enfuite fon 

procédé. | 

I y a un grand nombre d’autres fubftances qui 

peuvent être employées pour teindre en jaune, 

& qui donnent des nuances plus où moins belles, 

plus ou moins, folides ; telles font l'écorce {de 

l'épine-vinette , la fleur de cerfeuil fauvage , la 

grande ortie , la racine de patience fauvage , l’é- 

corce de frêne , les feuilles d’amandiers , de pè- 

chers , de poiriers ; la fleur de jonc marin, &c. 

L'on a vu dans la premiere partie que l'acide n1- 

trique pouvoit aufli être employé pou donner une 

couleur jaune. 

Les leurs blanches, felon l'obfervation de Eewis, 
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colorent en jaune mème foncé l’eau avec laquelle 

on les fait bouillir ; les acides , les alkalis & les 

autres fels agiffent fur cette couleur comme fur 

celles des autres fubftances végétales jaunes (1). 
M. Guhliche donne un procédé pour teindre par 

le moyen des fleurs blanches d’acacia , la foie en 

jaune de paille, tel qu’il eft difficile d’en obtenir un 

pareil par d’autres fubftances. Après avoir cueilit 

ces fleurs & les avoir fair fécher à l'ombre. il 

leur fait fubir un léger grillage en les remuant 

dans un vafe échauffé par la braife ; quand elles 

ont pris une couleur jaune, il y ajoute une pro- 

portion d’eau de chaux telle qu'elle prenne une 

couleur aflez foncée ; il fait digérer ce mélange 

à une douce chaleur, jufqu'à ce que les fleurs 

foient devenues blanches : alors il filtre la li- 
queur. Pour une livre de foie , il ajoute au bain 
fait avec quatre onces de fleurs feches , une 
demi-once d’écaille d’huître en poudre ; deux 
gros d’alun ou un peu d'acide acéto-citrique ; il 
teint dans le bain encore chaud la foie qui a reçu 
un très léger alunage ou qui a été macérée dans 
la liqueur acide : un peu de diffolution d'ndigo 

produit avec ce jaune une belle nuance de verd 

léger. ñ 
RS CR Ce A rayée AQU 

(1) The chemical Works of Carpar Neumann. 
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L'on voir que les fubftances dont on peut fe. 

fervir pour teindre en jaune font en très grand 

nombre ; elles different entre elles par la quantité 

de parties colorantes , par leur teinte plus ou 

moins franche , plus ou moins vive, plus ou moins 

orangée ou verdatre , par leur degré de folidité & 

Pet leur prix. C’eft en combinant ces propriétés 

qu'on doit fe déterminer fur leur choix , felon la 

quantité de l’étoffe , la couleur que l'on defire & 

les circonftances où l’on fé trouve. 

En général les alkalis rendent la couleur de 

ces fubfanéss plus foncée & plus orangée; ils 

facilirenc l’extraction des parties colorantes ; ce 

n'eft mème que par leur moyen qu'on l'obrient 

du rocou , maisils en favorifent la deftruétion. 

Le fulfare de chaux ou gypfe, le fel marin, le 

{el ammoniac foncent la couleur des fubftances 

faunies ; les acides l'éclairciffent & la rendent plus 

folide ; Valun & la diflolution d’étain , en la ren- 

dant plus claire , lui donnent plus d'éclat & de 

folidité. La foie peut être préparée avec avan- 

rage par la diffolution d'érain ,comme l’on a vu 

qu'elle devoit l'être pour recevoir une couleur. 

folide des bois de Bréfil & de Campèche. 
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Seb LLOUN: Ve 

Du Fauve, 

J E ne donnerai lanalyfe que de quelques-unes 
des fubftances qui font employées pour produire 
les couleurs fauves » parceque le nombre de cel- 
les qui peuvent être parer eft trop grand pour 
qu'on puifle les examiner en particulier, & qu’el- 
les fe refflemblent aflez par leurs caracteres pour 
qu'on puille appliquer aux unes les obfervations 
que l’on a faites fur les autres. 

PÉTCRDETRÉ PREMIER 

Du Brou de noix. 

EL. brou de roix eft l'écorce verte de la noix: 

Pon fait que le brou de noix eft blanc dans fon in- 

térieur, & que, Vs on l'expofe à à Vair, 1l bru- 

nit & fe noIrCIE , d'où vient que lorfque la peau 

a été imprégnée de fon fuc, elle prend bientôt 

une couleur brune & créfhte noire. | 

Si lon plonge dans l’acide muriatique oxygéne 
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très foible, l'intérieur du brou de noix récent , ee 

s'y brunit évalement. 
La on filtrée prend une couleur brune 

foncée à l'air ; elle donne par l'évaporation , des 

pellicules qui, étant féparées , bien lavées & fé- 

chées , font prefque noires ; la liqueur féparée de 

ces pellicules donne un extrait brun , qui fe re- 

diffout complètement dans l’eau , mais qui , par 
une nouvelle évaporation , donne encore des pel- 

hcules femblables aux premieres. 

Ces pellicules, qui fe forment dans plufeurs 

autres évaporations, font dues à la fubftance colo- 

rance dont les propriétés ont été changées par une 

légère combuftion. 

L’alcohol précipite les parties colorañtes de la 

décottion de brou de noix fous la forme d’une 

fubftance brune qui peut fe rediffoudre dans l’eau. 

La diffolution de potaffe ne produit pas d’abord 

de changement fenfble dans la décoétion de brou 

de noix ; peu à peu la couleur fe rrouble un peu 
& fa AT fe fonce. | | 

L'acide muriatique en a éclairci la rer L à 

amenée au jaune; il s’eft formé un petit précipité 

brun & la liqueur eft reftée d’un jaune clair. 

La diffolution d’étain a produit dans la décoc- 

tion un précipité abondant , fauve cendre ; la li: 

queur n’a retenu qu'une foible couleur jaune. 



DE L'ART DE LA TEINTURE. 501 

La diffolution d’alun a foiblement troublé fa 
liqueur ; il s’eft formé un très petit dépôt fauve 
brun ; la liqueur à confervé une couleur plus ‘ 
claire | mais encore fauve. 

La diffolurion de fulfare de cuivre n’a troublé 
la liqueur que lentement ; il s’eft formé un dépôt 

_ peu abondant d’un verd brun; la liqueur furna- 
geante eft reftée verte. : 

L'acétire de plomb à formé promptement un 
dépôt abondant d’une couleur fauve foncée. 

La diffolution de fulfate de fer a rendu la cou- 
leur beaucoup plus foncée & même noire ; en la 
délayant d’eau , elle pañloic par le brun au fauve 
verdatre , mais elle n’a point fait de dépôt. 

La diflolution de vitriol de zinc ordinaire a 

rendu la couleur beaucoup plus foncée , mais fans 

former de dépôr. 

La diflolution de fulfate de zinc pur n'a fait 

que troubler un peu la liqueur & en rendre par 

là la couleur un peu plus foncée. 

La décoction de racine de noyer m'a préfenré, 

à peu de chofe près , les mêmes propriétés : en fé- 

parant l'écorce de la fubftance ligneufe de cetre 

racine , la premiere à donne , à poids égal, une 

liqueur beaucoup plus chargée de couleur. L’é- 

corce du bois de noyer a encore préfenté des pro- 

priétés qui fe rapprochoient de celles du brou de 
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noix, mais fa décoétion a formé un précipité noi- 

racre avec le fulfate de fer. 

J'ai éprouvé que le brou de noix avoit une ac- 

tion vive fur l’oxide de fer ; il le diffout & il forme 

une liqueur noire comme l'encre ; fi on le fait 

bouillir avec la limaille pure , il ne l'attaque pas, 

mais fi on le laiffe expofé à l'air, la liqueur devient 

bientôt noire. 

… Les parties colorantes du brou de noix ont une 

grande difpofition à fe combiner avec la lune; el- 

les lui donnent une couleur noifette ou fauve très 

folide ; & les mordants paroiïffent ajouter peu à fa 

folidité, mais ils peuvent varier fes nuances & leur 

donner plus d'éclat. L'on obtient fur-tout, par le 

moyen de l’alun avec lequel on donne un apprêt 
à l’étoffe , une couleur plus faturée & plus vive. 

Le brou de noix eft d’un excellent ufage, parce- 

qu'il donne des nuances affez agréables &-rrès fo- 

lides , & parcequ’étant employé fans mordant, 

il conferve à la laine fa douceur , & qu'il n’exige 

qu'une opération fimple & peu difpendieufe. 

On ramaffe le brou de noix lorfque les noix font 

entièrement mures, on en remplit de grandes 

cuves ou tonneaux, & on y met aflez d’eau pour 

qu'il en foit recouvert. On le conferve en cet étar 

une année & plus : aux Gobelins , où l’on fait un 

ufage très étendu & très varié de cer ingrédient, on 
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le Conferve deux ans avant de s’en fervir : on trouve 
qu'alors il fournit beaucoup plus de couleur, H a 
une odeur putride très défagréable. 

On peut aufli fe fervir du brou qu'on enleve aux 
noix avant qu'elles foient mûres, mais il fe con- 
ferve moins long-temps. 

Quand on veut teindre-avec Le brou de noix, 
l’on en fair bouillir pendant un bon quart-d’heure 
dans une chaudiere une quantité proportionnée à 
la quantité d’éroffe & à la nuance plus où moins 
foncée qu’on veut lui donner. Pour les draps, on 
:commence ordinairement par Les nuances les plus 
foncées & lon finit par les plus claires; mais 
«pour les laines filées, on commence ordinaire- 
ment par les nuances les plus claires & l’on £nic 
par les plus foncées , en ajoutant à chaque mife 
du brou de noix. Le drap & la laine filée doivent 
être fimplement humectés d’eau riede avant d'être 
plongés dans la chaudiere, où on les rerourne avec 
#oin jufqu'à ce qu'ils aient pris la nuance qu’on 
defire , à moins qu’on ne donne un alunage préli- 
‘minaire. 

La racine de noyer donne les mêmes nuances 
mais il faut pour cela en augmenter la quantité , 
1] faut qu’elle foit réduite en copeaux, & 1l con- 
vient de l’enfermer dans un fre pour que les pe- 
tits copeaux ne s’attachent pas à l’étoffe, Il arrive 
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facilement que la couleur eft inégale & qu'il sy 

_ forme des taches : pour éviter cet inconvénient, il 

faut ménager le feu dans les commencements, 
afin que les parties colorantes puiffent fe diftribuer 

dans le bain à méfure qu’elles font extraites de la 

racine, Si quelques parties fe trouvent teintes in- 

également; comme la couleur eft folide , iln'ya 

pas d'autre moyen de remédier à cet accident que 

de réferver l’éroffe pour des couleurs plus foncées. 

J'ai teint différents échantillons de laine avec 

la décoction de brou de noix, en ajoutant à l’un 

de l’oxide ou chaux d’étain , à l’autre de l’oxide 

où fleurs de zinc, à un troifieme de l’oxide demi- 

vicreux de plomb ou litarge, à un quatrieme de. 

l'oxide de fer. La quantité de décoction , le poids 

de l'échantillon, le temps de l’ébullition, toutes les 

circonftances ont été égales, ainf que pour l’échan- 

tillon ,quia été traité fans addition & qui devoit 

fervir d'objet de comparaifon ; l’oxide d’étain a 

donné un fauve plus clair & qui avoir plus d'éclat 

que celui de l’échantillon de comparaifon,; l’oxide | 

de zinc, une couleur encore beaucoup plus claire 

& qui approchoit du gris cendré; l’oxide de plomb, 

une couleur plus orangée ; l’oxide de fer, une coU- . 

leur brune verdatre. 

CHAPITRE 
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CH AP IAUR E LL 

Du furac & de quelques cures ubflances propres À giieiq PTOP 
a donner une couleur fauve, 

EL, fumac ordinaire (rkus conaria) eft un arbrif 
feau qui croît naturellement en Syrie , en Paleftis 
ne, en Éfpagne, en Portugal ; on le cultive avec 
foin en Efpagne & en Portugal ; on coupe tous 
les ans fes rejetons jufqu'a la racine, puis on les 
fait fécher pour les réduire » par le moyen d’une 
meule , en poudre qui eft employée pour lufage 
des teintures & pour celui des tanneries. L'on 
donne le nom de rédoul ou roudou au fumac que 
l'on cultive dans les environs de Montpellier, 

L'infufion de fumac qui eft d’une couleur fauve 
tirant un peu fur le verd , brunit promptement à 
lair:lorfqu’elle eft récente, la diffolution de potafle 
y produit peu de changement; les acides en éclair- 
ciflent la couleur & la rendent jaune ; la diflolu- 
tion d’alun la trouble, y produit un précipité jaune 
& peu abondant ; la liqueur refte jaune, 

L’acérire de plomb a formé auflitôc un précipité 
abondant jaunâtre qui a pris à la furface une cou 

Tome 11. gd à 
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leur brune ; la liqueur eft reftée d’un jaune clair. 

Le fulfare de cuivre a formé un précipité abon- 

dant d’un verd jaunâtre qui, après quelques heu- 

res , s’eft changé en verd brun ; ia liqueur eft ref- 

tée claire & un peu jaune. 

Le fulfate de zinc du commerce à troublé la Hi 

queur, l’a noircie, &cal s’eft fair un dépôt d'un 

bleu foncé. | 

- Le fulfare de zinc pur a beaücoup moins foncé 

la couleur ; il ne s’eft fait qu’un petit dépôt fauve 

tirant fur le brun. | 

. Le muriate de foude ou fel marin n'a pas pro- 

duit d'abord de changement fenfible; mais après 

quelques heures , la liqueur écoit uni peu trou 

ble & fa couleur étoit devenue un peu plus claire. 

Le famac agit de même que la noix de gale fur 

la diffolution d'argent dont il réduit le métal, & 

cetre réduction eft favorifée par l’aétion de la lu- 

miere. Je me fuis affez érendu ailleurs fur l’ex- 

plication de ce phénomène & fur les inductions 

que l’on en doit tirer. 

Le fumac eft de tous les aftringents celui qui 

approche le plus de la noix de galle. Le précipité 

que fon infufon produit avec les diffolutions de 

fer, eft feulement moins abondant que celui qu'on 

obtient d’un poids égal de noix de galle ; de forte 

que dans la plupart des cas, il paroit qu'il peut 
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remplacer la noix de galle, dont le prix eft devenu 
confidérable , pourvu qu'on en augmente la pro- 
portion. ; | 

Le fumac donne pat lui-même une couleur 
fauve tirant fur le-verd : mais la toile de coton qui 
a été imprégnée du mordant des impiimeurs-en 
toile, c’eft-à-dire d’acérite d’alumine ; prend un: 
jaune affez beau. &'très folide. Un inconvénient 
que l'on éprouve dans cet emploi du fumac vient. 
de la folidité de fa couleur : le fond de la toile 
ne perd pas fa couleur par lexpofrion {ur lepré, 
de maniere qu’on eft obligé d'imprégner toute la 
toile de différents mordants pour vatier les cou- 
leurs fans qu’il ouifle y refter du blanc. 

L'écorce de l’aune ( berula alba) donne une 
décoétion d’un fauve clair, fe trouble & brunit 
promptement à l'air : elle forme avec la diffolu- 
tion d'alun un précipité jaune & aflez abondant ; 
avec la diflolution d’alun , un précipité jaune & 
affez abondant ; avec la diffolution d’étain, ur pré- 
cipité abondant & d’un jaune clair ; elle noircit les 
diffolutions de fer & forme avec elles un précipité 
aflez abondant, de forte qu'elle contient beaucoup 
de principe aftringent : elle diffout uneaflez grande 
quantité d’oxide ou chaux de fer; de là vient l’ufage 
qu'on en fait pour les cuves de noir deftinées à la 
sinture des fils; cependant elle ne poffède pas 

: V à 
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la propriété de diffoudre le fer au même degré que 

la décottion de brou de noix, 

L'on pourroit beaucoup étendre le nombre des 

fubftances qui font propres À donner des cculeurs 

fauves ; prefque trous les végétaux contiennent 

plus ou moins, fur-tout dans leur écorce , des pat- 

ties colorantes propres à donner différentes nuan- 

:s du fauve, quitirent du jaurie au brun, au 

rouge , au verd. Ces parties colôrantés varient pour 

la quantité & mème pour la qualité, felon le chi- 

mat & felon l’âge du végétal. L'on peut produire 

une grande variété de nuances en modifiant le 

frs naturel aux végétaux és lé moyen de dif- 

férens mordants. C’eft ce qu'ont exécuté M. Sief- 

ferts (1) & fur-rout M. d'Ambourney (2), Auf, 

dans le grand nombre d'expériences qe” faites 

M. d'Ambourney en employant les parties de 

différents végétaux & en les modifiant par difs 

férents mordants , l’on voit que les couleurs qu'il” 

a produites {ont pour la plupart entre le jaune & 

le brun , telles que les carméhites, les olives , les 

canelles, les marons. | 

(1) Verfuche mit cinheïmifchen farbe materien. 

(2) Recueil de procédés & d'expériences fur Les tentures 

folides que nos végétaux indisènes communiquent aux 

Jaines & aux lainages, 
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La décottion de ja plupart des vépéraux, & par- 
ticulièrement des écorces, donne non feulement 
une couleur qui ne differe que par des nuances , 
mais elle préfente avec les réactifs des caracteres 
qui s'éloignent peu; elle forme un préci pité jaune 
plus ou moins foncé avec l’alun & une couleur 
plus claire avec la diffolution d'étain ; elle agit 
avec les diflolurions de fer comme altringent ; ce- 
pendant la décoétion de brou de noix ne une 
anomalie firguliere avec les diffolutions de fer : 
elle prend une couleur très foncée ; mais il ne s’y 
fait pas de précipité même après deux ou trois 
jours, | | 

Il ÿ a apparence que cette propriété du brou de 
noix qu'on obferve aulfi dans la racine de noyer, 
dépend d’une tendance qu’a fa combinaifon avec 
l'oxide de fer à refter unie avec l'acide; car la 
décoétion a une aétion puilfante fur l’oxide de 
fer; elle s'en fature & fait une liqueur noire ; 
& même fi l’on mer de la limaille de fer dans 
cette décoétion expofée à l'air , dans deux ou trois 
jours elle forme une liqueur noire, par le moyen 
de l’oxygène quelle attire de l'atmofphere. Si l’on 
fait bouillir la décoction à laquelle on a ajouté 
de la diflolution de fulfate de fer, il fe précipite à 
linftant un dépôt noir abondant, Ce n’eft donc 
que par une petite circonftance que le brou de 

V; 



4.16 ÉL Ê ME NOT S 

noix & Pécorce de noyer different des autres fub- 
ftances' qui colorent en fauve ; mais fa partie ex- 

traétive.a particulièrement la proprieté de noircir 

par l'action de lair.& les pellicules qui fe for- 

ment lorfqu'on la fait évaporer , prennent d’une 

maniere -très marquée les apparences d’une fub- 

{tance charbonnée. | 

J'ai tèché de rendre raïfon de ces propriétés 

gcnérales des fabftances qui colorent en fauve & 

qui doivenc être plus ou moins confidérées comme 

aftringentes { : ): je les ai regardées comme un 

produit des fubftances colorantes qui fe formoient 

dans les feuilles & dans les fleurs, & qui , ren 

trant dans la circulation propre aux végétaux ; 

éprouvoient, & par laétion de l'air extérieur , & 

par celle de l'air qui fe trouve dans les vaifleaux 

aériens des végétaux , une efpece de combuftion 

par laquelle leur hydrogène fe trouve diminué , 

& le principe charbunneux devient prédominanr. 

Si l'on compare la couleur jaune que produifent 

plufieurs fabftances végéiales avéc lé fauve que la 

plupart donnent , on trouvera un: grand rapport 

entre ces couleurs ; 1l y en a même qui peuvent fe 

rapporter également au jaune où au fauve : il y 

en aqui font fauves, mais qui, par lé moyen de 

Sp to 9.) MARGAOUT HO SOURCE HAE 

- (1) Ann. de CNRS Le VIe 
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Palan & de la diflolution d’étain paflent aù 

jaune , & ces jaunes font très folides, L'on peut 

établir cette différence : les jaunes font en ge- 

néral plus mobiles, plus fujets à donner des cou 

leurs fugitives ; c’eft qu'ils n’ont pas éré amenés 

à un état ftable par une combuftion aufli avancée 

que celle qu'ont éprouvée les fauves ; & c’eft 
pour cela qu'on eft obligé de fixer la couleur des 
“fubfkances jaünes par lé nioÿen des mordants, 
au lieu que la plupart des fubftances fauves don- 

nent une couleur affez folide par elles-mêmes. 

Comme les nuances fiuvésqu'onobrientde diffc- 

rentes fubftances varient, nième dans une grande 
Rotude, on mèle quelquefois plufieu:s de ces fub- 

ftances pour obtenit une couleur particuliere , & 
cela en proportions différentes ; on les mêle aufli 

Sux autres ingrédients pour modifier la couleur 

qu'on en obuent & pour la rendre plus fixe. 

Parmi ces fubftances il y en a encore une qui 
mérite de fixer l'attention , c’eft le fzntal ou 
Jandal. | 

On diftingue trois fortes de bois de fantal ; le 

fantal blanc, le citron & le rouge ; le dernier eft 

feui employé en teinture ; cet un bois folide, 

compacte , pefant, que l’on nous apporté de la 

côte de Ceromandel, & qui brunit en reftanc 

V4 
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expofé à l'air : on l’emploie ordinairement moul 
en poudre très fine ; il donne une couleur-fauve, 

brune, tirant fur le rouge ; par lui-même il fournit 
peu de couleur , & on lui reproche de durcir la 
laine ; mais fa partie colorante fe diffout mieux 
lorfqu'’il et mêlé avec d’autres fubftances, telles 
que le brou de noix, le fumac , la noix de galle ; 
d'ailleurs la couleur qu'il donne eft folide & 
modiïe d’une maniere avanrageufe celles des 
fubftances avec lefquelles on le mêle. 

M. Vogler ayant obfervé que l’alcohol délayé 
ou l’eau-de-vie diffolvoit beaucoup mieux que 

leau la partie colorante du fantal, s’eft fervi 

de cette diflolution , foit feule , foit mêlée avec ‘ 
fix à dix parties d’eau pour teindre des échan- 
tillons de laine , de foie , de coton & de lin, qu'il 
avoit auparavant préparés en les imprégnant de 
diffolution d’étain, les lavant & les frifant fécher. 
Ceséchantillons ont pris également une couleur 
rouge de ponceau. Des échantillons préparés de 
même avec l’alun ont pris une couleur d’écarlate 
faturée ; préparés avec le fulfate de cuivre, une 
belle couleur de cramoifi clair ; préparés avec le 
fulfate de fer,une belle couleur violette foncée (:}- 
jl a teint à froïd dans ja liqueur fpiritueufe s 

, 

(4) Creil ann, 1790. 
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mais il a employé une lévere ébullition dans celle 
qui étoit mêlée avec l’eau. Ce mélange fe fut 
ans que la tranfparence foit troublée. 

On fe fert encore de la fuie pour donner à 

la laine une couleur fauve ou brune plus ou moins 

foncée , felon les proportions de cet ingrédient ; 

mais la fuie né donne qu’une couleur fugiave, 

parcequ'elle s'attache foiblement à la laine au lieu 

de s'y combiner ; elle la durcit & lui laiffe une 
. mauvaife odeur : cependant on s’en fert dans quel- 

ques manufactures qui ont de la réputation, pour 

brunir quelques couleurs ; fans doute parcequ'on 

obtient par là des nuances qu’on obriendroit dif- 

cilement par d’autres moyens. 
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SE Ge TE ON Va 

Des Couleurs compofécs. 

L. ON fait que les couléuts fimples forment 

par leur mélange des couleurs compofées ; & fi 

les parties colorantes n’étoient pas variables dans 

léurs effets, felon les combinaifons qu’elles for- 

ment & felon l’aétion äu’exercent fur elles les 

différentes fubftances qui {e trouvent dans un bain 

de teinture , l’on pourroit déterminer avec pré- 

cifion la nuance qui doit réfulter du mélange de 

deux autres*couleurs ou des ingrédients qui don- 

nent féparément ces couleurs; mais fouventlaction 

chymique des mordants & de la liqueur du bain de 

teinture change les réfultats ; toutefois la rhéo- 

rie peut atteindre ces effets. 

Ce n’eft pas la couleur propre aux parties co- 

lorantes qu'il faut confidérer comme partie con- 

ftituante des couleurs compofées , mais celle 

qu’elles doivent prendre avec tel mordant & dans 

tel bain de teinture, de forte qu'il faut principa- 

Y 
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lement fixer fon attention fur les effets des agenes 

Chymiques dont on faitufage. 

Cette partie de la teinture eft celle où les lu- 

mieres de l’arrifte peuvent ètre le plus utiles pour 
varier fes procédés felon la bizarrerie de la mode, 

& pour parvenit au but qu'il doit fe propofer, 

dans fes opérations par la voié la plus fimple, 

la plus coùrre & la moins difpendieufe. 

Les procédés fur les couleurs compofées font 

très nombreux : je n'indique que ceux qui mont 

paru mériter le plus d'attention, & je cherche 

fur-tout à établir par des exemples lés principes 

par lefquels on doit fe conduire. J'ai déja décrit 

dans le cours de cet ouvrage plufeurs procédés 

de couleurs, qu'on doit regarder comme com- 

pofées , parceque je n’ai pas dû, pout m'aflujettir 

à une méthode rigoureufe , féparer des opérations 

qui avoient beaucoup de connexion entre elles. 

r 
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CHAPITRE PREMIER. 

Du mélange du bleu & du jaune ou du verd. 

D, FFÉRENTES plantes peuvent donner des 
couleurs vertes; telles font la coquiole noire ( #ro- 
mus fecaline ) , les baies vertes de la bourdaine 
(rhamnus frangula), le cerfeuil fauvage (chero2 
phyllum filvefire) , le trefle des prés ( srifolium 

pratenfe ), le rofeau ( arundo phragmites ) , mais 

ces couleurs n’ont point de folidité. | 

Cependant M. d’Ambourney dit qu'il a retiré 

un verd folide du fuc fermenté des baies de bour- 

daine ; il a apprèté le drap avec du tartre , de la 

diflolution nitrique de bifinuth & du fel marin 

& il a ajouté au fuc fermenté & tiede de baies de 

bourdaine un peu d’acétite de plomb: le drap a 
pris dans ce bain une nuance MAT entre Île 

verd perroquet & le verd de pré. 

C'eft fer le mélange du bleu & du jaune que 

les teinturiers font le verd dont on diftingue un 

grand nombre de nuances ; il faut de l'adrefe 
& de l'expérience pour obtenir cette couleur 
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uniforme & fans tache , fur-tout dans les nuances 

claires. 

On peut bbtenir le verd, foit en commençant 

par la teinture en jaune , foit en commençanr par 

le bleu ; mais la premiere méthode 2 quelques 

inconvénients : alors le bleu falir le linge , & uné 

partie du jaune fe difolvant dans la cuve, il 

laltere & la verdit ; on préfere la feconde mé- 
thode. | | 

L'on fe fert ordinairement de la cuve de paftel; 

mais pour quelques efpeces de verd, on fait ufage 
de la diffolution d’indigo par l'acide fulfurique ; 

& alors , ou l’on teint féparément en bleu & en 

jaune , ou bien l’on mêle tous les ingrédients 

out teindre par une feule opération ; enfin l’on. P P P ) 
peut fe fervir des diffolutions de cuivre & des 

fubftances jaunes. Nous allons parcourir ces diffé 

rents procédés. 

Le pied de bleu doit être proportionné au 

verd qu'on veut obtenir; ainfi pour le verd 

canard , on done un pied de bleu de roi fonce; 

pour le verd perroquet , un pied de bleu 

de ciel; pour le verd naiffant, un pied de bleu 
blanchi. 

Lorfque les draps ont reçu le pied de bleu né- 

ceffaire, on les live au foulon & on leur donne 

un bouillon comme pour le gaudage ordinaire ? 

Es 
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mais pour les nuances claires on diminue la quan 
cité des fels. Plus fouvent on commence par don- 

ner le bouillon aux draps deftinés:aux nuances : 

claires ; & après les avoir retirés, on ajoute du 

tartre & de l’alun , & on continue ainfi jufqu'aux 

draps deftinés aux nuances les plus foncées, en 

ajoutant de plus en plus du tartre & de l'alun. 

Le gaudage s'exécute comme pour le jaune ; 
mais on emploie une FE grande quantité de 

_gaude, à moins qu'on n'ait à teindre que des nuan- 

claires pour lefquelles il faut au contraire en 

diminuer la quantité, Ordinairement on teint en 

même temps une fuite de nuances, depuis les plus 

foncées jufqu’aux plus claires ; o11 commence par 

les nuances. plus Hncées 8 l'on pafle de fuite 

aux plus claires : entre chaque mife qu’on life 

de demi-heure à trois quarts-d’heure on ajoute 

de l’eau au bain. Quelques teinturiers paffent deux 

fois chaque mife dans le bain/;; ils commencent 

dans le premier tour par les nuances les plus, 

foncées , & par les nuances les plus claires dans le 

fecond : dans ce cas , chaque mife doit refter moins 

de temps dans le bain : il faut avoirattention qu'il 

ne bouille pas pour les nuances très claires. 

:On.doune une. bruniture au verd: très foncé 

avec dn buis de campèche &.un peu de fulfate 

de fer. 
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: H'eft encore plus difficile fur la foie que fur le 

drap d'éviter que le verd ne foic raché & n'ait des 

bigarrures. La cuite de la foie deftinée aux verds 

fe fait comme pour les couleurs ordinaires ; ce- 

pendant pour les nuances claires, 1l faut qu’elle 
foit cuite à fond comme pour le bleu. 

Onne commence pas par teindre enbleu comme 

pour le drap, mais , après un fort alunage , on lave 

Iégèrement la foie à la riviere & on la diftribue 

en petits matreaux pour qu'elle puifle fe reindre 

égalèment , après cela on la life avec artention 

fur un bain de gaude. Quand on juge que le pied 

eft à la hauteur convenable, on fait un effai dans 

la cuve pour voir fi la couleur a le ton qu’on defire; 

fi elle n’a point affez de pied , on ajoute de la dé- 

coétion de gaude ; & quand on s’eft affuré que le 

jaune eft au point convenable , on retire la foie du 

bain , on la lave & on la paffe en cuve comme pour 

ke bleu. | 2% 

Pour rendre la couleur plus foncée & en même 

temps pour én varier le ton , on ajoute dans lebain 

jaune , lorfque la gaude en eft retirée , du jus de 

bois d'Inde, de la décoction de bois de fufter, du 

rocou. Pour les nuances très claires , celles que le 

verd pomme & le verd céladon , on donneun pied 

beaucoup inoins fort que pour les autres. On pré- 

fere pour lesnuances claires, fice n’eft pour le verd 
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de mer, de tendre en jaune dans des bains quiône 

déja fervi, mais dans lefquels il n’y a point de bois 

d'Inde ni de fuftet, parceque la foie:qui eft par= 

faitement alunée , fe teint trop rapidement dans | 

les bains neufs , & eft fujette par là à prendre une : 

couleur mal unie. ( 

On choifit, pour téindre en verd fur crud , des 
foies naturellement blanches, comme ‘pour le 

jaune, &, après les avoir trempées, on les alune & 

on fuit le même procédé que pour les autres foies. 

Lorfqu'on fe fert du bleu de cuve pour teindre 

en verd , on peut , au lieu de gaude ; employer la 

fatretres elle eft même Ra pe parceque la 

couleur qu ‘elle donne tire naturellement fur le 

verd : on fe fert auffi dela géneftrole ; quelquefois 

on mêle ces ingrédients; l’on peutaufli faire ufage 

des autres fubftances qui teignent en JAM» & fe 

procurer par leur moyen des nuances variées. 

Le verd qu’on obtient par le moyen de la dif= 

folution d’indigo par l'acide fulfarique eft connu 

fous le nom de verd de Saxe; ila plus d'éclat , 

mais moins de folidiré que celui qui vient d'être 
décrit : c’eft en Saxe que ce procédé a commencé 

a être exécuté , & l’adminiftration en fit imprimer 

une defcription en 1750 (1). Selon cette defcrip- 

(1) Manicre de teindre un drap blanc en verd nommé 

verd de Saxe, s 

tion, 
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tion , il faut donner au drap »endant une demi- 
heure un bouillon avec l’alun & le tartre ; on le 
retire & on l’évenre fans le laver ; on rafraîchit 
le bain , l’on y mêle bien la diffolution d’indigo, 
en nen mettant d’abord que la moitié; on y 
abat le drap & on l'y tourne rapidement fans faire 
bouillir pendant cinq à fix minutes ; on le releve 
pour verfer le refte de la diffolution qui doit être, 
mêice avec beaucoup de foin : après y avoir fair 
bouillir lésèrement le drap pendant fepe à huit 
minutes , on le retire , on le fait refroidir ; on vide 
le bain aux trois quarts plus ou moins , felon la 
nuance du verd qu'on veut avoir; on le remplie 
d’une décoétion de bois jaune , & lorfqué ce bain 
eft très chaud , on y paffe le drap qui avoit été 

teint en bleu & refroidi, jufqu'à ce qu'il ait acquis 
li nuance qu'on defire. Le drap qui a été teinc era 
bleu dans le bain avec l’alun & le tartre, à uñe 
couleur moins brillante mais plus folide que quand 
on le met en bleu dansun bain d’eau fans mélange, 

L'expérience a appris à exécuter ce ns d’une 
maniere plus expédirive & même plus sûre ; on 
donne un bouillon comme pour le gaudage , en 
fuite on lave le drap ; on met dans le même bain 
du bois jaune réduit en copeaux & enfermé dans 
un fac; on le fair bouillir une heure & demie ; on 
le leve ; on rafraichit le bain au point de pouvoir 

Tome Il, 
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y tenir Là main; on y verfe à-peu- près une livre 

& quart de la diflolution d’indigo pour chaque 

piece de drap de dix-huit aunes qu’on a à rendre; 

on tourne vice dans les commencements , & enfuite 

lentement ; on leve le drap avant que le bain entre 

en ébullition. C’eft une bonne pratique de ne 

mettre d'abord que les deux tiers de la diffolution, : 

de lever le drap après deux ou trois tours , & d'a- 

jouter enfuite le dernier tiers; la couleur s'unit 

mieux. Si l’on s’apperçoit qu elle ne prenñe pas 

bien , on ajoute un peu d’alun calciné & réduit en. 

poudre. On teinrle verd de pomme Saxe fur le bain 

qui a fervi au verd de Saxe , après en avoir jeté le 

tiers ou la moitié & l'avoir rafraichi ; on y tourne 

le drap jufqu’à ce qu’il approche de l’ébullition. 

Il eft facile de voir que l’on peut produire une 

grande variété de verds, non feulement felon les 

proportions de la teinture de l’indigo & de la fub- | 

ftance jaune dont on fait ufage, mais felon la na- 

ture de la fubftance jaune qui peut influer fur le 

verd par fa nuance & par fa folidité ,-& l’on peut 

encore modifier la céaleur pas des réactifs. 

C'eft ainfi que M. Poerner obtient une grande 

variété de nuances par le moyen de la diflolution | 

d’indigo dans l'acide fulfarique à laquelle il ajoute 

de la pote, & qui a cé : décrite en traitant de l'in-. | 

digo. Il prépare une livre de drap envle faifant 
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bouillir deux heures avec deux onces & demie 
d'alun, & il le laifle vingt-quatre heures dans je 
bain devenu froid ; il le faic enfuite bouillir 
pendant une heure dans un bain fit avec cinq 
onces de gaude ; après quoi 11 ajoute deux onces 
2 gros de teinture d’indigo : 1l fait bouillir le ain | 
un quart d'heure & il replonge le drap qu’il avoie 
tiré &' qu'il fair encore bouilhr une heure. Il prend 
par là une lévere couleur verte tirant fur le jaune, 
Pour avoit une couleur plus verte, M. Poerner 
ajoute dans le bain ou du tartre qui'affoiblit la cou- 
leur jaune, ou du fulfate dechaux qui la rend plus 
foncée ou du fuifare de cuivre ou du verd-de-oriss il . 
porte aufli la quantité de la diffolution d'indigo juf- 
qu'à deux onces & demie; queiquefois il augmente 
la quantité de la gaude. Par ces moyens dont il 
réunit quelquefois plufieurs , il obtient des verds 
dans lefquels le jaune ou le bleu dominent plus 
où moins & qui font plus où moins foncés. Il em 
ploie ces mêmes procédés avec plufeurs autres jn- 
grédients jaunes , tels que la fitrètre, le genèr, le 
bôis jaune , &ec., & chacune dé ces fubftances pro= 
duit encore des variétés. 
L'on peut, felon M. Guhliche ; fe fervir de 
trois fubitances jaune; Pour teindre [à foie en 
verd de Saxe ; du Curcuma , dubois jaune & de 
la graine d'Avignon. 

X 2 
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Les verds que l’on obtient par le ne du cur<- 

cuma font Îles RE beaux, mais les plus fugitifs. 

On alune la foie à raifon de quatre onces d'alun 

pour livre, en la laiffant douze heures dans cette 

diffolution à froid : on prépare un bain avec une 

once de curcuma réduit en poudre; on y mêle 

une qHquie de diffolution fulfurique d'indigo 

propre à ui donner une couleur aflez verte ; 

alors on y ajoute une once de diffolution d’étain ; 

on y plonge la foie alunée jufqu'à ce qu’elle 

ait pris une belle couleur verte : : on la tord , on la 

lave & on la fait fécher à. l sn ipEs 

Lorfqu on fait ufage de la graine d’ Avignon à 

Pon obtient une plus “belle sa en fe fervant 

de la teinture faite par l'acide acéto-citrique , 

comme on l’a dit ci-devant .le bain étant acide, 

on n'emploie pour l’alunage que deux onces 

d’alun par livre de foie; d’ailleurs le procédé s'e- 

xécure comme le précédent. On peut varier les 

nuances par les proportions de la diflolution d’in- 

digo. Si le bleu domine, on a le verd céladon. Les 

nuances claires peuvent être teintes à la fuite des 

plus foncées. 

L'on reproche au bleu de Saxe d’avoir un il 

verdètre qui vient probablement de la légere al- 

tération que l'acide fulfurique produit dans les 
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molécules de l'indi 190 ; on Jui reproche encore de 
même qu'au verd de que , d'avoir moins de fo- 
lidité que le bleu & le verd qu'on obtient par le 
#3 de la cuve. L'on a cherché én Angleterre 
à fe procurer l'éclat ds caracténife le bleu & le 
verd de Saxe, en prévenant les défaurs qui l’ac- 
compagnent & en réuniflant les avantages du 
bleu de cuve & ceux de la diffoiution fulfurique 
d'indigo : M. Guhliche décrit un procédé pour 
donner à la foie Le bleu & le verd anglois. Jai 
cru devoir réunir ici ces deux DS 

M. Guhliche décrit une cuve à froid dont il fe 
ferr pour teindre la foie en bleu , & qu'il vante 
beaucoup fous les rapports de la commodité , du 
prix & de la beauté des couleurs. 

Cette cuve eft compofée d’une livre d'indioo, 
de trois livres de bonne chaux vive ou éteinte À. 
Jair, de trois livres de vitriol d'Angleterre & 
d'une livre & demie d'orpiment. L'indigo doit 
d'abord être broyé avec foin & délayé dans l’eau, 
mis dans une cuve de bois dans laquelle on l’érend 
d’eau jufqu’à la hauteur convenable , fuivant l'in- 
tenfité de la couleur qu'on veut obtenir ; on y 
ajoute la chaux , on agite bien le mélange , on le 
couvre & on le laiffe répofer quelques heures ; on 
ajoute enfuite le vitrio! réduit en poudre ; on re- 
mue bien & on couvre la cuve ; après quelques 

3 
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heures on y jette l’orpiment réduit en poudre , on 

Jaiffe encore repofer quelques heures , on remue 

le mélange & on le laiffe repofer jufqu’à ce que la 

liqueur qui furnage paroifle claire lorfqu'on dé- 

tourne la fleurée qui la recouvre; alors on y teint la 

foie metreau par matteau; mais on la pafle aupara- 
vant dans l’eau tiede. Au fortir du bain on la lave 

dans une eau courante & on la fair fécher. Eorfque 
Jebain devient trouble, onle laiffe repofer jufqu'à 

ce qu'il fe foit éclairci, précaution effentielle pour 

les nuances claires ; & lorfqu'il commence à s’é- 

puifer , on y ajoute un tiers des ingrédients en le 

traitant comme la premiere fois. À mefure que la 

cuve s’épuife les nuances deviennent plus claires. 

Cette cuve fert également pour la foie, le lin & 

le coton. M. Gubhliche-penfe que ceux qui n'ont 

pas réuffi à teindre la foie dans les cuves à froid , ou 

qui fe plaignent qu’on n’en obtient que des nuan- 

ces foibles , ont été induits en erreur pat la trop pe- 

tite quantité d'orpiment qu'ils ont employée1}. 
ARTE ENRER DO DR PDT CEE CENT U 

(1) M. Guhliche fait ufage pour la laine d’une cuve com= 

pofée d'une livre d'indivo, de quatre livres de porafle, 

d'une livre de chaux, & d’une livre à une livre & demie 

d’orpiment. Le procédé eft le même, fi ce n’eft qu'il tient 

cette derniere cuve à une chaleur modérée, Il s'en fert 

auffi de la même maniere pour donner au drap un bleu & 

un verd anglois, 
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Le bleu anglois exige qu’on donne d'abord à la 
foie un bleu clair ; on la pafle au fortir du bain 
dans l’eau chaude ; on la lave en eau courante, 
& on la met dans un bain que l’on a compofé 
avec la diflolution fulfurique d’indigo & auquel 
on ajoute un peu dediffolution d’étain, jufqu’à ce 
qu'elle ait pris la rluance qu'on defire , ou qu’elle 
ait épuifé le bain : on peut, avant de la mettre 
dans ce bain , la pafler dans une diffolution d’a- 
lun fans l’y laiffer féjourner long-temps. La foie 
qu'on a teinte par ce procédé n’a ni l’œil rougeätre 
du bleu de cuve, nil’œi verdâtre du bleu de Saxe. 

Pour faire le verd anglois, qui eft plus beau 

que le verd ordinaire & plus folide que le verd 

de Saxe , M. Guhliche donne d’abord à la foie un 
bleu clair dans la cuve à froid ; il la trempe dans 
l’eau chaude, 1l la lave dans l’eau courante ; il la 
pafle dans une légere diffolution d’alun; il prépare 
un bain avec la diflolution fulfurique d’indigo } 
une once de diflolution d’étain & la teinture de 
graine d'Avignon qui a été décrite : il tient la foie 
dans ce bain jufqu’à ce qu’elle ait pris la nuance 
qu'il defire ; alors il la lave & la feche à l'ombre. 
Les nuances plus claires peuvent être teintes à la 
fuite. L'on varie les nuances plus ou moïns bleues , 
plus ou moins jaunes par les proportions de la 
fubltance jaune & de la diffolution d’indigo. Lorf. 

X 4 L 
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qu'on veut donner un verd d'oie à [a foie , on lui 

fait prendre un bleu léger , foit dans la cuve à 
chaud , foit dans la cuve à froid ; on la pañle dans 

l'eau chaude , on la lave en eau courante , & 

pendant qu'elle eft humide , on la pafle dans un 

bain de rocou. | 

Pour donner une couleur verte aux fils de 

lin er de coton, on commence par les bien dé- 

creufer , on les teint dans la cuve de bleu, on 

les fait dégorger dans l'eau 8 on les pafle dans 

le gaudage. On proportionne la force du bleu & 

du jaune à la couleur qu'on veut obtenir, Comme 

5l eft difficile d’unir les ‘velours de coton fur la 

cuve de bleu ordinaire , on les reint en jaune avec 

le curcuma , & on acheve le verd avec la diflolu- 

tion d'indigo dans l’acide fulfurique. I eft indif- 

férent de commencer par le jaune ou par le bleu, 

M, le Pileur d’Apligny décrit un procédé pour 

:teindre en verd d’eau ou verd de pomme, par 

un feul bain, le velours de coton ainfi que les 

échevaux. 

On délaie du verd-de-gris dans du vinaigre ; 

on garde le mélange bien bouché pendant quinze 

jours dans une éruve ; quatre heures avant de 

l'employer, on y ajoute une diffolution d’un poids 

de cendre gravelée égal à celui du verd-de-oris, 

& l'on tiens ce mélange chaud, On prépare le 
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fil ou le velours en les trempant dans une diffolu- 

tion chaude d’alun , à raifon d’une once de ce fel 

& de cinq pintes d'éau par livre ; on les releve ; 

on ajoute au bain la liqueur de verd-de-oris, & on 
les replonge pour les teindre. 

On fait toutes les nuances d'olive & de verd 

Canard , en donnant aux fils un pied de bleu, en 
les engallant & en les paffant fur le bain de la tonne 

au noir, plus ou moins fort, puis fur le bain de 

_ gaude avec le verd-de-gris, après cela fur un bain 
de fulfate de cuivre ; enfin on avive la couleur au 
favon. 

On teint aufli en verd le coton auquel on a 

donné une couleur bleue avec le bleu de Prufle, 
felon le procédé qui a été décrit feétion 2, cha- 

pitre $ de la feconde partie. On alune la piece 

encore mouillée de fon bleu (1), & on la pañle au 
bain de gaude plus ou moins fort , fuivant la 

nuance. La gaude procure une couleur plus vive 

que le bois jaune, qui fonce davantage , mais 

qui ternit un peu la vivacité du bleu. Si l’on vou- 

Loir un verd rendant à l’olive , le bois jaune feroit 
préférable. On faic fécher au grand air comme 

pour le bleu, 

Le verd qu'on obtient en donnant une couleur 

nr. mm re 20 

1) L'Art du Fabricant de velours de coton, 
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jaune à une ctoffe qui a été préalablement teinte 

en bleu & lavée après cela, n'offre rien d’obfcur. 

La couleur incline plus ou moins au jaune ou au 

bleu , felon le degré du bleu qu’oh a donné & 

felon la force du bain jaune. L’on augmente l'in- 

tenfité du jaune par les alkalis, par le fulfare 

de chaux, pari les fels ammoniacaux ; on la di- 

minue par les acides , l’alun , la diffolution d’é- 

tain, Les nuances varient encore par la nature de 

la fubftance jaune qui eft employée. 
L'on obtiendra des effets différents avec les 

mêmes ingrédients dans la formation du verd de 

Saxe , felon le procédé que l’on fuit : fi l’on com- 

mence par teindre en bleu de Saxe, & qu’enfuite 

on donne féparément la couleur jaune, les effets 

feront analogues à ceux dont on vient de parler; 

© mais fi l'on mêle la diffolution d’indigo avec les 

ingrédients jaunes, lon a d’autres réfultats, 

parceque l'acide fulfurique agit alors fur les 

molécules colorantes, & qu'il affoiblit l’intenfité : 

du jaune. | 
Lorfqu'on teint une fuite de nuances dans un 

bain compofé du jaune & de la diffolution d'in- 

digo , les dernieres inclinent de plus: en plus au 

jaune , parceque les molécules de l’indigo fe f- 

xent fur l’éroffe préférablement aux jaunes qui , 

par là , deviennent dominantes dans le bain. 
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. Quoique le fulfare de cuivre , & mème le verd- 
de-gris dont on fait quelquefois ufage pour tein- 
dre principalement le lin & le coton , aient une 
couleur bleue, ils donnent cependant à l'éroffe 

une couleur verdätre , parceque loxide de cuivre 

qui s'y fixe, prend cette couleur en fe combinant 
avec une plus grande quantité d'oxygène ; car 
l'on a vu dans la premiere partie, que la couleur 

de cet oxide varie du bleu au verd , felon les pro- 
portions de l'oxygène. On fait incliner cette cou- 
leur à l’olive par le moyen d’une fubftance jaune. 

GS API DSRME SLT. 

Du mélange du rouge & du bleu. 

Li. obtient de ce mélange le violet, le pour- 
pre, le colombin, la penfée , l'amarante, le: li- 

las , le mauve, & un grand nombre d’autres nuan- 
ces qui font déterminées par la nature des fub- 
frances , dont on combine la couleur rouge avec le 
bleu , par leurs proportions & par les circonftan- 
ces du procédé. 

L'éroffe teinte en écar'are prend, felo: l’obfer- 

vation de Helot, une couleur inézale, lorf- 
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w'on veut allier le bleu à fa couleur : l’on com- 

mence donc par le pied de bleu qui, mème pour le 

violet & le pourpre, ne dait pas pafler la nuance 

qu'on défigne par le Bleu d'azur ; on donne 

un bouillon avec l'aliun mêlé à deux cin- 

quiemes de tartre ; enfuite on paffe l'écoffe dans 
un bain compofé avec à-peu-près les deux tiers 

autant de cochenille que pour l’écarlate”, ‘& lon 

y joint toujours du tartre. Ce qui diftingue le 

procédé du pourpre de celui du violer, c’eft que, 

pour le premier, on donne un pied de bleu plus 

chair & l’on emploie une proportion un peu plus 

forte de cochenille. L'on teint fouvent ces cou- 

leurs à la fuite de la rougie de l’écarlate , en ajou- 

tant les quantités de cochenille & de rartre qu'on 

juge néceffaires. L'opération s'exécute comme pour 

F'écarlate: 

Les lilas , gotges de pigeon , mauves, &c. fe 

paffent ordinairement dans le bouillon qui a fervi 

au violet, en y ajoutant de l’alun & du tartre: 

l'on à proportionné le pied de bleu à la nuance 

que lon veut obrenir, & l’on y proportionne auffi 

Ta quantité de cochenille : pour quelques nuances 

rougeñtres , telles -que la fleur de pêcher , on 

ajoute un peu de diffolution d’étain. Il faut re- 

marquer que, quoiqu'on diminue la quantité de 

“cochenille felon que l’on veut obtenir une nuance 
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claire, on ne diminue cependant pas la quanrité 
du tartre , de forte que fa proportion relativement 
à la cochenille eft d’autant plus grande que ia 
couleur doit être moins foncée. 

M. Pocrner peule que , pour obtenir les con- 
leurs qui réfaltent du rouge & du bleu ,ily a 
de l’avantage à fe fersir de la difloiutièn d'indipo 
par lacide fulfurique , parcequ’on peut plus faci- 
lement fe procurer une grande varrété de fuan- 
ces &, parceque le procédé eft moins long &e 
moins difpendieux ; les couleurs qu'on obrient 
pat là, fonc à la vérité bien moins folides que 
lorfqu’on fait ufage du bleu de cuve ; Cependant: 
M. Poerner prétend qu'elles ont de la folidité.. 
lorfqu’on fait ufage de la diffolution d'indigo a 
laquelle on ajoute de l’alkali. 

Il prépare une livre de drap AVEC trois onces 
d’alun ; il le fait bouillir une-heure & demie , 
& 1l le laiffe dans le bain , devenu froid, lef- 
pace d'une nuit. Il fait le, bain avec une once & 
demie de cochenille & deux onces de tartre ; 
il fait bouillir trois quarts d'heure ; après quoi ul 
ajoute deux onces & demie de diffolution d’in- 
digo: 1l agite & fair bouillir doucement pendantnu: 
quart d'heure: il obtient par là un très beau violer. 

: Pour les différentes nuances qui réfültenc du 
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rouge & du bleu , felon que l’une de ces deux 
couleurs domine , il augmente ou il diminue la 
proportion de la diffolution d’indigo ; il la porte 
jufqu’à cinq onces, & il la diminue jufqu’à cinq 
gros pour une livre de drap : il diminue auffi la 
quantité de la cochenille, mais pas au-deffous 
d’une once , parceque la couleur deviendroit trop 
cerne : 1] fait varier la proportion du tartre , & 
enfin il change la préparation qu’il donne au 
drap , en ajoutant, foit du tartre, foit de la dific- 
lution d’érain en différentes proportions. | 

L'on diftingue deux fortes de violets fur la foie, 
le violet fin & le violer faux : le dernier fe fait, 
ou par le moyen de l’orfeille ou par le moyen du 
bois de Bréfil. 

Pour le violer fin ; on commence par teindre 
avec la cochenille & enfüite on pafle à la cuve; 
on prépare la foie & on lui donne le cocheniilage 
comme pour le cramoifi, avec cette différence 
quon ne met dans le bain ni tartre ni diffolu- 

“tion d'étain qui fervent à exalrer la couleur. On 
met plus ou moins de cochenille fuivant l’inten- 
fité de la nuance qu'on veut avoir. La dofe or- 
dinaire pour un beau violet eft de deux onces 
par livre de foie. Quand la foie eft teinte, on 

la lave à la riviere en lui donnant deux battures : 
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on la pañle enfuite fur une cuve plus ou moins 

forte , fuivant la hauteur que l’on veut donner au 

violet ; enfin on lave & l’on feche avec les pré- 

cautions qui conviennent à toutes les couleurs 

qui paffent à la cuve. Pour donner plus de force 

& de beauté au violet , on le paffe ordinairement 

fur le bain d’orfeille ; & cet ufage, dont on abufe 

fouvent , eft indifpenfable pour les nuances lé- * 

geres , parceque la couleur feroit trop terne. 

Lorfqu'on a teint la foie avec la cochenille, 

comme on vient de le dire , il faut pour le pour- 

pre lui donner une nuance de bleu très légere : on 

ne pañle fur une cuve foible que les nuances les 

plus foncées; celles qui le font moins fe paflent fur 

l’eau froide, dans laquelle on met un peude bain de 

cuve , parcequ'elles prendroient trop de bleu fur 

la cuve même , quelque foible qu'elle pût être. 

Les nuances claires de cette couleur , telles que le 

giroflée , le gris de lin, le fleur de pècher , fe 

font de même en diminuant la proportion de 

la cochenille. 

Les violets faux fur la foie fe font de plufeurs 

manieres ; les plus beaux & les plus ufités fe prépa- 
rent avec l’orfeille. On proportionne la force du 

bain de l’orfeille à la couleur que l’on veut avoir; on 
y life la foie à laquelle on à donné une batture à 
la riviere au fortir du {von : lorfqu’on juge que 
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la couleur eft affez foncée, on en fait uri 
effai fur la cuve pour voir fi elle prend le violet 

qu'on defire. Si on la trouve à la hauteur 

convenable, on donne à la foie une batture à la 

riviere & on la pafle en cuve. comme Îles violets 

fins ; on donne moins de bleu ou moins de couleur 

d’orfeille, felon que lan defire que le violer 

incline au rouge ou au bleu. | 

L'on peut, (lai M. Guhliche, obtenir de beaux 

violets fur foie par le moyen de Îa diffolution 

d'indigo: mais ils ont peu de folidiré & ils devien- 

nent rougeâtres, parceque c'eft la couleur de 

lindigo qui fe détruit la premiere. 

On fait macérer une livre de foie dans un bain 

qui eft compofé de deux onces d’alun & de deux 

onces de diflolurion d’étain, & qu'on a décanté du 

dépôt qui s'eft formé. Le bain de teinture fe pré- 

pare avec deux onces de cochenille, qu'on a réduite 

en poudre en y mêlant un gros de tartre, & avec 

le réfidu du bain qui a fervi de mordant , en ÿ 

ajoutant la quantité d’eau qui peut être nécef- 

faire; après une legère ébullition on y verfe une 

quantité de diflolution d'indigo qui donne au 

bain le ton convenable de violet; on y plonge 

enfuite la foie & on la laiffe bouillir rjufqu’à ce 

qu’elle foit à la nuance que l'on defire; on l’exe 

prime, on la lave en eay courante, & on la 

feche 
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feche à l'ombre comme toutes les couleurs délica2 
tes, On épuife le bain pour des nuances plus 
claires. 

On fait un violet fur la foie, en la paffant au 
lieu de laluner dans une eau dans laquelle on à 
délayé du verd-de-oris; après quoi on lui donné 
un bain de bois de campèche; elle y prend une 
couleur bleue qu'on fait pafler au violet, foit en 
ajoutant de lalun au bain, foit en la paffant dans 
une diflolution plus ou moins chargée d’alun, qui 
fert à donner une couleur rouge aux molécules 
du bois de campêche. L'on n’a pas befoin d’a- 
vertir que ce violet eft très fugitif & il eft d'une 
beauté médiocre : l’on en fait un qui a plus de 
beauté & auquel on peut donner beaucoup d’in- 
tenfité en pañant la foie alunée dans un bain de 
bois de Bréfil & après lavoir lavé à la riviere dans 
un bain d’orfeille, 

On fe fert aufli de la garance pour teindre le 
drap, après lui avoir donné un pied de bleu. C’eft 
par ce moyen qu'on obtient la couleur de roi, le 
minime, l’amarante obfcure ; on joint ordinaire 
ment de la noix de galle à la garance; & pour 
les nuances claires, du bréfil. On donne aux 
nuances foncées une Lruniture plus où moins 
forte avec la diffolution de fulfate de fer. Ces 
couleurs font plus belles forfqu’on mêle à la gà - 

Tome IL. Y 
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rance du kermès & fur-tout de la cochenille.. 

En employant la diffolution d'indigo avec Îa 

garance de la même maniere qu'avec la coche- 

mile, l'on peut, feion M. Poerner, faire des 

couleurs brunes, qui tiennent d'autant plus du 

rouge, que lon emploie moins de diffolution 

d'indigo; l'alun & le tartre peuvent fervir à la 

préparation, mais l’alun ne peut entrer dans le 

bain. 

M. Poerner fe fert du bois de Bréfil & de la 

diflolution d’indigo pour obtenir différentes cou- 

leurs qui tirent plus où moins fur le bleu & fur. 

le rouge par un procédé femblable à celui qui à | 

été indiqué pour la cochemille & pour la garance. 

Ces couleurs font belles ; mais on ne peut efpérer 

d'obtenir par ce moyen des couleurs folides. Les 

ingrédients qui leur procurent le plus de fixité 

font le fulfare de chaux, le fulfate de zinc out 

vitriol blanc, l'acérire de cuivre ou les cryftaux de 

verdet , qu'il faut ajouter dans le bain. 

On fe fert encore de bois de campèche pour 

obtenir les couleurs de prune, LS pourpre 

& d’autres nuances. Ce bois joint à la noix de 

galle donne toutes ces au avec beaucoup de 

facilité fur la laine préalablement teinte en bicu,. 

Lorfqu’on veut les biunir, on és rabat avec uns 

peu de fulfate de fer, & l’on parvient par ces 



DE L'ART DÉ LA TEINTURE 339 

Hioyens à des nuances qui font beaucoup plüs 
difhciles à faifir par des ingrédients plus folides , 
mais elles ont peu de folidité : cependant on eff 
parvenu à tirer du campèche & du fernambouc 
des couleurs folides qui ont été fort recherchées. 
de doisà M. Décroizille, qui s'occupe des arts avec 
les lumieres d’un favant chymilte, les détails fui- 
vants fur le procédé donton fait ufage & dont on 4 
donné des defcriptions inexactes. 

« M. Giros de Gentilly ef le Premier qui ait 
« fairréuflit en France li teinture en grand du bois 
& violet fixé par la diffolution d’étain. Il fit Les 
« premiers effais à Louviers, chez MM. Petou 
« neveux & Frigard , il y a douze ans environ. 
4 Au moyen de ce qu'il avoit laiflé tranfpirer fut 
& les ingrédients de fon mordant, je parvins à 
« limiter paffablemient, Je faifois une diffolu- 
« tion d'étain dans l'acide fulfurique , puis jy 
« ajoutois du muriate de foude , du rartrite acia 
& dule rouge de potaffe & du fulfare de cui: 
& vre. Mes fuccès furent affez grands pour dé- 
« terminer M. Giros à me propofer une affocia- 
& tion dans le commerce très lucratif qu'il en 
« faifoit à Louviers , Élbœuf, Abbeville , Sedari 
« & dans le pays de Liege. M. Giros mn'apprit 
« alors une maniere bien plus commode d'opérer 
« cette combinaifon ; elle confifte à faire une dif= 

Y à 
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folution d’étain dans un mélange d'acide ful- 

furique , de muriare de foude & d’eau ; à cette 

diffolution on ajoute le tartrie & le fulfate 

pulvérifé. Nous ne faifions pas moins de 1 $00 

pintes de ce mordant en 24 heures, dans un feul 

vafe de plomb médiocrement échauffé. Nous 

avons continué très fruétueufement ce com- 

merce à raifon de 30 f. la livre pendant tLOIS 

ans , après lefquels il a toujours été en décli- 

nant jufqu’à fon entiere extinction pour nous. 

Voici par quelle caufe : M. Giros ayant laiffé 

cranfpirer fon fecret, nous eûmes des imita- 

teurs qui firent d’abord moins bien, puis mieux 

que nous. Dans une combinaifon aulii fucom- 

pofée que celle ci, dans une opération aufli obf- 

cure encore que celle de la fixation des ma- 

tieres colorantes , il eft prefque impoflible de 

trouver la perfection autrement que par des 

tÂtonnements qui peuvent varier à l'infini, par 

les dofes refpectives & fur-tout par le modus : 

agendi , & cela beaucoup plus que ne l'imagi- 

neroient d’abord des chymiftes qui ne fe fe- 

roient pas fi long-temps OCCUPÉS de cer objet 

que moi. Je ne rougis point donc d'avouer 

que j'ai été forcé d'abandonner certe partie , 

tandis que je voyois & vois encore des per- 

fonnes qui ne font nullement ch ymiftes & qui 
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en tirent un bénéfice fort honnête. Ce qui m'a 
déterminé à l’abandonner totalement, c’a été 
l’occafion du nouveau procédé de blanchiment 
des toiles, à la perfeétion duquel je me fuis 
prefque entièrement livré. 
“ Après vous avoir donné l'hiftorique du mor- 
dant de prune de monfieur , Voici la maniere 
de lemployer & fes effets. 
« Si c’eft de la laine non filée qu'on veut tein- 
dre , il faut le tiers de fon poids en mordant ; 
fi c'eft une étoffe, il n’en faut qu'un cinquieme. 
On prépare un bain à la chaleur que la main 
peut encore fupporter ; on y délaie bien le 
mordant , on y plonge la laine ou l’étoffe , on 
agite convenablement , on entretient le même 
degré de chaleur pendant deux heures, on 
l’augmente même un peu fur la fin ; on leve 
enfuite , on évente & on lave très exactement: 
on prépare un nouveau bain d’eau pure à la 
même chaleur , on y ajoute une quantité {uff - 
fante de déco@tion de bois violet , on abat, on 
agite , on pouffe le feu jufqu'au bouillon pour 
lentretenir ainf pendant un quart-d’heure; puis 
on leve, on évente &onrince exactement; la tein- 
ture eft alors finie. Si on à employé la décotion 
d’une livre de bois violet de campèche fur trois 
livres de laine & à proportion fur les étoffes . 

er 
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celles-ci en demandant une moindre dofe, ot 

a un beau violer, auquel une quantité fu fi- 

fante de décottion de bois rouge de Fernam- 

bouc donne la nuance connue fous le nom de 

prune de monfreur, 

« Les matigres colorantes fufceptibles de fe 

- fixer avec avañrage fur la laine par ce mor- 

dant fout celles des bois violers & rouges & du 

bois de fufter. Le bois jaune donne encore des 

couleurs paffables. La couleur donnée ainfi par 

les bois violers. & rouges eft fufceptible d’al-:: 

rération au foulon à caufe du favon ou de lu= 

rine, & cette altération, toujours produite 

« par les fubftances alkalines , trouve fon re- 

mède dans un bain très Iépèrement acide & 

se un peu plus que tiede qu'on appelie avivage ; 

e Vacide fulfurique eft préféré. La couleur re- 

vient auf foncée & fouvent plus brillante qu'a 

vant fon altération. Les laines teintes par ce 

mordant font fufcepubies d'une plus beile fila- « 

ture & de plus d’extenfion que par lalan. En 

fupprimant le faltare de cuivre, on obuérit des 

bois de fufter & jaunes de plus belles couleurs 

ainfi que de la gaude. La garance donne alors 

une couleur orange rouge, mais moins foncée 

qu’à dofe égale avec l'alun; la fappreflion du 

falfare de cuivre rend les laings beaucoup plus 6 
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dures , & d’ailleurs le mordant ainfi préparé 

ne donne que des couleurs mefquines avec le 

bois violet & fur-tour avec le rouge. Un des 
grands défauts de ce mordant, avant qu'il eût 

été perfectionné , étoit & eft encore fouvent 

de mal unir les couleurs; toutes les fois que 

celles-ci font bien unies, elles font toujours 

crès belles , très faines & très douces. Ce pro- 

cédé réuflit également fur la foie. En rempla- 

çant le fulfate de cuivre par l’acétite de plomb, 

on réuflit pañlablement fur le coton & le fil 

préalablement engailés ; l’ufage & le tranfport 

de ce mordant font incommodes à caufe du 

dépot pefant qui fe forme à moitié haureur 

fous une liqueur corrolve qui ne permet que 

l'emploi des vafes de terre cuite en grès. J'ai 

cependant un moyen de remédier à ces incon- 

véments , en fupprimant tout-à- fait l'eau de la 

recette , au moyen de quoi je n'ai qu’une ef- 

pece de pate d'un emploi beaucoup plus com- 

mode & moins coûreux de deux cinquiemes 

pour le tranfport. Actuellement que le muriare 

de foude eft à bas prix, 1l pourra bien fe faire 
que je me remette à fourmi à nos teinturiers 

de ce mordant, meilleur à mon gré que celu 

qu'on leur fournit ; & fur-tour à béaucoup 

meilleur marché ; mais pour cela il fauu 

Y4 
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« que je me fois livré encore pendant quelque 

« temps à la compolition & emploi de votre 

« leflive. » ÿ rt 

La méthode la plus ordinaire pour teindre en 

violet le fil & le coton , eft de donner d’abotd 

fur la cuve un pied de bleu proportionné à la 

nuance qu'on defire & de le faire fécher. On en- 

galle enfuite à raifun de trois onces de noix de galle 

pat livre : on laiffe pendant 12 our $ heures dans 

ce bain de noix de galle, après lefquelles on tord 

& on fait encore fécher. On paile après cela le fil 

& le coton dans une décoction de bois de campè- 

che , & quand il eft bien imbibé , on le releve & 

on ajoute à ce bain deux gros d’alun & un gros 

de verd-de-gr1s délayé par livre de fil & de coton; 

on replonge les écheveaux pafñlés fur les bà- 

tons & on les life pendant un bon quart-d’heure; 

on les retire enfuite pour les laiffer éventer à l'air, 

puis on les replonge entièrement dans le bain pen- 

dant un quart-d’heure , après lequel on les releve 

& onles tord. Enfin on vide le baquet qui a fervi à : 

cette teinture, on y verfe une moitié de la décoc- 

tion de bois de campèche qu’on a réfervée, an 

y ajoute deux gros d’alun , & l’on y paffe de nou- 
veau le fil jufqu'à ce qu'il foit amené à la nuance 
que l’on veut avoir. La décoction de bois de cam- 

pêche doir être plus ou moins chargée , felon la 
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nuance plus ou moins foncée que l’on veut avoir: 
Ce violet réfifte paflablement à l'air, maisil ne 
peut être comparé pour la fohidité à celui qu’on 
obtient par le moyen de la garance , & qu'on dé- 
crira dans le chapitre IV de cette fection. 

Dans la formation du violet par la cochenille , 
l’on peut obferver que l’étoffe de laine a été dif- 
pofée à prendre un cramoif par le bain qui con- 
tient de l’alun ; mais le tartre qu on ajoute au bain 
de teinture ramene fa couleur au rouge ; car c'eft 
la propriété de tous les acides. 

L'on fait dominer un peu plus le rouge dans le 
pourpre, en aïgmentant la quantité de la coche- 
nille & en diminuant l’intenfité du bleu qui 
fert de pied. 

Les nuances qui dérivent de ces deux couleurs | 
doivent avoir un rouge plus décidé , & l’on y con- 
ferve la même quantité de tattre , quoiqu’en di- 
minue celle de la cochenille ainf que le pied 
de bleu. 

Pour la foie on fe pañle de tartre ; elle prend 
naturellement avec la cochenille une couleur à 
laquelle on n’a qu'à ajouter une-lévere nuance 
de bleu pour former le pourpre ; une nuance plus 
forte de bleu donneune couleur violette 5 Mais on 
eft obligé pour augmenter le ron de violer & pour 

pa lui donner de l’éclar de fe fervir d'orfeille. 
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Lorfque l’on emploie de la diffolution ful- 

furique d’indigo , l’acide fulfurique agit diffé- 

remment fur la fubftance rouge dont on fe fert ; 

il change peu la couleur de la cochenille qu'on 

avoit c’ailleurs difpofée à prendre une couleur 

cramoifie par une préparation avec Falun ; 

mais il doit donner une couleur fauve à fa 

garance fur laquelle les acides produifent fa- 

clement cet effet, & il me paroïît invraifem- 

blable que cette fubftance puiffe ètre employée 

avec faccès dans ce procédé; 1l vaut mieux 

s'en fervir pour reindre léroffe à Jaquelle on a 

donné Mine un pied de bleu. Le bréfil & 

le campèche doivent aufli être peu propres à don- 

ner de belles couleurs avec la fe fulfuri- 

que d'indigo , parceque les acides les font de 

même Le au jaune, quoique d’une maniere 

moins déci dée ; maisils retiennent, comme je l'ai 

fait remarquer , leur couleur rouge, lorfqu'on 

en précipite les parties colurantes par l'oxide d’é- 

tain: | 

S'il eft permis de propofer une opinion fans 

être guidé par des expériences directes fur un 

procédé compliqué , tel que celui qui a été 

communiqué par M. Décroiille , je tenterai de 

Fi ne ainfé 

Le fel marin eft décompofé pat fa fuifu- 

re. 
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rique , & l'acide muriatique qui eff mis en li- 

berté , diffout l’érain ; une partie de Flérain eft 

précipitée par l’acide tartareux, d'où vient le dépôt 

qu'on ob'erve : l’oxide de cuivre avec les parties 

colorantes du campèche forment le bleu ; l’oxide 

d’étain avec le même bois donne du violet & du 

rouge avec les parties colorantes du fernambouc, 

La liqueur conferve un excès d'acide : peut-être 

feroit-1l avantageux de fubftiruer lacetite au ful. 

fate de cuivre , parcequ’alors l'acide qui feroit 

libre auroit moins d'aétiviré ; peut-être feroit-il 

préférable d'employer le verd-de-gris, parceque 

la partie de l’oxide de cuivre qui s'y trouve Libre 

fe combineroit avec l’acide qui refte en excès, & 

alors onaufoit une liqüeur moins acide ; peut-être 

faudroit-1l diminuer la quantité du tartre , parce- 

qu'en auroit moins d'érain précipité. 



CHAPITRE III 

Du mélange du rouge 6 du jaune. 

L E nai pas cru devoir féparer , en traitant de la 
cocheniile, les opérations qui fe fuccedent ordi- 
nairement dans les ateliers, & j'ai décrit les prin- 
cipales nuances qu’on obtient par le mélange du 
rouge de la cochenille & du jaune. L’on peur va- 

rier à l'infini ces nuances par les différentes pro- 
portions des ingrédients , par les fubftances jaunes 

que l'on choifit, par les préparations que l'en 

donne au drap, par les mordants que l’on ajoute 

au bain de teinture. Ainfi M. Poerner décrit un 

grand nombre de variétés qu'il a obtenues en 

employant la gaude , la farrette , la géneftrole & 
d'autres fuftances jaunes , & en faifant entrer dans 
la préparation du drap ou dans le bain, du tartre, 
de Palun, du fulfate de zinc, du fulfate de 
cuivre. | | 

On peut de mème obtenir différentes couleurs 
de la garance qu’on allie à des fubftancés jaunes. 
C'eft ainfi que l’on fait les mor-dorés & les ca- 
nelles ; ces couleurs fe font ordinairement en deux 
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bains. L'on commence par le garançage , que l’on 
fair précéder d’un bouillon d’alun & de tartre 
comme pour le garançage ordinaire ; enfuite on 
donne un bain de gaude. 

Pour le canelle on donne un garançage moins 
fort , & ordinairement on fe fert d’un bain qui a 
fervi au mor-doré. On varie les proportions felon 
que l’on veut faire dominer le ronge ou le jaune; 
quelquefois on mêle de la noix de galle & quel- 
quefois on fonce la couleur par une bruniture. 

M. Poerner tire plufieurs couleurs par le moyen 

de la garance qu'il mêle avec la farrette ; il pré- 
pare le drap avec différents mordants, mais fur- 
tout avec l’alun & le tartre , & il ajoute dans le 
bain de l’alun ou du tartre. Lorfque l’un de ces 
{els eft en quantité un peu confidérable, la cou- 
leur eft orangée , parceque les acides font jaunir 

la couleur de la garance ; mais s'ils ne font em- 

ployés qu’en petite quantité , l’on obtient un jaune 
rougeître. M. Poerner a obtenu des couleurs 
brunes rougeâtres en mettant du fulfate de zinc 

ou vicriol blanc dans la teinture. 

Quelquefois on a feulement l'intention de don- 
ner un ton rougeâtre ou jaune ; on peut alors paffer 
l’éroffe qui vient d’être teinte en jaune dans un 
bain de garance plus ou moins chargé, felon fon 
intention. 
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On fe fettaufli du bois de Bréfil avec les fuba 

ftances jaunes, & quelquefois on lallie à la co= 

chenille & à la garance. 

Lorfqu'au lieu de gaude ou d’autres fubftances 

jaunes on fe fert de racine de noyer , de brou 

de noix ou de fumac , on obrient des couleurs 

de tabac , de châtaigne , de mufc, &c 

Les marrons, les canelles & toutes les nuänces 

intermédiaires fe font fut la foie par le moyen du 

bois d'Inde, du bréfil & du fufter. 

On cuit la foie à l'ordinaire , on l’alune, & on 

prépare un bain en mêlant les décottions des trois 

bois que l’on vient de nommer, lefquelles ont été 

faites féparément ; on varie la proportion de cha- 

cune felon la nuance que l’on veut obtenir ; ce- 

pendant celle de fuftet doit dominer : le bain doit 

être d’une chaleur tempérée. On life la foie fur le 

bain; & lorfqu'il eft tiré & que la couleur eff 

“unie, on la tord & on la pañle dans un fecond 

bain des trois ingrédients, qu'on proportionne 

felon l'effet du premier bain pour obtenir la 

nuance que l'on vêut. 

On donne au lin & au coton les couleurs ca- 

nelle & mor-doré , en commençant à les teindre 

avec le verd-de-gris & la gaude ; on les paffe en- 

fuite fur une diflolution de fulfare de fer qu'ori 

appelle bain d’affurage ; on les tord & on les fait 
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fécher. Lorfqu'ils font fecs on les engalle à raifon 
de trois onces de noix de galle par livre ; on les 
feche encore , on les alune comme pour le rouge 
& on les garance. Lorfqu'ils font teints & lavés , 
on les paile fur une eau de favon très chaude ; on 
les life ; jufqu’aà ce qu’ils foienr fuffifammentavivés : : 

quelquefois on ajoute de la décoétion de bois 
jaune à Folunage, 

Le mélange du rouge & du ; jaune ne HAE 
pas d'obfervations particulieres à celles qui ont été 
expofées dans les deux chapitres précédents. 

Pour quelques couleurs on allie lebleu au rouge 
& au jaune; c’eft ainfi que l’on fair les olives. On 
donne un pied de bleu , puis on pafle à la teinture 
jaune , enfin l’on donne un léger garançage. La 
nuance qui réfuite de cette opération dépend de 
la proportion des trois couleurs dont elle eft com- 
pofée ; pour les nuances foncées on donne une 
bruviture avec une diflolution plus ou moins char- 

gce de fuifate de fer. 

M. Poerner combine le bleu avec le jaune & 
le rouge en fe fervant de la diflolution ful furique 
d lisse) à laquelle il ajoute de l’alkali ainfi qu’on 
Va dit. Il fait un bain avec la cochenille & le bois 
jaune, 1l ÿ ajou e la diflolution d'indico & it y 
teint le drap aluné. I présare anffi un bain avec le Î 

bois jaune & le fernambouc, auquel ilajoute du 
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rartre ou de l’alun , & 1l obtient par ce moyen dif- 

férentes couleurs qui inclinent plus où moins fur 

le bleu , le rouge ou le verd. 

L'on ne fe fert pas du bleu de cuve pour faire 

les olives fur foie, mais après l’alunage , on pañle 

la foie fur un bain très fort de gaude; après cela 

on ajoute à ce bain du jus de bois d'Inde; & lorf- 

qu'on y a paflé la foie , on y mêle un peu de dif- 

folution alkaline qui le verdit & lui fait prendre 

une couleur olive. On pañle de nouveau la foie fur 

ce bain jufqu'à ce qu’elle ait pris la nuance con- 

venable. Pour la couleur qu’on appelle oive rouffe 

ou clivepourrie , après le gaudage, on ajoute dans 

le bain du fuftet & du bois d'Inde fans alkali : fi 

on veut que la couleur foi plus rougeñtre , on ne 

met que du bois d'Inde. On fait aufli une efpece 

d'olive rougeatre en teignant la foie dans un bain 

de fuftet auquel on ajoute plus ou moins de ful- 

fate de fer & de bois d'Inde. 

On fair, felon M. le Pileur d'Apligny , un bel 

olive fur fl & coton en faifant bouillir dans une 

fufhfante quantité d’eau quatre parties de gaude 

fur une de potañle; on fait bouillir à part avec un 

peu de verd-de-gris du bois de Bréfil qu'on a fait 

tremper la veille ; on mêle les deux diflolutions en 

proportions différentes , fuivant les nuances qu’on 

_defire, & on y pañle Le fil ou le coton. 
CHAPITRE 
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CE APPAIS TR EI W, 

Des couleurs qui réfultent du mélange du noir avec 
les autres couleurs & des brunitures. 

dd décrit les procédés par lefquels on obtient 
les dégradarions du noir qui formencles différentes 

nuances de gris; j ai fait voi: qu’on pouvoity mêler 
des nuances étrangeres & les faire incliner vers 
quelques couleurs ; mais le noir eft employé fou- 
vent avec des couleurs qui doivent refter domi- 
nantes : on veut feulement qu'elles foient rem- 
brunies, & en mème temps elles prennent plus de 
folidité. Dans le cours de cet ouvrage j'ai quel- 

quefois indiqué que l’on donnoit une bruniture à 
certaines couleurs; mais, dans ce chapitre, je vais 
fpécialement traiter de cette opération % des ref- 
fources qu'elle préfente à l’art, quelquefois pour 
imiter des couleurs que l’on peut obrenir par d’au- 
tres moyens, quelquefois pour produire des cou- 
leurs nouvelles. 

Pour faire une bruniture, on fait quelquefois 
pañler l’écoffe qui vient de recevoir une teinture 
dans une diflolution de fulfare de fer à laquelle 

Tome II. É Z 
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on a mêlé un aftringent , & qui forme par cor? 

féquent un bain de noir ; plus fouvent on ajouté 

dans un bain d’eau une petite quantité de diflo- 

Jution de fer, & on y en ajoute jufqu’à ce que 

l'étoffe teinte que l’on y pafle foit montée à la 

nuance qu'on defire: plus rarement on ajoute du 

fulfare de fer au bain de teinture , mais l’on ob: 

tient avec plus de précifon l'effet qu'on defire en 

‘paffant l’étoffe colorée dans la diffolution de-ful- 

Æate de fer. M. Poëerner fait fouvent macérer l'é- 

“toffe dans une diffolution de fulface de fer à 

“laquelle ifajoute quelquefois d’autres ingrédients, 

- & au Lorcir de ce mordant dla ee dans un bain 

-de teinture. cs 5 SSVE AS 

L'on fe fert du premier moyen pour les mar- 

“ons , cafés pruneaux &autres nuances de bruns 

d’une teinture commune ; on leur donne une 

couleur plus où moins Æoncée felon a couleur 

qu'on 4 deffein d’obrenir pat le brumitüre ;'enfuite 

“on fair un bain avec la noix de’galle, le fümac & 

:J'écorce d’aune , & on y ajoute! du fulfate de fer. 

On y pañfe d’abord les éroffes qui doivent être 

plus claïres 3 & lorfqu’elles font achevéés, on y 

ie celles qui doivent être plus brunes en ajou- 

tant à chaque no une quantité dé fulfate 

de fer CR. à ANSE 7 re Se 
spofe. 



DE L'ART DE LA TÉINTURE 356. 
Les autres brunitures n’offrent rien de parti> 

£ulier pour l'opération | je vais choifir quelques 
exemples des effets qu’on obtieñit & indiquer quel: 
ques procédés particuliers: 

L'on à vu, dans la preniiere fection de cette Lez 
tonde partie, que, pour plulieurs efpeces de gris; or 
donnoit un léger pied de bleu: M. Poërner fait 
des gris bleuâries en employant la diffolution ful- 
furique d'indigo qu'il mêle à une décoctioti de 
noix de galle avec du fulfate de fer , & il varie 
les nuances pat les différentes proportions de ces 
trois 1hgrédients. Îl obtient d’autres nuances en 
ajoutant du fulfite de fer à un bain compofé de 
éochenille, de bois jaune & dé noix de galle; 

Pour la couleur de roi ; l’on donne un pied de 
paftel de bleu de ciel ; on teint avec la gaude & 
ün fixieme de noix de galle, & on donne une 
bruniture avec la diflolurion de fulfate de fer, 

On fait le marron & les couleurs qui en apprôs 
chent avec le fantal, la noix de galle & une 
bruniture ; on ajoute HA du fernambouc : 
l'on donne à ces couleuts üné tendance au pour- 
pre & au crameifi ; en les teignant däns une fuite 
de cochenille, ou en ajoutant un peu de garance 
ou de cochenille däns le bain: on éclaircit La 

couleur par le moyen d’un peu de rartre. 

Pour les noifettes, on allie la noix de dalle 

Z à 
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Le bois jaune, le bois d'Inde, on y ajoute plus ou 

moins de garance & un peu d'alun. | 

M. Guhliche fe fert de la cochenille & de la 

diffolution de fer qui a été décrite (1) pour faire 

nn
 

armes 

_(x) L'on a donné, page 24 de cette feconde. partie, la 

defcription de la diflolution de fer dont fait ufage M. Guh- 

liche ; c'eft un bain de teinture noire, puifque l'on peut 

obtenir une couleur noire fans employer d'autres ingré- 

dients. M. Guhliche décrit plus particulièrement dans le 

quatrieme volume de fon ouvrage la maniere dont il em- 

ploie cette diffolution pour faire les noirs & les oris {nr la 

laine & fur la foie. | 

[1 fait macérer à chaud ou à froid la laine dans fa diffo- 

lution de fer, & enfuite il la paffe dans un bain compofé 

de la diffolution de noix de galle par le vin blanc & de 

fumac ; ilemploie quelquefois le campêche feul , où mêlé 

avec la diflolution de noix de galle & le fumac, & quel- 

quefois avec un peu de garance; quelquefois il commence 

par faire macérer dans la diflolution de fer, & il fait pañler 

après cela dans le bain aftringent : il emploie aufli fa diflo- 

jution feule; mais alors il ne mêle pas celle qui eft faite 

par le moyen du riz & celle qui eft faire par le vinaigre, & 

il pale la laine d'une diffolurion dans l’autre’, en l'y laïffant 

macérer à froid ou lui faifant fubir l'ébullition & en la fai- 

fant fécher entre les. deux immerfions : s'il ñe rrouve pas 

le noir aflez foncé, il ajoute aux deux bains un peu de 

diffolution de noix de galle. | 

11 impregne la foie de diffolution de noix de galle par le 

io blanc , écendu de plus ou moins d’eau ; il l'y laifle ma- 
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un violer qui à la vérité tire fur le brun, mais qui 
a beaucoup de folidiré. Il alune une livre d’étoffe 
de laine dans une diflolution de deux onces d’a- 
lun ; il fait un bain avec une once de cochenille: 
1l y mêle un volume égal de fa diflolution de fer, 
& 1] y tient l’étoffe jufqu'à ce qu’elle ait pris la 
nuance defñirée. L'on peut teindre des lilas à la 
fuite. Si l'on veut une couleur moins rembrunie s 
on emploie une petite quantité de diflolution de 
fer &ony ajoute une once de nitre. 

Le bois de fernambouc, dont on a extrait la 
couleur par le moyen de l'acide acéto-citrique 

ou de l'acide nitro-muriatique , peut être employé 
de même. | 

Pour obtenir la couleur de puce par le moyen 
trees pee mr rmreemrs 

cérer douze heures ; il la feche & la met à froid dans la dif- 
folution de fer, où il la laiffe jufqu’à ce qu'elle ait pris un 
noir fatisfai{ant ; quelquefois il mêle dujus de campêche à 
la diflolution de fer, & y tient la foie engallée en faifant 

peu bouilhriur la fin. 11 feferc auf des diffolutionsde fer 
dans l’eau de riz & dans le vinaigre fans les unir : il fait 
d’abord macérer à froid la foie dans la premiere: il la feche 
& la fait enfuite macérer dans la feconde : il répete les im- 
merfons, fi la premiere opération n’a pas donné un noir 
aflez foncé: tous les reftants de ces bains font employés 
ou feuls où méêlés enfemble pour les nuances moins fon- 
CCS, | 

2e 
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de la garance, M. Guhliche donne à une livré 

d’étoffe de laine un bouillon compofe de deux 

onces d'alun , d'une certaine quantité de vinaigre 

& de diffolution de fer, & après un quart-d’heuré 

d’ébullition , il la laiffe douze heures dans cé 

mordant ; il fair un bain avec la décoction tree 

à clair de deux onces de noix de galle blanche ; 

il y délaie quatre onces de bonne garance, & 

quand il commence à s’échauffer, il y plongé 

l'éroffe tirée du mordant & l'y laiffe en augménr 

tant graduellement la chaleur juiqu'à ce qu’elle 

ait pris la couleur qu'il defire; alors il donne 

une cbullition de deux minutes; il lave énfuire 

l'étoffe & la feche au foleil. La couleur qu'on 

obtient par ce procédé eft très folide. Si lon 

fupprime lalun & le vinaigre du mordant, l’on 

a un brun plus foncé. À la fuite de ces PRE | 

on teint des nuances plus claires ; l'on peut aufl 

fubftituer du fumac à la moitié de la garance. 

Le bois de TEE & le bois de Fernamboué 

étant employés à parties égales ou dans d’autres 

proportions , donnent eee couleurs brunes 

affez folides, lorfqu’on mêle à leur décoétion plus 

ou moins de diffolution de fer & que l’on y teint 

la laine préalablement alunée & engallée: cepen- 

dant ces couleurs ne peuvent fe comparer avec 

les précédentes fous le rapport de la folidité, 

> #78 
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L'on peut donner aux couleurs précédentes 

différentes nuances de mor-dorés & de capuci- 

nes eu les paffant au forrir de la teinture dans un 

bain de rocou. 

M. Gubhliche donne à la foie une couleur pour- 

pre violette fans pied de bleu ; pour cela il mêle 

une partie de la diffolurion de noix de galle par 

le vin blanc-avec trois parties d’eau; il y laffe 

macérer une livre de foie pendant douze heures 

dans un mordant compolé de deux onces d'alun, 

d’une once de diffolution d'érain & d’une demi- 

once d'acide muriatique ; après l'avoir exprimée , 

il la teint dans un bain préparé avec deux onces 

de cochenille & un peu de diffolution de fer, 

jufqu'à ce qu’elle ait pris la nuance qu'il delire : 

on peut fe fervir pour teindre des nuances plus 

claires , des reftes de bains féparés ou bien mêlés 

ænfemble. 

Il fe ferr de même de la garance, & alors il 

fair macérer pendant douze heures une livre de 

foie dans une diffolution de deux onces d’alun 

mêlée avec une once d'acide muriatique & ume 

certaine quantité de diffolution de fer; après l'a 

voir exprimée, il la teint dans un bain préparé 

avec huit onces de garance. S'il veut des couleurs 

plus foncées, il ajoute au bain de garance & à 
| Z 4 
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celui de cocheni'le de la diffolution de noix de 

He par le vin blanc. 

- Il teint auffi la foie macérée dans une diffolu- 

ton de deux onces d’alun mêlée avec une once 

d'acide muriatique , dans un bain compofé de 

parties égales de jus de bois de Fernambouc & de 

jus de bois d'Inde, en y mêlant une certaine 

quantité de diffolution de fer, & pour foncer la 

éouleur, il ajoute de la diffolution de noix de 

galle. 

Il ajoute quelquefois de la diffolution d’étain 

aux bains précédents , pour que les couleurs incli- 

ñhent aux mor-dorés & aux capucines. 

Il fait des couleurs de brique en paffant dans 

un bain de rocou la foie qu'il a préparée avec la 

diffolution de noix de galle mêlée avec une cer- 

traine quantité de diffolution de fer. 

L'on obtient une grande variété de nuances 

par le mélange du bois de Bréfil, de celui de 

campèche, de l'orfeille, de la noix de galle & 

par une bruniture avec le fulfate de fer ; maisces 

nuances font routes plus ou moins fugitives, quoi- 

qu'elles aient un éclat féduifant. 

L'on fait ufage au bain de noir qui a été déf- 

gné par le nom de tonne de noir, pour donner 

au fil & au coton un grand nombre de couleurs 
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foncées : l’on va en voir quelques exemples. 

Pour donner un violet folide au fil & au coton, 

on les décreufe à l'ordinaire ; on prépare un 

mordant compofé pour chaque livre de deux pin- 

tes du bain de la tonne au noir & de quatre pintes 

d’eau ; on fait bouillir & on enleve l’écume qui 

fe forme; lorfqu'il n’en paroït plus, on verfe la 

liqueur dans un baquet, & quand elle n'eft plus 

que tiede , on y délaie quatre onces de fulfate de 

cuivre & une once de falpètre ; on y laifle après 

cela tremper les écheveaux pendant dix à douze 

heures, puis on les tord & on les fait fécher. 

Lorfqu’on veut les garancer , on les lave avec foin 

garance S1 on 8 
veut le violer foncé, on ajoute au mordant deux 

& on les pañle dans un bain de 

onces de verd-de-gris : on fonce encore plus la 

couleur en engallant le fil plus ou moins avant de le 

paffer dans le mordant & en fupprimant le fal- 

pêtre. Si l’on augmente la dofe de ce dernier & 

fi on diminue celle du fulfate de cuivre, le violet 

tire plus fur le lilas, On peut encore modifier les 

mordants de différentes manieres pour produire 

un grand nombre de nuances. 

Pour les différentes nuances de marron, 6n 

engalle le coton , on le paife avec la manipulation 

ordinaire dans une eau dans laquelle on a verfé 

une quantité plus où moins grande de tonne au 
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noir ; on le traivaille enfuice dans ün bain où l’on 

a délayé du verd-de-gris ; on lui donne un gauda- 

ge : on teint dans un Bain de bois jaune auquel 

on ajoute quelquefois de la diffolution de foude 
& de l'alun. Après avoir bien lavé le’ coton qui a 

reçu ces préparations, on lui donne un bon 

garançage; on le pafle enfuite dans une lévere 

difolution de fulfate de cuivre & enfin dans une 

au de favon. 

Les procédés’ par Jefquels on fait des couleurs 

foncées fur les toiles Hd fonc fort fimples : 

les parties qui ont éré imprégnées de la diflolu- 

tion de fer, prennent par le garançage une couleur 

violette qui PPONE LS où moins du noir; 

celles qui ont été ME de la diffelution de 

fer & de celle d’acétire d alumine , prennent des 

couleurs brunes & puces. 

Lorfqu’on paffe une étoffe qui a reçu une cou- 

leur dans uni bain de noir plus ou moins délayé, 

leffer qu'on obtient eft fimple , c’eft une nuance 

de noir plus ou moins foncé qu'on allie à la pre- 

miere couleur, - 

Il n'en eft pas de mème lorfauw’on pañfe l'e- 

toffe colorce.dans une diffolution de fulfare de 

fer; alors les parties colorantes qui font fixées 
fur l'étofe agiffenc fur le fulfate de fer, pren- 

nent une partie de fon oxide & la combinent 
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avec elles & avec l’étoffe : la couleur qui réfulte 

de cette combinaifon eft plus où moins foncée , 

non pas felon la couleur propre aux parties colo- 

rantes , mais principalement {elon l’aétion qu’el- 

les exercent fur l’oxide métallique conformément 

aux principes érablis dans la premiere partie : 

ainfi le bois de Fernambouc & le bois de campé- 

che qui éntreront dans une couleur produiront 

un effet beaucoup plus marqué dans la bruniture 

qué la garance & la cochenille; la noix de galle 

_& le fumac en produiront un encore plus confi- 

dérable , quoiqu'ils n’euffent influé fur la couleut 

primitive que par la couleur fauve. 

Si l’on mèle un bain de noir ou fi l’on forme 

une teinture noire, feit dans l£ mordant, foir dans 

Je bain de teinture , les ingrédients qui fe trouvent 

mèlés avec les fubftances coloranres influéront 

fur le réfulrat de l'opération par l'action qu'ils 

exercent fur les molécules noires; ainfi l'alun, 

la diffolution d’étain, la diffoiution d'indigo, 

affoibliront l'effet qu'auroient produit les molécu- 

les noires : tous les acides agiront de même ;, 

excepté l'acide acéreux & peut-être quelques au- 

tres acides végétaux qui n'ont pas la propriété de 

diffoudte les molécules noires : il paroïc que le 

nitre peut les diffoudre, puifqu'il rend plus claires 

les couleurs pour lefquelles on en fair ufage, | 
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_. Comme les meilleures couleurs qu'on puiffe 
donner au lin & au coton font tirées de la 
garance, 1] faut faire attention aux moyens qui 
ont été donnés en traitant de la garance pour 
temdre cette teinture plus folide, & l’on pourra’ 
en foncer la couleur par différents bains de noir. 

Pour quelques couleurs de noifetres & de 
tabac on donne, avec la fuie une bruniture après 
le gaudage & le bain de garance , auquel on a joint 
de la noix de galle & du bois jaune; quelquefois on 
mél late cest & Pon. donne encore te 
bruniture avec la diffolurion de fulfate de fer. 

Le brou de noix eft fubftirué quelquefois aux 
diffolutions de fer pour rembrunir les couleurs. 
JL préfente un grand avantage pour les laines. 
deftinées aux tapifferies; fa couleur ne jaunit pas 
par une longue expofition à l'air , comme il arrive 
aux brunitures qui font dues au fer; mais elle {e 
conferve très long-temps fans altération : il eft 
Vrai qu'elle à un ton morne qui convient aux 
ombres & aux carnations de vieillards , & qui ne 
Pioduiroit que des couleurs triftes & fans éclat 
pour les étoffes; cependant la bonté de cette cou- 
leur & fon bas prix devroient en étendre l'ufage 
pour les couleurs fombres que la mode fait re- 
chercher quelquefois, au moins pour les étoffes 
communes. 
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L'on fait aux Gobelins: par le moyen de cetre 
bruniture une infinité dé nuances : pour s’en 
procurer un aflortiment, on donne d’abord aux 
laines filées un bouillon avec le tartre & l’alun 
inégalement fort, felon les nuances auxquelles 
elles font deftinées ; enfuiteonles teint fuccefive- 
ment en rouge, en jaune ou en quelque autre 
couleur , en revenant au bain dont on veut obte- 
nir plus d'effet. Quand l’on trouve la couleur au 
point que l’on defire, on la paffe plus où moins 
Jong-temps dans le bain de brou de noix auquel 
-on donne une -force proportionnée à fon objet. 
L'on fe fert aufli de cette brüniture pour la foie, 
mais 1] faut alors que le bain foit à peine tiede, 
pour éviter les inégalités auxquelles elle: -eft 

fort fujette. 

Fin du fecond volume. 
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DESCRIPTION 
D E Le ART | 

DU BLANCHIMENT 
PAR L'ACIDE MURIATIQUE OXIGENÉ ; 

EAR: BÆERTHOLLET, 

Théorie du Blanchiment. 

, + CA 
A E À $ 4, | J AT publié , en 1785 , des expériences sux 

7: les propriétés de l’acide muriatique oxigené 4 
j'ai développé les causes des phénomènes qu'il 
produit. Dès ceite époque j'ai cherché à ap= 
pliquer au blanchiment l’action qu’il exerce 
sur les parties colorantes ; l'art commença 
bieniôt à s'établir , j'en décrivis les procédés 
dans le second volume des Annales deChimie+ 
mais cet art étoit encore dans l'enfance ; il 
s'est perfectionné , sur-tout par les soins de 

Welter et de Bonjour , qui avoient été mes 
coopérateurs , et qui ont dirigé pendant plu 
sieurs années chacun un établissement : aidé 
de leurs lumières et de leur expérience, je 

À 
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vais le décrire tel qu’ils l’ont laissé , lorsque 
la pénurie des matières les a obligés à l’aban- 

donuer. | 

La chimie a fait dans ces derniers tems 

des progrès qui l’ont ralliée à plusieurs arts, 

et qui en rend la connoissance très-utile à 

ceux qui les pratiquent ; mais celui-ci a par- 

ticulièrement besoin d’un artiste auquel elle 

ne soit pas inconnue, 

Avec des connoissances élémentaires de 

chimie , on pourra se guider facilement, et 

faire un blanchiment domestique qui fera 

jouir promptement d’une production précieuse 

dans une famille ou dans une fabrique ; mais 

pour atteindre à la perfection dans un grand 

établissement , pour profiter de tous Îes pro- 

cédés qu'une longue expérience a introdnits 

dans les blanchisseries , il est indispensable 

d’avoir suivi avec beaucoup de soin tous les 

détails d’une blanchisserie ordinaire , et même 

de réunir quelques ouvriers habitués aux prin- 

cipales manipulations qui S'y exécutent. 

Celui qui projette un établissement, doit 

examiner si Le lieu où il se propose de le faire 

réunit les avantages de fabrication , de com- 

merce , de transport ; mais , sur-tout , il faut 

avoir à sa disposition une belle eau, car, 
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sans celte condition , on ne parviendra pas 
à obtenir un beau blanc. L'eau qui, étant 
trouble, laisse un dépôt noirâtre, peut encore 

être employée avec succès ; mais celle dont 

le dépôt est jaune, laisse toujours une nuance 

défavorable. Ces observations doivent sur-tout 

s'appliquer au blanchiment du coton , dont 

le blanc doit être pur. 

L’acidemuriatique oxigené estl’agent qu’on 
substitue à l'air : il faut donc connoître ses 

propriétés pour pouvoir diriger ses effets. 
L'’acide muriatique (acide marin) se com- 

bine avec l’oxigène., et‘par-là il prend les 

propriétés de l’acide muriatique oxigené- 
mais pour que cette combinaison se fasse , 

J'oxigène doit avoir perdu l’état élastique : 

c’est ainsi qu'il se trouve dans l’oxide de mana 

ganèse (manganèse du commerce); et il y est 

en grande quantité. Lors donc qu’on mêle 

une partie d’oxide de manganèse avec quatre 

parties d’acidé muriatique fumant, ou six 

parties d'acide muriatique ordinaire , une 

portion de l’acide se combine avec l’oxide de 

manganèse , et tend à en dégager une partie 

de J'oxigène qui est superflue à cette combi 

naison , et qui se combinant immédiatement 

avec une autre portion de l'acide muriatique, 
ANA 
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forme ainsi J’acide muriatique oxigené : on 

favorise et on complète l'opération par l’ac- 

tion de la chaleur. L’acide muriatique oxi- 

gené prend en se formant Pétat gazeux ; mais 

dans cet état il peut être dissout par l’eau , et 

la liqueur qui en résulte est d’un jaune ver- 

dâtre et d’une odeur très-pénétrante. Si la 

température approche du terme de'la congé- 

Die de l’eau , le gaz acide muriatique oxi- 

gené prend üne forme concrète , et reste ad- 

hérent au tube qui le conduit dans l’eau où il 

se précipite , de sorte que la liqueur reste 

moins chargée qu'à une température un peu 

pius élevée. | 

Il est facile de se convaincre que l’oxide 

de manganèse contient beaucoup d’oxigène ; 

/ car en le poussant à un grand feu, ils’en dégage 

une grande quantité ; après cette opération, 

l'oxide ne peut produire que tres-peu d'acide 

muriatique oxigené. | 

D'un autre côté , il est Fréile de dé une 

preuve convaincante de l'existence de lPoxi- 

gène dans l'acide muriatique oxigené. On n’a 

qu’à exposer à la lumière du soleil un flacon 

rempli de cette liqueur, lequel se prolonge par 

Je moyen d’un tube recourbé sous un récipient 

rempli d’eau, on voit bientôt s’en dégager 
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des bulles qui passent dans le récipient et qui 

y forment un fluide élastique qui à toutes les 

propriétés de l’air pur, de l'air vital ou gaz 

oxigène. Lorsque ces bulles ont cessé de se 

dégager , la liqueur a perdu son odeur , sa 

couleur et toutes ses propriétés distinctives » 

ce n'est plus qu’une eau imprégnée d’acide 

muriatique ordinaire. La composition et la 

décomposition prouvent donc égaiement que 

l'acide! muriatique oxigené est une simple 

combinaison de l’acide muriatique et de l’oxi- 

gène ; mais la prompte décomposition par la 

Jnmière prouve que l’oxigène abandonne très- 

facilement lacide muriatique , soit pour 

prendre l'état élastique , soit pour entrer dans 

d’autres combinaisons , et c’est de-là que dé- 

pendent les propriétés caractéristiques de 

l'acide muriatique oxigené. 

Si l’on plonge dans l'acide muriatique oxi- 

gené des couleurs végétales , elles disparois- 

sent plus ou moins promptement , et lorsqu'il 

se trouve un mélange de différentes parties 

colorantes , les unes disparoissent plus faci- 

lement que les autres qui out cependant une 

altération plus ou moins avarcée. Lorsque 

l'acide muriatique oxigené a épuisé ainsi 

son action , ii se trouve ramené à l’état d'acide 

Jà © 
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muriafique ordinaire : les parties colorantes 

Jui ont donc enlevé l’oxigène. Si on fait éva- 

porer la liqueur pour examiner dans quel état 

ont éié réduites les parties colorantes, on 

trouve qu'elle laisse un résidu noirâtre , et 
que ces parties ont éprouvé les effets d'une 

légère combustion. 

C'est aussi de cette manière que les cou- 

leurs sont détruites plus ou moins prompte- 

ment par l’action de l'air , sur-tout lorsqu'elle 

est favorisée par la lumière solaire ; dé sorte 

que l'acide muriatique oxigené produit faci- 
lement et promptement les effets que l'air et P P q 
la lumière produisent dans un plus long espace 

de tems , parce que l’oxigène privé de son P P 
élasticité et peu adhérent à l’acide , entre fa- 

cilement en combinaison avec les substances 

qui ont de l’affinité avec lui. 
Les filamens du lin et du chanvre sont en- 

veloppés de parties colorantes , qui y sont 
retenues par une véritable combinaison et qui 
couvrent leur blancheur ; mais lorsque ces 
parties colorantes se sont combinées avec 
Poxigène qu’elles attirent de l'atmosphère , ou 
-avec celui qu'elles enlèvent à l’acide muria- 
tique oxigené , elles sont devenues solubles 
par les alcalis, de sorte que la potasse à 
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laquelle la lessive doit son action , les dissout 

et les sépare des filamens * en répéiant: 

plusieurs fois l'exposition sur Je pré ,; où 

l'immersion dans l’acide muriatique oxigené 

et l'action des lessives , on sépare toutes les 

parties colorantes des filamens qui jouissent 
alors de leur blancheur. Le fil perd par ces 
opérations près du tiers de son poids. 

Si on verse un acide sur la dissolution des 

parties colorantes qui a été faite par la po- 
tasse , et si on fait sécher le précipité qui 
s’est formé et qu’on a retenu sur un filtre, 

il esi noirâtre et il a l'apparence d’un corps 

qui a éprouvé une légère combustion et qui 

s’est charbonné : la lessive qui est saturée de 

parties colorantes, a perdu toute son action. 

Ce qu’on dit ici de la potasse, doit égale 

ment s'appliquer à la soude. 

Le fil qui a été blanchi par le procédé or- 

dinaire ou par celui que je décris , a perdu 

une partie de sa force , de sorte qu'il ne sou- 

tiendroit plus le même poids qu'avant le blan= 

chiment ; mais , l’une et l’autre opération 

étant faite avec un soin égal , le fil qui a été 
blanchi par le moyen de l'acide muriatique 

oxigené , conserve plus de force que celui qui 

l'a été par l’exposition sur le pré , et la raison 

À 4 
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en esf, que les lessives ont été moins nom- 
breuses et les opérations beaucoup moins 
longues. 

L’affoiblissement et même la destruction 
du fil peuvent venir des lessives ou de l'acide 
muriatique oxigené , lorsqu'on les emploie 
sans ménagement : ainsi , si l’on met du fil 
dans une liqueur très-forte , il perd bientôt 
toute sa ténaciié ; mais il est très-facile d’évi- 
ter cet accident , en ne sé cant le fil que 

lorsque la liqueur qui sort du récipient où 
elle a éié préparée , est bien mêlée avec de 
l’eau ou une liqueur affoiblie , de manière 
que le mélange ait une odeur supportable ; 
dans cet état de concentration , l'acide muria- 

tique oxigené n’attaque pas le fil qu’on y laisse 
plongé même plusieurs jours. Îl ue faudroit 
pas, de crainte d’affoiblir le fl, se servir 
d’une liquenr trop foible ; car si elle a trop 
peu d'énergie , on ne supplée pas à ce qui lui 

manque d’action par un plus grand nombre 
d'i immersions. Un peu d'habitude suflit pour 

se mettre à l'abri de tout accident provenant 
de la liqueur. IT faut éviter de laisser sécher 
à l'air le 6l qui en est imprégné ; car alors 
il se détruit promptement ; mais il n'y a pas 
d’inconvénient , s’il est humide: 
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La cause la plus fréquente de Faffoiblisse- 

ment des fils , c’est l’action de l’aleali , parce 

qu'on la suspecte moins et que l’art des les- 

sives n’est pas assujetti à des principes. C’est 

pour la prévenir qu’on prescrif de n’ajouter 

que par, parties les mesures de diséohiti Sn ce 

potasse qu’on mêle à l’eau, de manière que 

l'alcali se trouve toujours assez étendu pour 

que son action sur les fiilamens ne soit pas 

vive , et que les premières portions aient déjà 

pu se saturer de parties colorantes , lorsqu'on 

ajoute les dernières ; c'est pour la même raï- 

son qu’on commence les lessives à froid ,qu'on 

augmente gradue lement la chaleur , et qu’on 

ne verse que successivement la liqueur alea- 

line , afin que la partie supérieure du fil 

n'éprouve pas une action plus vive que celle 

qui se trouve dans le fond du cuvier : les 

lessives doivent être d'autant moins alcalines, 

que le fil approche du blanchiment , et qu'il 

y à moins de parties colorantes sur lesquelles 

Valcali puisse exercer son affinité. 

Si l’on entasse du fil gris mouillé ou au 

sortir de la lessive , il s’'échaufle par degrés 

et finit par prendre feu : parvenu à la cha- 

leur animale , il n’est pas sensiblement affoi- 

bli ; la lésère combustion qu’il éprouve par-là, 
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concourt même à l'effet des lessives; mais 
s’il est renfermé à l’ombre étant mal séché, 

ji se détruit promptement. 

Les fils qui ont une couleur grise tirant 

sur le brun , blanchissent plus facilement que 

ceux qui sont jaunätres ; il y a même une 

teinte jaune qui résiste la dernière, et qui est 

détruite plus efficacement par l’action de Pair 

et de la Jumière., que par celle de l'acide 

muriatique oxigené ; c’est pour cela qu’on 

recommande dans le procédé une courte ex- 

position sur le pré : on parvient par ce moyen 

à un blanc plus parfait. 

Pour conduire le blanchiment à sa perfec- 

tion , il ne suffit pas d'employer les lessives 

et l'acide muriatique oxigené , il faut encore 

passer dans une liqueur acide les fiis, lorsqu'ils 

approchent du blanc ; on emploie communé- 

ment à cet usage le lait aigri ; mais on lui 

substitue avec succès l'acide sulfurique étendu 

d’une suflisante quantité d’eau , pour que la 

liqueur ne conserve qu'une légère acidité : il 

paroît que l'acide sert à dissoudre un peu de 

fer qui altère la blancheur du fil ; car après. 

son action , il produit un précipité bleu avec 

le prussiate de potasse. Il faut avoir soin que 

le fil imprégné de la liqueur acide ne sèche 
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pas à l'air ; car l’eau s'étant évaporée , l'acide 
it sur le fil et le détruit. 

Les parties colorantes du coton forment 

concentré a 

un enduit autour de ses filamens , de sorte 

qu'un écheveau de coton écru se mouille dif- 

ficilement et surnage l'eau ; mais lorsqu'il est 

lanchi , l'humidité y pénètre et il s’enfonce 

sous l’eau: les parties colerantes ysonten quan- 

tité beaucoup plus petite que dans le chanvre 

etle lin , elles adhérent aussi beaucoup moins, 

de sorte qu'on peut les séparer par l’action 

seule de l’alcali et du savon dans une chau- 

dière , dont l’évaporation est comprimées 

mais il est affoibli par cette opération , au 

lieu qu’il ne l’est point sensii épis par je 

blanchiment avec l'acide muriatique oxigené, 

qui est beaucoup plus expéditif que celui du 

chanvre et du lin. 

On réussira à blanchir sans s’astreindre 

rigoureusement aux procédés qui vont être 

décrits , sur-tout pour des opérations peu 

considérables ; mais ils guideront ceux qui 

voudront les entreprendre , et de nouvelles 

observations pourront les rendre plus avan- 

tageux. 

Dans des opérations particulières , on peut 

abréger beaucoup plus le blanchiment ; mais 
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on doit piutôt songer dans un grand éfablise 

sement à établir une borne série d'opérations 
+ . F 2x 2 dont le snccës soit assuré , qu’à accélérer 

chacune en particulier. 

Appareil pour la préparation de la liqueur 

Le but qu’on se propose dans cet appareil, 1 

est de dégager le gaz acide muriatique oxi1- 

gené et de le combiner avec l’eau ; il se di- 

vise donc en deux parties , l’une qui sert au 

-dégagement-du gaz , et l’autre à sa combi- 

Nnaison avec l’eau. 

Pour le premier objet , on se sert d'un 

fourneau capable de contenir un ehaudron 

de fer servant de bain ‘de sable ; on le cons- 

truit ordisairement en brique. L'inspection 

de la planche donnera l’idée d'un de ces four- 

neaux. On piace dans le bain de'sable un 

-matras contenant le mélange qui sera décrit 

ci-apres. 

Les matfras de 14 à 16 pouces de diamètre* 
sont préférables à ceux qui ont de plus grandes 
dimensions, parce qu’ils sont moins sujets à 
se casser , plus faciles à manœuvrer et beau- ÿ 

caup moins Chers. La forme ovale est plus M 

avantageuse que la sphérique, parce qu'à 4 
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diamètre égal , la capacité est plus orande. 

Si un matras ne suflit pas pour procurer la 

liqueur dont on a besoin , on peut placer deux 
à 1 fourneaux l'un près de l’autre (W. ég.1,3,4) 

et les mettr ‘een action.su Re où er 

iôme tems. 

La seconde parie de l'appareil où l’on re- 
rs ‘TA e,fEcIDientiNas "dans son IMmé- 

ñ 

rieur , 59; pouces de hautcur, mais il peut 
pds 

L avoir 6 à 7 pieds de; dia: À et davantage: 
ses parois et son fond doivent être formés 
de douves fortes de bois: de ch4 êne., cerciées 
de fer et recouvertes d’un vernis. 

Pour défendre, de l’action de la liqueur , 
l’intérieur du rée ipient J ainsi que les cuvettes 

dont on va parler , ils doivent être couveïts 
d’un enduit résineux d'une consistance telle é 
qu'il ne soit pas assez mou pour couler , ni 
assez dur pour s'écailler. | 
L'intérieur du récipient est muni de trois 
cuvéttes renversées ( fg. 2, L., L,L,) des- 
tinées à retenir le gaz qui est amené du ma- 
iras ; la REPAS de chaque cuvette doit 
être d'environ 3 pouces. Leur assemblage ne 
peut admettre du fer qui seroit attaqué par 
price muriatique oxigené : elles sont assu- 

4 jetties par des barres transversales fixées à 
Ke 

ce” 
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la circonférence du récipient ; on ferme l'es- 

pace compris entre les cuvettes et les parois 

du récipient, à l'exception d’une ouverture 

qui permet à la liqueur de communiquer 

d’une cuvette à l’autre et qui doit être placée 

alternativement aux côtés opposés, comme 

on le voit (j8.1, 2.) 

La cuvette inférieure , ainsi que celle du 

milieu , porte dans son fond un tube de verre 

destiné à transmelire dans la supérieure le 

gaz acide murialtique oxigené, lorsqu'elle en 

est remplie ; ce tube a un demi-pouce de 

moins que le bord intérieur de la cuvette, 

(Ji. 2e Fe P: ) 

Entre le matras et le récipient est un : flacon 

dans lequel on met un peu d'eau: il a trois 

tubulures ; à l’une est adapté le tube de 

communication entre le matras et lui; de la 

seconde sort le tube conducteur (K.#g.2,) 

destiné à porter le gaz SOUS la cuvette infé- 

rieure du récipient ; la troisième reçoit un 

tube ouvert par les deux extr émités, qui 

porte le nom de tube de süreté, parce qu il 

empôche Î absor ption: pour remplir cet objet, 

il doit avoir une hauteur telle que la partie 

aui est plongée dans l’eau du flacon, soit 

constamment plus courle que la partie du 
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tube cond:cteur qui est au-dessus du niveau 

de l'eau du récipient, et la ipngueur du tube 

de sûreté au-dessus du niveau de l’eau du 
flacon doit aussi êire constamment plus 

grande que la quantité dont le tube conduc- 

teur pionge dans la liqueur du récipient, 

sans quoi l’eau du flacon pressée par le gaz, 

s'échapperoit par son extrémilé supérieure: 

lorsqu'à la fin de l'opération les vaisseaux 

se refroidissent et qu'il se forme un vide, 

l'air extérieur rentre par l'extrémité infé- 

rieure du tube de sûreté et rétablit l’équi- 
libre. 

l'outes les tubulures sout bouchées avec 
soin, mais d’une manière différente : le tube 
de streté et le tube conducteur sont fixés à 
demeure; pour cela on les fait passer à tra- 
vers un bouchon percé qu’on enduit inté- 

 rieurement ebextérieurement d'un mélange 
de colle de farine de froment et de térében- 
tüine, et que l’on fait entrer de force dans 
la tubulure, 

Le tube de communication entre le matras 
et le flacon intermédiaire doit avoir un bou- 

chon à chaque extrémité; mais comme il 

doit s’enlever à la fin de chaque opération, 
on ne fait pas entrer les bouchons de force, 
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on les couvre d’une vessie enduite du même 

mélange qui les garantit de l'action du SAZ ; 

et.on.les assujeftit par des ficelles, où mieux 

par des léviers chargés d’un poids à l’une de 

leurs extrémités. | 

Entre le fourneau et le flacon intermé- 

diaire , on établit une cloison en planches, 

dans laquelle on laisse une ouverture pour 

le passage du tube de communication. 

Préparation de la liqueur. 

( 

On peut se servir immédiatement d’acide 

ruriatique et d’oxide de manganèse , ou bien 

on peut substituer à l’acide muriatique, l'acide 

sulfurique et le muriate de soude qui , dé- 

composé par cel acide , abandonne l'acide 

muriatique ; le choix dépend du E de ces 

substances sue l'endroit ded'ét 

C'est ke second procédé RES .# ous Ms 

décrire. 1er] 

L’oxide de manganèse , manganèse du 

commerce, lorsqu'il est de bonne qualité , 

est en masses noires plus ou moins grosses , 

et composées de petites aiguilles d’un brillant 

métallique , et contenant très-peu de pierres 

étrangères ; on en tire de très-bon de Schom- 
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bourg, près de Sarre-Libre (1). Il doit être 
réduit en poudre et bien mêlé avec le sel, 
dans les proportions que l’on indiquera par 
Ja suite. 

Si l’on est à portée d'une fabrique d'acide 
. sulfurique, on peut se dispenser de l'acheter 
concentré, et l’employer tel qu'il sort ‘de la 
chambre de plomb, pourvu qu'alors il ait le 
degré que l'on va indiquer. | 

L’acide sulfurique concentré, tel qu'il se 
trouve dans le commerce sous le nom d’hurle 
de sitriol, marque a-peu-près 66 degrés à 
l'aréomètre de Baumé ; ici on le’ suppose 
dans cet état. 

_ Pendant que le salpètre est réclamé par 
les besoins de la patrie, et qu'il est d’un haut 
prix et très-difficile à obtenir pour l'usage 
des arts, on devroit suppléer à la fabrication 

(1) Il existe dans la République un grand nombre 
de mines de manganèse négligées jusqu'a présent , et 
desquelles on pourroit extraire ce minéral : on va 
indiquer quelques lieux où il s’en trouve ; à Gemin= 
guette , district de Saint-Diez ; à Bulfey , district de 
Mäcon ; à Saint-Martin de Fréjongeas , district 
d'Exideuil ; à Minière, à Sem, district de Vic- 
Dessos. 

B 
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de l'acide sulfurique. par le soufre et lersal- 

pôtre, en distillant le su'fate de fer dans les 

endroits où ce-sél métallique est commun, 

ou qui abondent en pyrites dont on peut le 

retirer, facilement. La distillation du sulfate 

de fer n’exige que de bonnes cornues de grès 

et un combustible qui ne soft pas cher : ce 

procédé qui éioit seul pratiqué autrefois , et 

qui l’est encore dans quelques endroits de 

l'Allemagne, acédé à la combustion du soufre, 

parce qu'il étoit plus dispendieux ; mais il y.a 

apparence que la proportion changée, entre 

les valeurs commerciales Jui rendroit l’avan- 

tage. di 

Le citoyen Alban a imaginé un procédé 

qui promet encore plus d'avantages , et qui 

est fondé sur la propriété.qu'a le fer d’aban- 

donner-en grande partie l'acide sulfurique, 

lorsqu'il est très-oxidé. T1 calcine forteinent 

le sulfate de fer, après cela il le jette dans 

l’eau , l'oxide derfer se précipite en orande 

partie; il fait évaporer la liqueur surnageante 

jusqu'à cé qu'elle soit réduite à un éfat de con- 

centration suffisant pour étre employée comm
e 

acide avec le sel et l’oxide.de manganèse: | 

Les proportions des matières sont une partie 

en poids d’oxide de manganèse , deux parties 
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d'acide sulfurique concentré au point qui 
élé indiqué et trois parties de sel. 

Si le manganèse n'est pas de bonne qualité, 
ce qu on reconnoit, lorsque le résidu de l’opé- 
ration ne conserve plus. de couleur noire ; 
alors il faut en augmenter la proportion 
dans les Opéraiions suivantes , jusqu'à ce 
qu'on soit parvenu à un résidu qui conserve 
un peu de woir. 

l'acide sulfurique doit être étendu d’un 
volume d'eau égal au sien , et pour éviter 
la-brisure des vaisseaux qui proviendroit de 
la grande chaleur qui se dégage , on doit 
faire ce mélange dans un vase de plomb. 

On suppose ici une opération faite avec 
10 livres de manganèse , 20 d'acide et 20 de 
sel. g 

Après avoir mêlé le sel et l’oxide de man- 
ganèse , on les introduit dans le matras qu’on 
place ensuite dans le bain de sable > puis on 
y verse l’acide sulfurique délayé et refroidi : 
on assujetiit le bouchon du tube de commu 
nication sur l’orifice du matras , et on laisse 
celui du flacon intermédiaire libre ; Jusqu'à 
ce:que l'odeur et la couleur jaune du gaz qui 
s'échappe ; indiquent l'évacuation de l'air 
atmosphérique ; alors on l'assujettit couime 

B 2 
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le premier, et l'ascension de l’eau du flacon 

intermédiaire dans le tube de sûreté, indique 

que les ouvertures ne laissent pas échapper 

de gaz ; on s’en assure encore davantage en 

leur présentant le bouchon humectéd’un flacon 

d'ammoniaque , car pour peu qu'il s'échappe 

de gaz acide muriatique oxigené , il devient 

sensible par une vapeur blanche. 

On peut commencer le feu dans le four- 

neau avant de placer le matras dans le bain 

de sable , pourvu que la chaleur ne soit pas 

trop grande pour exposer le matras à se cas- 

ser Jorsqu’on l'y place , ou bien l'on peut 

attendre que tout l'appareil soit disposé avant 

de donner le feu ; on pousse ensuite le feu 

autant que peut Le supporter le matras ; jus- 

qu'à ce que le flacon intermédiaire cesse 

d'être rempli de vapeurs jaunes et que le tube 

conducteur soit échauifé ; dès que ce dernier 

commence à s’échautfer , on supprime le feu : 

l'opération pour les quantités ci-dessus dési- 

gnées, dure de 6 à 8 heures. On n'attend pas 

pour retirer le mairas du bain de sable, que 

le mouvement d’ébuilition soit entièrement 

calmé : on enlève le tube de communication, 

et lorsque l’odeur est un peu dissipée, on en- 

lève le matras et on le place dans un panier 



de l'Art du Blanchiment. ar 

rempli de paille sèche, pour le vider lors- 
que l'on n’a plus à craindre que la chaleur 
n'en casse le col , ce qui a lieu le lendemain. 

Pendant l'opération ; il faut couvrir la 
partie du mairas qui est hors du bain de 
sable , avec une enveloppe de laine , de cara 
{on ou autre chose semblable, afin que la 
chaleur se conserve mieux. 

Les accidens qui sont à craindre dans cette 
opération , sont le boursouflement et la con- 
crétion du résidu : le premier a lieu pendant 
les chaleurs de l'été ; il est aussi occasionné 
par la mauvaise qualité du manganèse ; on 
l'évite dans l’un et l’autre cas , en diminuant 
les doses , et pour se prémunir contre l’obs= 
truction des tubes qui pourroit avoir lieu 
dans le boursouflement , il faut les employer 
suffisamment larges. Cenendant , si par inad- 
vertance le flacon intermédiaire se remplis- 
soit de manière à faire craindre que le mé- 
Jange ne passât dans le récipient , il faudroit 
à l'instant enlever le matras : car si le mÉ= 
Jlange que celui-ci contient venoit à passer 
dans le récipient , les fils qu’on passeroit dans 
Ja liqueur prendroient une couleur jaune , 
qu'il faudroit enlever par le moyén de l'acide 
sulfureux , étendu d'eau. 

B 3 
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La concrétion du résidu qui expose à casser 

le matras lorsqu'on vient à le vider , peut 

être occasionnée par trois causes : la première 

est la proportion trop foible de manganèse ; 

la seconde , la température de l’atmosphère 

plus basse que 7 à 8 degrés , et la troisième 

est le séjour du matras dans le bain de sable 

après l'opération , ce qui arrive sur-tout lors- 

que Je feu a été poussé très-loin. Il suffit 

d'avoir indiqué ces causes, pour trouver le 

moyen de les éviter. 

Lorsque la température approche du terme 

de la congélation , il arrive très-souvent que 

le gaz prend une forme concrète dans le tube 

conduc'eur et parvient à lobstruer. C'est 

pour éviter cet accident, que l’on a recom- 

mandé d'employer des tubes très-larocs. 

Considérons actuellement le récipient : il 

faut avoir soin , à mesure qu'on place chaque 

cuvette ,:de la recouvrir d'eau , et de soutirer 

l'air qui se. trouve dessous , ce qui s'exécute 

par le moyen d'un siphon que l’on introduit 

par l'ouverture res irale , et dont on chasse 

l'eau en soufflant fortement par son extrémité 

supérieure. 

Le récipient étant garni de ses cuvettes , 
Les) 

celles-ci étant recouvertes d'eau à l'exception 
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de la supérieure ; on place les tubes conduc- 

teurs , en les faisant passer par l’espace libre 

laissé entre les cuvettes supérieure et infé- 

rieure et les paroïs du récipient , et par une 

ouverture faite dans la planche qui ferme du 

même côté la cuvetté du milieu , et qu'on 

a soin de boucher exactement dès que les tubes 

sont placés, On finit de remplir d’eau le ré- 

cipient , qu'on ne vide plus , à moins qu’il 

n'y ait des réparations à faire. On a soin 

seulement d’évacuer chaque matin l'air qui 

se trouve sous la cuvette supérieure. 

On voit par la disposition des cuvettes et 

du tube conducieur, que le gaz arrive tou- 

jours sous la cuvette inférieure ; et que par 

conséquent c’est au fond du récipient que la 

liqueur doit être la plus forte , c’est donc 1à 

qu’il faut la prendre ; pour cet effet , on éta- 

blit dans le récipient un tuyau (fig. 2. Q) 

de bois , de grès , faiance ou porcelaine qui 

pénètre jusqu’au fond , et dont l'extrémité 

supérieuré est au niveau des bords du réci- 

pient ; on en tire la liqueur en plongeant 

dans cette extrémité un siphon , dont la lon- 

gue branche va aboutir dans l’eau de la cuve 

d'immersion. (fig. 2. R } À mesure qu'on 

soutire la liqueur du récipient , on a soin 

B 4 
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de le remplir en y ajoutant de l’eau ou ds 
la liqueur épuisée. 

Lessives. 

Les cendres et potasses employées pour les 

lessives , diffèrent entre elles par la quantité 
d’alcali qu’elles contiennent , et qu’on déter- 

mine par la quantité d'acide qui est néces- 

saire pour saturer leur dissolution tirée au 

clair. L’aréomètre est un indice moins fidèle, 

parce que les autres sels qui pourroient se 

trouver mêlés à la potasse , agissent aussi sur 

Jui. 
Il est utile d'employer une dissolution de 

potasse qui ait constamment le même degré 

de concentration , pour varier d'une manière 

déterminée la force qu'on veut donner aux 

lessives: il faut donc que les proportions d'eau 
et de potasse soient constamment les mêmes , 

à moins que la potasse ne varie en qualité. 

La manière la plus expéditive de dissoudre 

la potasse à froid , est de la suspendre à la 

surface de l’eau dans un vaisseau de fer , percé 

d’un grand nombre de trous , ou formé de 

gros fils de fer. Lorsqu'on se sert d’une po- 

fasse tres-dure , telle que celle d'Amérique, 
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comme elle se fond difficilement, pour s’as- 

surer de la quantité qui est dissoute , il suffit 

de Ja peser avant et après l'immersion ; alors 

on ajoute de l’eau à la dissolution pour l’ame- 

ner au degré de force convenable ; s’il y avoit 

au contraire trop d'eau , il faudroit continuer 

l'immersion. 

La potasse Jaisse plus ou moins de dépôt 

qu'on transvase de tems en tems dans un cuvier 

voisin ; on jette , à plusieurs reprises , de l'eau 

sur ce dépôt pour le laver , et la liqueur claire 

qui surnage après le repos , est reportée dans 

la cuive aux dissolutions , en tenant compte 

à-peu-près de la polasse qu'elle peut contenir. 

On va donner un exemple d'une pareille 

dissolution. 

On a un chaudron qui sert de mesure et 

qui tient 16 livres d'eau : on met dans la cuve 

aux dissolntions , qui doit être plus haute que 

large , et dont le diamètre supérieur est moin- 

dre que l'inférieur , pour éviter le dépôt sur 

les parois , 96 mesures d'eau ; on y fait fon- 

dre 240 livres de potasse bleue de Dantzic; 

quand le tout est dissout, on agite la dis- 

solution, afin qu’elle soit par-tout d’une force 

égale , et on Ja laisse éclaircir pendant un 

demi-jour , pour s’en servir comme on le dira 

par la suite, 
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On suppose la première lessive de 1260 live 

de fil, disposé dans un cuvier : on remplit 

d’eau la chaudière qui tient 30 mesures, on 

y met deux mesures de dissolution de potasse, 

on mêle le tout et on le jette sur le fil; on 

remplit de nouveau la chaudière d’eau , à 

laquelle on ajoute deux mesures de dissolu- 

tion ; on la jette sur le fil, et on continue 

ainsi jusqu'à ce que l’eau paroisse au haut 

de la cuve : alors au lieu de prendre de nou- 

velle eau , on laisse couler la lessive pour 

remplir la chaudière , en continuant de mettre 

deux mesures de dissolution à chaque chau- 

dière , jusqu'à ce qu'on en ait employé 20 

mesures. Après cela on met le feu sous la 

chaudière, et on a soin que la chaleur de la 

lessive qu’on verse sur le fil soit peu différente 

de celle qui sort du cuvier ; on continue aïnsi 

progressivement jusqu’à ce qu’on soit parvenu 

à l'ébullition : à partir de cetle époque , on 

continue l'opération au même degré pendant 

trois heures , ensuite on laisse la lessive s'écou- 

ler, et on jette de l’eau froide sur le fi pour 

le refroidir et pour chasser le reste de la les- 

sive, alors on le sort de la cuve. | 

On diminue graduellement dans les lessives 

suivantes la quantité de dissolution de potasse 
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et la durée de l’ébullition , et on ne met qu’une 

mesure de cette dissolution par chaudière, 

Comme les dernières lessives tiennent pe 

de potasse , il est sans inconvénient et avan- 

tageux de la rendre caustique de la manière 

On a une chaudière qui est à côté de celle 

qui sert aux lessives : on y met une mesure 

de chaux éteinte et À À 5 mesures de dissolu- 

tion de potasse ; on fait chauffer une chau- 

dière pleine d'eau bouillante qu’on verse des- 

sus , on agile le tout pendant 4 à $ minutes 

et on laisse reposer ; on éprouve la liqueur 

claire avec un peu de dissolution de potasse : 

si le mélange se trouble , c’est un indice qu'il 

y a de la chaux eu dissolution , ce qu'il faut 

éviter avec soin ; dans ce cas, on ajoute une 

nouvelle mesure de dissolution , on mêle et 

on laisse reposer comme auparavant , et on 

emploie cette préparation par mesure à Îa 

place de la dissolution ordinaire de potasse. 

IT est plus avantageux pour les premières 

lessives ; lorsque les circonstances le permet- 

tent , d’avoir une grande chaudière et d'y 

lessiver le fl suspendu par parties dans des 

filets faits de grosse fcelle. 

Pour les fils fins , on chauffe beaucoup 
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moins ,.ef pour les très-fins , on ne fait jamais 
bouillir, si ce n’est aux premières lessives, 

Ce qu’on vient de dire de la potasse , peut 
s'appliquer également à la soude. 

Les premières lessives étant très-chargées 
d'ulcali, pourroient être évaporées et calci- 
nées avec profit dans les endroits où le com- 
bustible est à bon marché. 

Manière d'appliquer la liqueur. 

Après avoir laissé tremper le fil ainsi qu'on 
l'a dit , on lui donne deux lessives successi- 
ves ; mais on se borne à une, si on le fait 
bouillir dans une chaudière ; au sortir de la 
dernière lessive , on le rince et on lui donne 

une immersion dans la liqueur de la manière 

suivante. 

On a une cuve de la grandeur du récipient 

et placée à côté de lui (Jfg. 1, 2, À ), mais 

à un pied plus bas, pour pouvoir y faire tom- 

ber la liqueur ; on la remplit d'eau jusqu’en- 

viron aux deux tiers, ensuite on y fait cou- 

ler la liqueur du récipient par le moyen du 

siphon , ainsi qu'on l’a expliqué , en agitant 

sans produire de bouilions , jusqu'à ce que 

le mélange ait pris une odeur assez vive, mais 

supportable ; degré que l'habitude apprend 
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facilement à distinguer : il faut avoir soin 

sur-tout dans Îles premières immersions que Ja 
liqueur soit forte. On range le fil dans un 
panier de ja hauteur de la cuve à z2mmersion, 

de manière à y faire deux couches et à laisser 

7 à 8 pouces de vide ; le panier doit en con- 

tenir de deux à trois cens livres; on enlève 

‘ensuite ce panier par le moyen d’une grue 

tournante, ou de toute autre machine équiva- 
lente , et on le plonge dans la cuve d’immer- 

sion , d’où on le retire , et où on le replonge 

continuellement pour renouveller sans cesse 

la liqueur qui mouille le fl, Dès qu’on s'ap- 

percoit que celle-ci s’affoiblit, on relève le 

panier au-dessus de la cuve , et on fait couler 

de nouvelle liqueur du récipient. On continue 
ainsi jusqu'à ce que la liqueur conserve sa 

force maigré les immersions répétées du fil. 

Cette première opération dure ordinairement 

deux ou trois heures. | 

La durée des immersions subséquentes va 
toujours en diminuant, à mesure que le fl 
approche plus du blanc. T1 faut avoir soin de 
blanchir de iems en tems la liqueur au moyen 
de la craie délayée dans l’eau, pour empêcher 
l’odeur d’incommoder. 

Le nombre des immersions varie suivant 
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la finesse et la qualité des fils; en géhéral, 

ses limites sont enire 5 et 9. 

… Lorsqu'il ne paroît plus de gris sur le fil, 

il est tems de le passer à l’acide , ce qui ar- 

rive ordinairement après la quatrième ime 

-mersion : pour cet Set. on a une petite cuve 

rep lie d'eau , on y verse de l’acide sulfuri- 

que jusqu'à ce que de mélange ait pris un 

degré d'acidité qui approche de celle du suc 

e citron , on y pionge le fil, poignée par 

née , de manière qu’il en soit bien im- 

prégné ; on le jeite ensuite dans une autre 

a ande. pour tenir les 1200 livres, 

on l’y laisse environ 15 à 20 heures avant 

de. le retirer. Un plus long séjour, de 2 ou à 

jours, par exeni ble ne peut Gecasionner aucun 

accident , pourvu que l’on ait soin de faire 

en sorte Pr portion de fil ne s'élève 

au-dessus de l'acide. Ty 

On passe or dinairement le fil trois fois dans 

l'acide, avec l'attention qu’il soit plus for, Ja 

premiére fois que les deux suivantes... 

La quantité employée € st de 1 27 Are acide 

concentré pour 1200 livres de fil ; pour la 

première liqueur. | 

Au sortir de l’acide, on doit rincer forte- 

ment le fil. Avant de le passer dans dpeice 

vai a Fi 

ri 
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il-faut avoir grand soin de le rincer parfai- 

tement , autrement on ne l’a jamais d’un beau 

blanc. | 

Les trois s opérat ions dont on vient de par- 

ler ne suffiroient pas pour,donner au fil toute 

la blancheur dont il est susceptible; il reste 

une matière insoluble dans les acides et les 

alcalis qu’on enlève par de forts lavages dans 

l’eau , souvent FÉBEIÉSe 

Le.fl, malgré toutes les opérations pré- 

cédentes, conserve encore. une petite teinte 

jaunâtre qu’on enlève facilement par quelques 

jours d'exposition sur le pré , et pour Jui don- 
ner de la douceur au toucher , on met 7 à 8 

4 livres de savon dans la dernière lessive, après 

2 Jaquelle on.lui donne. la derrière exposition 

é FES 
gs 

sur le pré ; ensuile on le rince avec beaucoup 

” de force , et on le met au bleu de Ja manière 

suivante. 

On choisit le plus.beau bleu d’azur , on GE 

délaie dans un peu d’eau claire. On puise de 

cette eau ‘chargée d'azur, el.on la fait passer. 

à travers un tamis. de soie dans une pelle . 

cuve remplie d’ eau la plus limpide net lor sque 

l'ouvrier juge, , par un essai | faibsur une poi- 

gnée def, que eau estist ifisammient chargée, 

il y passe successivement tout le &l.en.Fex- 

- 
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primant , ayant soin d'ajouter du bleu de tems 

en tems, de manière que la nuance soit uni- 

forme ; ensuite on porte tout le fil au tordoir 

et on le fait sécher au grand air. 

Nous allons donner un résumé de toutes 

Îles opérations que l’on fait subir au fil pour 

l’'amener au blanc parfait ; nous supposons 

une cuve de 1250 livres de fil. 

Le fil ayant trempé dans l’eau pendant 

deux ou trois jours , on le jave bien et on le 

dispose dans la cuve à lessiver. | 

Première lessive. Wingt mesures de dës- 

solution de potasse , 8 heures d'ébullition. 

_ La lessive en refroidissant s'épaissit comme : | 

une gelée. 

Second coulage , pour achever d’ enlever | 

le plus de parties colorantes possible. Cette à 

lessive contient 10 mesures ge dissolution, 

et on donne 2 heures d'ébultition. 

Lavage , pour enlever la lessive et les par- 

ties colorantes qu’elle a dissoutes.. 

bu Forte, appliquée 2 ou 3 heures, 

‘ou jusqu'à ce que l'immersion n’en. diminue 

plus l'odeur: M. 

Coulage ou lessive , de 12 mesures de dis- 

solution , 3 heures d’ Bbullition k 2% 

Liqueur, Un peu moins fortes 
* € oulage ; 

A7 
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Coulage, de 8 mesures de AisoliHons et 
de 2 heures d’ ébullition. 

Liqueur. 

Lavaze. | 
Coulige, de 5 mesures et demie, ébullition 

de 2 heures, 

Ligueur. 

Lavage. À cette époque , le blanc est or- 
dinaäirement découvert. 

Acide. 

Lavage, 

Coulase , de 5 mesures et demie ; on rend 
la lessive caustique , ébullition de 9 beures, 

Exposition sur le pré, de six jours, | 
Lavage. 

Ligqueur. 

Lavage. 

Acide. 

Lavage. 

Coulase ;. de 4 mesures et demie ou & ; 
lessive caustique : ébullition d’une heure ou 
moins. 

Liqueur.. 

Livages 71 
Acide. A 
Lavage. 3 

Coulage au savon, Lessive baucstique ; 
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3 mesures ; On y ajoute 8 livres de saxon 

noir , Jorsqu’ elle est échauf{te à ne pouvoir 

plus y tenir la main ; et on cesse la lessive 

lorsque le savon a pénétré par-tout. 

Pré, 3 jours d'exposition. 

Après cette dernière opération , le Here 

chissage est fini , on tord le fil et on le met 

sécher. 

Explication de l'appareil pour le blanchi- 

‘ment, pür l'acide muriatique oxigené. 

Figure premi ère. Plan supérieur de la cuve 

d'immersion À , du récipient B , dans lequel 

on observe les morceaux de planches M , M, 

M , M,M ,qui ferment exactement LED 

compris entre la cuvette supérieure et les pa- 

rois du récipient , en laissant seulemeut libre 

le côté qui regarde les fourneaux ; on y voit 

également la coupe du tuyau d’ éscuation Q, 

les traverses O , O , qui retiennent les cu- 

vettes et les planches , et les extrémités N , 

“ee _N, N , Ndes quatre montans dans sons 
Lai 

$s O , O sont fixées. On peut aus les traverse 
la observer que la planche qui ferme l’espace 

entre la seconde cuvetle et le bord du récipient, 
& 
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porte une échancrure circitiaire pour le pass 

sage des tubes conducteurs, dont on voitunén 

K. C, C est la cloison qui sépare le réci- 
pient des fourneaux. [) , coupe d'un fourneau 

à la hauteur du foyer, pour voir la grille À 

et la piaque de fer A’, qui sépare le foyer 

du cendrier. D’ est le second fourneau com- 

piet vu par-dessus ; on peut y remarquer la 
chaudière E qui sert de bain de sable , le 

uatras À , le tbe de communication G, le 

flacon intermédiaire H , avec sa double boîte 

Y , T; on voit vis-a-vis les quatre coins du 

fourneau , des espaces autour du bain de sable 

qui servent de cheminées et de régîtres. 

Fix. seconde. Coupe diamétrate et éléva- 

tion de la cuve d’émersion À , du récipient 

B , dans lequel on remarque la disposition 
des trois cuveties L, L , L, des planches 

M , M ,M , ajustées de manière à laisser un 

vide enire Re cuvette et les bords du 

récipient , mais seulement d’un côté ‘qui se 

trouve alternativement opposé, c’est-à-dire , 

du côté des fourneaux à la cuvette supérieure 

ei à l’inférieure , et du côté de la cuve d’im- 

mersion à celle du milieu. On remarque en- 

suiie la maniere dent les cuvettes sont main- 

tenues en place par les montans N , et les 

ÇC 2 
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traverses O, la disposition des tubes P , P , Ï ; , 

qui laissent passer le saz de la cuvette infé- 
| E 

rieure à celle du milieu , et de celle-ci à la 

supérieure , lorsqu'elles en contiennent une 

couche égale à la longueur de ces tubes : 

K est le tube conducteur qui va du flacon in- 

termédiaire aboutir sous la cuvette inférieure; 

Q est le tuyau de bois par lequel on sort la 

liqueur du fond du récipient au moyen du 

siphon R qui la conduit dans la cuve d’imi- 

nersion ; élévation du fourneau D” garni 

de tout l’appareil distillatoire , où l’on peut 

voir le tube de sûreté $, | 

Fig. troisième. Klévation des deux four- 

peaux vus par-devant ; on en voit les deux 

portes ; on observe aussi la cloison € , C qui 

sépare les fourneaux du récipient. 

* Fig. quatrième. Coupe d’un fourneau sur 

ga hauteur, pour en montrer la forme inté- 

rieure , et la position de la chaudière à bain 

de sable. 

Fig. cinquième. Un fourneau sans son bain 

de sable, vu par-dessus. 

Fig. eixième. Planet profil de la chaudière 

& bain de sable. 

Fig. septième, Matras F', avec son bou- 

chou 
{ 
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Fig. huitième. Petit si phon V, pour retirer 
l'air de dessous les cuvettes. 

Fig. neuvième, Boîte à deux cases TI, ser- 
vant à contenir les flacons intermédiaires H ; 
dessinées sur une échelle double ; ON peué 
observer la petite boîte Y qui renferme le 
flacon , retenue dans une des cases par le 
moyen des coins X, x, x, x. 

_ Fig. dixième. Profil et élévation de la 
même boîte garnie de ses deux flacons. 

Fig. onzième. Plan et élévation.des petites 
boîtes Y. 

Observation. 

On n’a pas cru nécessaire de dessiner les 
paniers dans lesquels on place les fils, ni la 
manière dont on les plonge et on les retire 
altérnativement dans la cuve d'immersion , 
Chacun pourra faire exéeuter les machines 
qu'il croira les plus propres à remplir cet 
objet, 

C3 
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Du Blunchiment des Torles. 

Le procédé qu'on vient de décrire , s’Ap- 

plique aux toiles avec les différences qu'on 

va indiquer ; il est d'autant plus avantageux, 

‘que les toiles ont plus de finesse , parce qu’elles 

‘consomment moins de liqueur. 

Avant d'appliquer la liqueur aux toiles , 

:] faut avoir soin de leur enlever le parou ou 

apprèt, dont on a enduit les fils dans leur 

fabrication , ce qui s s'exécute par les lessives , 

| l'exposition sur le pré , les arrosages et les 

lavages répétés ‘+ on reconnoit que cette OP É- 

ration préliminaire est terminée , lorsque la 

couleur de la toile est devenue uniforme dans 

toute la pièce ; les premières lessives dissol- 

vent en même fems fe PERÈES colorantes qui 

se trouvoient oxigenées. 

La tmauière dont les toiles sont dis- 

posées dans le panier, exige que celui-ci 

soit quarré ou quarré long, de même que 

la cuve d'immersion. Les toiles pliées en 

plusieurs doubles sur leur longueur , et 

retenues au milieu des plis par une espèce 

de nœud , se placent les unes à côté des 

autres et lit par lit, de manière à n'avoir 

que quatre lits un au-dessus de l’autre, et 
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qu’ à chaque lit les toiles soïént dans ane is= 
position perpendiculaire à ce slle du lit précé- 

dent ; les paniers contiennent 1 50 à 200 pièces 
de toiles de 15 aunes de longueur , suivant 
Gu’elles sont plus où moins fines. Comme la 
Sins ne feroit que glisser sur le tissu k si 
on se Contentoit de pi ongêr les toiles ct de 

les retirer art Gbrrrh , ainsi qu'on le 
pralique pour les fs, ete Fait fouler aux 
pieds par des hommes qui se promènent en 
fous sens dan$ le panier , ef font ainsi péné- 

tres la liqueur à travers les fils, jusqu'à ce 
. Gwils s’appercoïvent que les toiles sont com : 
plètement iribibées et qu'elles ne surnage né 
plus. | 

Enfin, les fisières de toiles étant d’un tissu 

béaueoup plus serré que le réste , conservent 
plus I65g-tems la matière salissante qu’on 

ne peut énlèver complètement que par les 
lavages répétés et le savon noir : il en est de 

même de tous les endroits du corps de la toile 

où il y a eu des fils cassés et ressoudés pen 

dant la fabrication ; céux-ei conservent cons- 
tamment une teinte noire qui ne cède qu'au 

frottément avec une dissolation chaude et 

plus où moins chargée de savon : on est dans 

l'usage de fouler les toilesavèc cette dissolution 

C 4 
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dans dis cuves , une ou deux fois sur læ-fin 
du blinchiment. Cette e-opération.se, fait avec 

les pieds, en frappant. plus ou moins fort, 

suivant la dureté du tissu ; et pour nettoyer 

complètement les ee et le corps.de:la 

toile, on les savonne , à la maison , dans de 

grandes cuvettes d'une construction telle que 

les bords ou douves , au lieu d’être. perpendi« 

culaires sur le fond , se renversent considé- 

rablement en dehors, et forment un plan in 

cliné sur lequel les ouvrières appuient leurs 

toiles pour les frotter plus commodément, Si 
] les toiles sont àä-peu-près éclaircies.-par les 

deux foulages aux pieds , un seul frottement 

suit pour amener les lisières au même ton 

de blancheur que la pièce; mais le plus sou- 
vent , on en donne deux, sur-tont pour les 

toiles d’un tissu serré ou d’un fil un peu gros; 

souvent même on est obligé de frotter séparé- 

ment tous les endroits où l’on remarque des fils 

noirs : toutes ces opérations , en nettoyant { ; 3 

parfaitement les toiles , leur donnent en outre 

une certaine souplesse et ce tact moëlleux 

qu'on y recherche. Dès que ces opérations 

sont finies , on enlève tout ce qui peut resier 

de savon , en exposant les toiles sur le pré, 

et en lavant ensuite à plusieurs reprises dans 

1% 
€ 

Ne À ns 
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J'eau la plus pure et la plus limpide : : enfin, 

on leur donne le bien. La préparation en est 

la même que pour le fl , excepté que pour 

les gazes et linons on ajoute un peu d’empois 

dans l’eau où l’on délaie le bleu d'azur, et 

que pour les batistes , on les passe ordinaire- 

ment deux fois dans le bleu , en Îles laissant 

sécher entre chaque opération, après avoir 

donné le bleu , où tord à la cheville et on 

met sécher sous un hangar à l’ombre, 

On .ne commence :à savonner. les toiles 

qu'après qu'elles ont passé la première-fois à 

l'acide , et l’on a soin de les déposer sur le 

_pré ausortir de chaque cpération , et de les 

arroser ; ensuite on les rince, on les lessive, 

et on continue ainsi-les acides et le savon 

aliernativement jusqu'au blanc parfait. 

Du Blanchiment du Coton. 

Le coton étant presque blanc naturellement, 

ne doit pas présenter autant de difficultés pour 

se bianchir-que les fils et toiles ; aussi par- 
vient-on à l’amener au plus haut decré de 

blancheur dans moins de tems et À moins de 

frais, Seulement comme cette substance est 
susceptible de se salir beaucoup plus que le 

fi, etqu'’elle reiient plus fortement les diverses | 
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couleurs , il fut ‘avoir soin, dès le commen- 

cement du blanchissage , d'enlever exactément 

fout ce qui fui est étranger , et une fois par- 

venu à ce point , le blanchissage se réduit à 

trés-peu de chose. Ainsi, il est indispensable 

de savonner le coton , soit filé, soit mis en 

œuvre , et dé le savonner fortement dans ure 

dissolution chaude de savon noir, en éra- 

ployant les moulins à fouion, comte on le 

fait à Troyes, ou toute autre machine équi- 

valente , où en le battant : la main; après 

qu'il à été bien savonné et dégorgé de son 

eau de savon, on lui ni une lessive , en- 

suite une immersion ; puis une nouvelle les- 

sive et une seconde immersion ; on férrine 

par une légère lessive, l'exposition sur le pré, 

un lavage des mieux soignés , et on sèche sans 

lui donner de bleu ; on peut t aussi lui donner 

un léger acide , si.l'on voit qu’il en ait besoin ; 

d’ailleurs , un peu ‘“d' usage apprendra facile- 

ment la manière la plus sûre et la plus expé- 

ditive de blanchir cette substance. 
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FOIE de la dissolution du gaz acide 

mmuriaii 16 oXigené ; par là polusse où 

la à 

Lorsqu'on recoit le gaz muriatique oxigeré 
3 & 1 

dans une dissolution de potasse on de soude 

ordinaire, c’est-à-dire dans l’état effervescent, 

il s’y combine , et la liqueur qui en résulte 

a des propriétés qui la caractérisent. 

Cette opération doit se faire à- peu- pres avec 

les proportions suivantes : trois onces de sel, 

deux onces d'acide sulfurique , et une oûce 

d’oxide de manganèse : l'appareil peut être 

plus simple que celui qu'on a décrit , parce 

que le gaz se combine beaucoup plus facile- 

ment ; il suffit même de faire plonger le tube 

conducteur dans le fond de la dissolution alca- 

line. Cette dissolution doit Ctrefaite dans les 

proportions de quatre onces d'alcali pour deux 

livres d'eau , qui recoivent le gaz qui se dé- 

gage du mélange désigné. Si l’on ne se sert 

pas de flacon intermédiaire , et s’il passe ün 

peu de manganèse dans la distillation, la li- 

queur prend une couleur rougeâtre ; la plu- 

part des potasses donnent aussi la même teinte, 

parce qu’elles contiennent naturellement un 

peu de manganèse. 
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St on employoit une plus grande quantité 
d’oxide de mansanèse, d'acide sulfurique et de 
sel, pour quatre onces d'alcali, la liqueur 
qu’on cbtiendroit n’auroit pas plus d'énergie, 
parce qu'’ilse forme alors avec l’alcali une autre 
combinaison qui n’a pas la propriété d'agix 
sur les parties colorantes., c est le muriate 
oxigené de potasse ; il paroît même qu’il s’en 
forme un peu dans Îles proportions. que l’on 
vient de donner. 

La liqueur qu'on obtient par ce pro- 
cédé, a l'avantage de contenir le gaz mu 
riatique oxisené dans un état plus grand de 
concentration , d'être par conséquent. plus 
commode pour le transport , et d’avoir beau- 

coup moins d'odeur que l'acide muriatique 
oxigené ; mais on ne blanchit avec la même 
quantité d’ingrédiens qu'une quantité de toile 
beaucoup moins considérable , et l'on ne par- 
vient par son moyen à Res un blanc .com- 
plet qu’au coton. Lorsqu’ on veut s’en servir, 
on l’étend de dix à douze parties d'eau , et 
on alterne son aetion avec celle des.lessives. 

Mais si cette liqueur est moins avantageuse 
et plus chère que l'acide muriatique oxigené 
pour le blanchiment ordinaire , elle a l’ avan- 
tage de pouvoir être employée au déga arançage D 
des toiles peintes. 
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De l'emploi de la ligueur précédente pour 
les toiles peintes. 

Lorsqu'on a imprimé les toiles avec diffé 
rens mordans , on les passe dans la garance 
où les dessins prennent différentes nuances , 
suivant la nature des mordans ; mais le fond 
de ces toiles recoit aussi la couleur de la 
garance, Cette couleur est beaucoup Inoins 
solide que celle qui a été fixée par les mor- 
dans, et il faut la détruire par le moyen de la 
bouze de vache et du son ; et par de longues 
expositions sur le pré : on emploie à-peu-près 
le même procédé pour déiruire le fond jaune 
des toiles imprimées qu’on a passées dans la 
gaude pour donner aux dessins les nuances 
qui dépendent du jaune : on s’est prompte- 
ment occupé à Manchester d'appliquer à cet 
usage les propriétés de l’acide muriatique oxi- 
gené , modifié par des procédés que j'ignore, 
etons’en sertavec beaucoup de suctès./J’éprou- 
vai que l’acide muriatique oxigené avoit trop 
d'activité et détruisoit les couleurs même 
fixées par les mordans, mais que l'acide mu- 
riatiqne oxigené , recu dans une dissolution 
de potasse, pouvoit être employé : Oberkampf 
à qui je communiquai ce procédé , ét qui pe 

‘ 
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néslige rien de ce qui peut contribuer à la 

perfection de l'art dans sa belle manufac- 

ture de Jouy , s’occupa des-lors de ce moyen: 

le vais, cormnie j'ai fait pour les procédés } ; } P 

de Welter et de Bonjour , présenter littéra- 

lement les observations que m'a transmises 

VWVidmer 
) e e ave f e 

, qui à dirigé avec autant de soin 

que de sagacité les opérations de Jouy. 
ler) . 

« Je prépare la liqueur pour blanchir les 

toiles peintes , en faisant dissoudre 32 iv. 

de carbonate de potasse dans 300 liv. d'eau ; 

les substances que je mets en distillation 

pour saturer ce volume, sont 24 liv. de sel, 

8 liv. de manganèse ; 15 liv. d'acide sulfu- 

_. et volume égal d’eau ; mais comme 

lepuis quelque tems il ne m'a à possible 

de me procurer de la potasse qu'à un prix 

exorbitant , et que nous faisons journel- 

lement une assez grand e quantité de cen- 

…dres de bois , j'ai pris le parti de lessiver 

les cendres à la manière des salpêtriers , et 

j'emploie avec succès au lieu d’une disso- 

lution de potasse , une lessive de cendre 

qui donne environ dix degrés à l’aréom ètre; 

-elle a bien d'abord le désagrément d’être 

d’une couleur brun foncée , mais sitôt que 

le gaz. muriàätique oxigené commence à y 
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passer , elle devient limpide comme del'eau, 
et la couleur disparoît entièrement, 
» Lorsque les toiles sortent de la garance, 
on les expose pendant quaire ou cinq jours 
sur le pré, ensuite on les passe dans un 
bain de bouze de vache , après quoi on les 
expose encore quatre jours sur le pré comme 
la première fois; on leur fait subir une 
immersion d'environ une demi - heure dans 
la liqueur à blanchir , au’on a-eu soin d’é- 
tendre d'environ trente-cinq parties d’eau : 

après cette opération , il faut mettre les 
». toiles pendant deux jours au pré ; on leur 

» 

» 

fait subir une nouvelle immersion , et on 
les expose encore deux jours au pré : entre 

.chaque opération, les toiles doivent être 
bien lavées et baïtues ; l'exposition sur le 
pré que je prescris, est, bien entendu, 

dans le beau tems, car pendant le mauvais, 
il faut laisser quelques jours de plus : ordi- 

nairement le fond d’une toile qui a été bien 

garancée , pour avoir des couleurs solides 

à toutes épreuves ; doit être parfaitement 
{. 

bi ha à Ÿ-#- - 1) 4: ianiC apres CeErce manipu atiOn, 

% ». Vous voyez , d’après cet EXposé , que 
»_ nous n'employons plus du tout de son pour 

La le blanchiment des toiles garancées ; vous 
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Y 

» 

» 

» 

» 

>» 

» 

vous appercevrez aussi que nous avons in- 

finimient réduit les chauffages , puisqu’au- 

irefois une toile après le garancage , TeCe- 

voit au moins trois à six débouillis , tandis 

aw’anjourd’hui elle en recoit un ou deux 

au plus , et qu’elle est infiniment moins de 

tems sur le pré. Ÿ 

» J'ai souvent blanchi des toiles garancées 

sans leur donner aucun débouilli , seule- 

»5 ment en leur faisant subir des imier- 

sions toutes les vingt-quatre heures, 

et en les exposant alternativement sur le 

pré; mais cela a plusieurs inconvéniens : 

d’abord les toiles sont sujettes à avoir des 

taches rouges couleur de brique , et que 

les ouvriers appellent faces de garance ; 

elles proviennent quelquefois de garances 

falsifiées ; on ne rencontre cet inconvénient 

que dans les garances d'Alsace : d'autres 

fois des matières grasses ou huileuses qui se 

trouvent dans les toiles , en sont la cause; 

ce sont ces taches qui oblisent assez sou- 

vent à fairesubir deux débouillisaux toiles, 

parce que dans ce cas l’action de l acide et 

l'exposition sur le pré sont insuffisantes, 

» On expose les toiles sur le pré au sortir 

du garançage , parce que la grande quan- 

tité 



» 

- > 

» 

» 

» 

» 
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tité de matière colorante qui est déposée 
sur le fond , détruit une trop grande quan 
tité d'acide , et les couleurs s’affoiblissent 
beaucoup , ce qui m'a fait croire qu'elles 
ont besoin du contact de l'air pour s’affer- 
mir , s’il m'est permis de me servir de cette 
expression. 

» On fait subir un débouilli dans la bouze 
de vache , aux toiles après la première ex- 
position sur le pré; cette opération a l’avan- 
tage de disposer la toile à blanchir , de re- 
monter par sa chaleur les couleurs fixées 
par les mordans , et de les rendre plus s0- 
lides à l’action de l'air et à celle de l'acide 
muriafique oxigené , tenant de la polasse 
en dissolution, J'affoiblis beaucoup Ja li- 
queur , parce qu'alors je ne crains qu’au 
cune couleur soit altérée ; aussi Je passe 
une toile fond noir ou couleurs qui en dé- 
rivent , avec autant d'assurance que celles 
qui ont lalun pour mordant : les toiles én 
sortant de ces immersions, paroissent quel- 
quefois ne pas avoir blanchi beaucoup , 
mais cela les dispose merveilleusement à 
accélérer l’action de l’oxigène de l’atmos- 
phère : j'ai éprouvé plusieurs fois qu'une 
pièce de toile étant coupée en deux, dont la 

D 
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is a irécu une hnmersion , et latitre 

point, la rpreniérei blanchissdit plus en deux 

jourssur le pré, que la seconde en ‘15 jours. 

y» Lorsaw’on est. obligé, de faite subir un 

“second. débouiili :aux.-toiles, -oni le: fait 

lorsqu'elles : reviennent. du pré’ .immédia- 
\ 

tement après Ja pre lière innmersion dans 

Ja liqueur ; 16/est parce second débouiili 

 qu'on-parvient à réduirerentièrement €n 

uné. espèce de savon ,'etienlever ces taches 

de graisse dont j'ai parlé plus haut; cela 

dissout aussi fort bien les matières coio- 

rantes qui ont commencé: s’oxigener: 

» Les tüiles qui: sorient.-de la gaude, soit 

fond, jaune ou fond. blane ; sont d’abord 

exposées quaire à cinq jours sur le pré, 

ensuite on leur fait également subir une 

immeñsion dans Ja snême liqueur ste fond 

de la toile ie paroït pas avoir blanchi du 

tout ; mais ,eonime je l’ai dit ci-deësus , 

cela ns lantoile à recevoir l'action de 

l’oxigène.; et.an bont de:deux ou trois jours 

d'exposition, sur le prés on a°desttoiles 

d'un blanc superbe: lorsque ces toiles jaunes 

reviennent du pré définitivement, le jaune 

a un œil foncé de le rend un péûü terné , 

ce qui paroît-dépendie de l'action de l'oxis 



» 

Sy 
# 

CRT 

RE 

de L'Art du Blanchiment, Sr 

sène de la liqueur et de l'atmosphère qui 
semble avoir opéré üun commencement de 
combustion : on lui rend facilement sa vi- 
vacité, en passant les toiles dans une eau 

sérement avec de l'acide 

faut que l’eau ne soit pas 
DE Léna qu'une légère limonade ; cette 

acidulte bien lé 

il marin s IE 18 

opération a de plus } avantage d'enlever les 

dérnte s parties de jaune qui pourroient 
a être restées dans le fond ou sur le rouge , 

et qui par conséquent ternissoient l'éclat de 
l'an et de l’autre ; cette petite manipulation 
qui dure tout au plus cinq minutes, a en- 
core l'avantage de rendre les couleurs olives 
plus paie couleurs que le teinturier a 
ordinairement beauco oup de peine à obtenir, 
» T'oubliots de dire que c’est la force des 
couleurs qui me regle pour ja force de la 

» liqueur. Lorsque les couleurs sont fortes , 
je fais en sorte qué l’acide muriatique do- 
fine dans la liqueur , au contraire , si les 
couleurs sont foibles , c’est l’alcali qui doit 
dominer ; mais si on faisoit un muriate 
oxigène de potasæ saturé , il n’auroit plus 

la propriété de blanchir: Jj'avois soupeonné 
qu’en passant les toiles seulement dans une 
eau alcaline , cela les disposeroit également 

D 2 
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à blanchir au pré ; mais l'expérience n'& 

pas répond u à mon alftente. 

» J: ai êté fort long-tems à obtenir un entier 

succès , avec. l'acide muriatique , oxigené 

tenant de l’alcali en dissolution ,.parce que 

je lemployois à trop forte dose , el que par 

conséquent J'altérois les couleurs. Mais ac- 

tuellement le citoyen Oberkampf s’aftache 

tous les jours davantage à cette nouvelle 

méthode , qui est infiniment moins dispen- 

dieuse que l’ancienne , et par laquelle on 

obtient un plus beau blanc et des couleurs 

beaucoup plus vives. 

» Je vous parlerai peû du blanchiment EN 

toiles écrues , et que j'ai continué cette 

année avec beaucoup de succès. Welier a 

pu vous dire là-dessus plus de choses que 

mi: vous connoissez mon appareil où je 

fais | acide, j'en suis extrèmement content; 

il consiste en une capsule renversée au fond 

de l'appareil, au-dessus deux tours de gout- 

tivres. également renverstes ; encore une 

capsule par-dessus , et après encore deux 

tours de gouitières ; enfin , une troisième 

capsule qui ferme l'appareil : :. aussi je ne 

perds jamais un alôme de gaz , el mon ap- 

pareil est disposé de manière que je puis 
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mettre douze appareils distillatoires dessus : 
et par conséquent me procurer telle quan- 
tité d'acide que je veux ; la seule différence 
qu'il y ait entre ma manière d'opérer avec 
celle de Welter , c’est qu’il expose ses fils 

YO VW OV VY v% ou toiles sur les prés , et moi Jamais. 
» J'ai constamment remarqué que les toile 

» écruües qui étoient blanchies par l’acids 
» murialique oxigené, prenoient des couleurs 
» plus fortes et plus solides que celles blan- 
» chies à l’ancienne manière : ; ce qui prouve 
» queda triple combinaison qui s’ opère entre 
» la toile , le mordant et la matière colorante 
» de Ja garance ou de la gaude , est plus forte 
» sur les toiles blanchies à la nouvelle Av 
» nière », 

Autres usages de l'acide InurIalique oxIgené, 

Les toiles et les étoffes de coton peintes , 
dont la couleur est altérée par vétusté ou 
par accident, ou qui ont perdu leur valeur 
de mode , peuvent se blanchir facilement et 
être amences à leur état primiüf, en leur 
dônuant d’abord une lessive et une immer- 
sion dans l'acide muüriafique oxigené : il faut 
oïdinairement une seconde lessive et une 
seconde immersion ; s'il reste une légère 

D 3 
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couleur jaunâtre , comme il arrive assez sou 

vent pour les couleurs jaunes ou brunes, dans 

lesquelles il entre du fer, l'acide sulfurique 

employé , comme on l’a vu ei-devant,, l’en- 

lève facilement; on leur donne ensuite ung 

légère lessive caustique , on lesexpose sur le 

pré , eton les treite, pour terminer ; comme 

les toiles ordinaires. | | 

Ce procédé n'est pas applicable aux tissus 

de laine-et de soie ; car l'acide muriatique 

oxigené,., bien Join de les blanchir, leur 

donne une teinte jaune. 

1e transcrirai les observations de Chaptal, 

sur l'emploi de l'acide muriatique oxigené , 

pour blanchir les papiers, et réparer les livres 

et les estampes. 

« Le papier brouillard mis dans l'acide 

»-oxigené, y blanchit sans $ altérer; les chif- 

» fons d de grosse et mauvaise toile , dont on 

>» se sert dans les papeteries pour faire ce 

y» papier , blanchissent dans cet acide , et 

» fournissent ensuite un papier de qualité 

» supérieure : J'ai blanchi, par ce procédé, 

» un quintal de pite destinée à fournir qu 

» papier brouillard , et on a:évalué à vingt 

» cinq | pour cent l'angmentatio ion de valeur 

» dans le produit , tandis que les frais de 
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» l'opération rigoureusement calculés ; ne le: 
reñchénssoient : jue ‘de SépE pour cent, 

sb La propriété qu'a. cet acide de blanchir" 

le papier sans en altérer le tissu , le rend 

précieux pour réparer les vieux livres et: 

les e stainieg fumées: des estampes dépras 
, , Û Ÿ dées à.tel point:qu'on avoit de la peine.à 

. n 1 . vr f 4 F SLé distinguer le dessin. .ont été réparées ef 
raichies.d'une.manière si étonnante ” 

qu'elles paroissoient neuves; de vieux livres 
salis par cette teinte jaune qu'y dépose le 
tems., peuvent être si bie nrétablis, au'on 
ies croiroit sortir de la presse. 
» La simple immersion. dans l'acide mu- 
riatique oxigené,etun séjour plus ou moins 
long , suivant la force de la liqueur , suf- 

% , . re pour bianchir une estampe ; mais 
lorsqu'il est question d’un. livre , il faut 

d’autres PRÉ autions : comme il est néces-. 
saire que l'acide mouille tous les feuillets , 
on à l'attention de bien ouvrir le livre 1 
et, de. faire reposer. la.couverture sur:les 
bords du vase... de façon que le papier seul. 
trempe dass la liqueur; on sépare adroite- 
ment les feuillicis , qui peuvent être collés 
ou réunis , pOur que tous s’imprègnent éga- 
lement. : ja ques prend une teinte jau- 

1527 



56 | Description 
© 

, > 

kL4 de 

Y 

nâtre , le papier bianchit , et deux ou trois 

heures après on retire le livre pour le plon- 

gèr dans Peau pure , qu’on renouvelle de 

tems en tems pour enlever l’acide oxigené 

qui peut rester:et faire disparoitre l’odeur 

désagréable dont il est imprégné. 

» Ce procédé m'a assez bien réussi , c’est 

même le premier que j'ai mis en usage; 

mais trop souvent la couleur de mes li- 
Ru Q Le e. . 

vres a été bigarrée , quelquefois plusieurs 

pages n'ont pas éié du tout bianchies , et 
4 + ...# LA 15 Put A? ; 4 4 l 

ai éié forcé d’en venir à un procédé plus } p 

| sûr. On commence par découdre les livres 

‘etles mettre en feuilles ; on place ces feuilles 

dans des cases qu’on a pratiquées dans un 

baquet de plomb , avec des lileaux très- 

minces , à tel point que les feuilles posées 

à plat , ne sont séparées l'une de j’auire 

que par des intervalles à peine sensibles ; 

on verse ensuite l’acide en le faisant tom- 

ber sur les parois du baquet , et pour que 

les feuilles ne soient pas dérangées , et lors- 

que l'opération est faite , on soutire l’acide 

par un robinet placé dans le fond du ba- 

quet : l'on remplace cette liqueur par de 

l'eau fraîche qui lave le papier et le prive 

de l'odeur de l'acide oxigené ; on le met 
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ensuite sécher , on le lisse et le relie. J'ai 
rétabli par ce moyen plusieurs onvrages 
précieux qui n’avoient plus de valeur, par 

» le mauvais état où ils se trouvoicat. On 

» peut encore poser les feuilles verticalement 

» dans le baquet , et cette position présente 

» 

» 

quelque avantage en ce qu’elles se déchi- 
rent moins facilement ; et à cet effet , j'ai 
fait construire un cadre en bois, que j'as- 
sujettis à la hauteur que je crois convena- 
ble , d’après la hauteur même des feuilles 
que je veux blanchir: ce cadre soutient des 
liteaux de bois très-mince qui ne laissent 
entre eux qu'un intervalle de demi-ligne ; 
je place deux feuilles dans chacun de ces 
intervalles, ct les assuiettis avec deux 

petits coins de bois que j'enfonce entre les 
liteaux , et qui pressent les feuilles contre 
ces mêmes liteaux ; je donne la préférence 
à ce procédé avec d'autant plus de raison , 
que lorsque l'opération est faite, j’enlève 
le cadre avec les feuilles , et les plonge 

dans l’eau fraîche. 

» Par cette opération , non-seulement les 
livres sont rétablis , mais le papier en re- 
çoit un degré de biancheur qu'il n’a jamais 
eu ; cet acide a éncore le précieux avantage 



»,de faire. dis sparaitre des, taches: d'encre qui 

». trop. souvent. déprécient, les livres ,ou-les 

». cifampes. Cette liqueur n'attaque point les 

», taches d'huile ou de graisse ; mais on sait 

D. depuis long-tems qu'une foible dissoluiion 

de potasse ,, (Çalcali caustique.) est un sûr 

».moyen d'enlever ces marques. . 

: »- Lorsqu 1e ja eu à réparer des estampes 

» si délabrées , qu'elles ne présentoient que 

» des pee collés et rapportés sur un pa- 

» pieï , j'ai craint de perüre ces iragriens 

».dans.la liqueur , parce que le papier se 

>. décolle ; et dans ce câs, j'ai la précaution 

». d’enfermer l'estanipe dans un. grand bocal 

» cylindrique que je renverse sur un verre 

»_dans le quel j'ai mis le mélange con avenable 

y. pOur déelopper du gaz muriatique oxigené: 

», cette vapeurwemplit l’intérieur du bocal:et 

», réagit sur l’estampe ; en dévore la crasse, 

». déiruit les taches d’encre , et les fragmens 

» resfent colés et conservent leur. position 

», TC5p cctive. 

» Le procédé é qui consiste à pese le 

» papier et les estampes., par le moyen de 

» la vapeur de l'acide muriatique oxigené , 

» peut être aussi employé pour. blanchir la 

» toile et le coton : après plusieurs essais 
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faits dans mon laboratoire , je me suis dé 

cidé à faire une expérience en grand sur 

dde pièces de basin en écru : dans 

une des chambres de plomb de ma sabrique , 

ayant vingt pieds en quarré ,,j’ai placé une 
mel 

grande terrine dans laquelle j'ai miis Six 

le manganèse et douze d'acide mu- 

riatique fumant ; j'ayois disposé dans cette 
chambre cent cannes de basin soutenu et 

suspendu à des morceaux de bois minces 

et cylindriques , fixés À des pieds droits 

8 les parois : les portes ont Î ) P 

fermées et mastiquées : LAN LLC © ra 1Q Le 54 

rés 1’al pans des ouvertures 
2 # à ; % 

et donné peu-àa-peu des issues à Ja VAPEUF 

suflocante de cet acide as ; trois jours 
» 248 fi ® J après il m'a été possible de péacirer dans 

iaimbre,et d’exaïniner mon étoile, j Je 
Si] ai trouvée très-souplé et douce au de 

à à légbrement humectée , à-peu-près comme 
x 

(7 A 

sont les habits lorsque l'air est humide : 
LEA CG 3 RAC l'étoile m'a paru d’abord parfaitement 

er y pr Q té Let Len) æ ss ee hie , mais un examen plus exact m'a 

convaincu que les parties, qui reposoient 

sur Le bois, n'avoient pas été sensiblement 
r 3 r . ë, 3 , 

décoior Ce 5 ; en. OÙ ire : HR PSE que les 

r 

portions d'étoile Îes plus é 
+ L tu FT a ©? 

ei 
re) rs 
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des vapeurs , avoient une nuance plus som- 

bre , mais il est facile de remédier à ces 

divers inconvéniens : 

» 1°. En multioliant les foyers dans lin- 

térieur de la chambre ; | 

» 2%, fn communiquant un mouvement 

à l’étoffe , pour que toutes les parties se 

présentent successivement , et que l’action 

de la vapeur sur chacune d'elles soit égale. 

» Le filet le coton , en écheveaux, suspen- 

dus dans cette atmosphère de vapeur, n’ont 

été blanchis qu’à la surface , et je me suis 

convaincu que ce procédé n’est applicable 

qu'aux étofles , et comme il est très-écono- 

mique : Je ne doute pas qu’on ne l'adopte 

pour blanchir les toiles et les étoffes de 

coton ; il ne seroit mème pas nécessaire 

d'employer une chambre de piomb , un 

espace quelconque , dont on peut garnir 

les parois en bois, en plätre , ou avec 

des mastics , peut suilire pour cette opé-: 

ration ». 

J'ai blanchi très-promptement de la cire 

jaune , en la réduisant en lames menues , ui 

faisant subir une immersion , la fondant de 

nouveau pour renouveller ses surfaces , et lui 

donnant la première forme pour la soumettre 
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à une nouvelle immersion : quelques opéra- 
tions successives lui ont donré la blancheurs 
J'ai même blanchi de cetie manièie la cire 
végétale qui est verte, mais on réussit 
mieux en exposant la cire à la vapeur ; on 
pourroit employer le moyen indiqué par 
Chaptal. 

Descroizilles, qui a, depuis plusieurs an- 
nées , à Rouen , un établissement dans lequel 
il blanchit les toiles avec beaucoup de succès, 
a observé que le coton filé et blanchi par 
l'acide muriatique oxigené , prenoit avec 
beaucoup d'avantage la teinture dite d'Andri- 
nople , qu’on évitoit, par ce moyen, environ 
un tiers de la main-d'œuvre , et qu’il falloit 
moins d'huile dans les apprêts. 
On m'a assuré que la liqueur composée 

d'acide muriatique oxigené et d’alcali , étoit 
employée avec succès à l’avivage du coton 
teint en ronge d'Andrinople. 

Chaptal a encore observé que, lorsqu’on 
expose le cuivre à la vapeur de l'acide mu- 
riatique oxigené , il s’y recouvre d’une cou- 
che d’oxide qu'on peut en détacher aisément 
par la plus légère secousse ; que cet oxide 
de cuivre peut se dissoudre dans l'acide acé- 
sux , et former des cristaux d’acétate-de- 
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cuivre ou éristaux de Vénus ; qu'on peut 

employer dans tous lés cas où Ze verdet-gris 

est d'usage; que la Couleur est un peu. plus 

“verte que celle du hert-de-gris du commerée ; 

“Mais que lorsque cé dernier à été compleie- 

“ent desséché) ces couleurs se r approchent et 

Se, FOR | cs pl 
es 

1. TEUVE. de La : forc e des Hqueurs. 

On a vu qu "on porn ivoit GvItér tous les 

éidens qui sont dus à la top grande concen- 

‘tration de la Kiqueur ; en se confiant à j'im- 

préssion ‘qu'elle fait éur l'odorat ; et en pre- 

"nant 1à précaution de ne plonger les fils œrre 
AT 7 

lorsque la liqueur est mêlée avéc us 

portion convénable Ut > POUT qué l'ouet 

‘en soit tolérable ; cepét Hüant if est avante ageux 

d’avoir un QU side moins vagué, dité-tout 10rs- 

qu'on veut comparer pit Eee LOT 

Descroiziles, , dès le com iéncéinent à étés 

opérations se ‘est servi d’une s‘Bstoift es. 

digo par l'acide sulfurique , pour esti sd Ta 

“Force comparative de ses liqueurs ; il a 

truit un tube gradué qui Jui sert à ELA, 

les effets que éhaque liqueur pet produire, 

en raison de sa force ; il doit donner inces- 

-samiment , dans ce Jou®nal, la description de 
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son procédé , dont je vais tâcher de: dorer 

une idée suffisante. QE | GEL 

On dissout dans sept parties d'acide snifu- 

18 
rique Concentré une partie du plus bel indigo, 

de l’indigo flore, en mélant ces deuxsubhs- 

tances dans nn petit riatras que: l’on tient 

quelques heures dans lea unpeu plus de 

tiède; on'ajouie après cela 992 parties d’ean, 

on seed une mesure de cette dissolution 

étendue , dans laquelle Pindigo entre pour un 

miilième : cette mesure doit répondre 4 ün 

degré du tube gradué; 6n verse’alors assez 

de liqueur oxigenée GORE que la couleur dé- 
truite soit devenue ; jaune , et le desré a quel 

s'élève la liqueur à ce point de dégradation, 
indique sa force comparative. | 2 

On voit que par le même moyen on peut 
juger , avec une même liqueur , de la valeur 
respective de dilférens indigos ; car , en opi- 
rant sur les indigos de la même manière , :l 

faudra d'autant plus de liqueur , qu’ils con- 
tiendront plus de parties colorantes : cette 

épreuve pourroit être appliquée avec le même 
succès aux autres substances tinctoriales qu’on 
voudroit comparer entrelles, 

L’acide muriatique oxigené avec pôtasée , 
a peu d'action sur la ASIE d'indigo : 
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on peut pour évaluer. sa force remplacer [a 

dissolution d'indigo par la dissolution aqueuse 

de cochenille dont s’est servi le céièbre Watt, 

qui s'est aussi occupé du nouveau. blan- 

chiment, | 

Historien des progrès d’un art dont j'ai 

soigné le germe , et qui s’est accru par le 

concours de plusieurs hommes éclairés , j'in- 

vite ceux’ quiile perfectionneront , ou qui 

. pourront en étendre Re > qu'appel- 

_ lent encore d’auires-objets:, à mettre en com- 

. mun. leurs observations. | 

Nota. On a publié cette année , sans ma 
par licipation., chez Fuchs, une édition du 

Mémoire que j'ai donné cr 1789, dans les 

Annales de Chimie ,.et qui par conséquent 

ne fait connoître que. les premières ten- 

iaiives, ee 

A Parzs, de l'imprimerie de la FEUILLE DV 

CULTIVATEUR, rue des Fosses-Victor, n°. 12, 
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